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- En publiant ce huitième volume Je noire traduction 
de la Bible, nous nous voyons encore dans la nécessité' 
d'entretenir lé public de quelques détails concernant co 
travail. Cette fois, du moins > on ne nous accusera pas 
de lenteur)' M > nous a été possible d'accomplir-not*» 
promesse ^défaire- suivre iaprès •on codrt imtêrvaWei iifl 
huitième volume an septième: Mais nous n'avons encore 
pu donner X Introduction dont nous avons quelquefois 
parlé, etic'est . sur ce point que nous «ppélona l'attenb 
tion <\e nos lecteurs, dont nottë avons besoin d'invoquer 
l'indulgence pour ce retard involontaire^ oi '. ui | phnp 
i ils sont heureux ces hommes fa vorisésd-u ciel quiri'ont 
qu'à mettre- leur. nom- à Ain ouvrage .pour voir affluer 
les acheteurs et enlever eu quelques jours trois- éditions 
(style dîânnonqe ) de. tetwsàgréabfes productions. Geil*-» 
là sont responsables du moindre retard, et le publie est 
en droit d'être rigoureoxènvérs eux; on denramiff beau- 
coup de celui qui a et qui peut beaucoup. Mais-iï èsb 
bien différent le sort de celui qui .publie, un ouvrage 
sérieux, tfane eKécUtiûn dyBdle-et auquei :iè;temps seul 
assigne tin rnbgi A des méditations -scientifiques', à;dB 
laborieuses -reenerches sur langues ieë< usages ( la* 
meews, ii fist otyigé, quand la fortune. ne l'a ^aafcien, 
traité, de mêler quelquefois des considérations d'un tout 
autre ordre, tnaisiqui ne peuvent être négligées, si,"atl i 
désir d'être écrivain, consciencieux, il veut joindre celui' 
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île rester honnête homme. Il s'agit de conditions mer- 
cantiles , et, disons te mot , de la facture du livre. Voilà 
notre situation : le public a jusqu'ici soutenu nos efforts. 
Mais notre position toute exceptionnelle d'Israélite , à 

la fois encouragé par des Israélites et des chrétiens, et 
amèrement critiqué par des chrétiens et des Israélites, 
nous a mis dans l'obligation d'étudier notre liste de sous- 
cription , comme le voyageur consulte sa carte et le 
marin sa boussole. Eli bien! cet examen de notrepart 
nous a donné la conviction que nous ne trouverions pas 
un nombre suffisant d'acheteurs pour un volume en- 
tièrement rempli de recherches archéologiques sur la 
Bible, et comme le médecin iiiit passer un breuvage amer 
avec le secours de quelque ingrédient qui fJatte le palais 
de son malade, nous aussi nous ne pourrons faire passer, 
cette; malencontreuse Introduction qu'accompagnée de 
quelque partie de la Bible. Mais celte partie ne doit pas 
être trop considérable, car (voilà encore une idée qui 
n'est rien moins que littéraire} sans cela, l'étendue de 
notre livre serait hors de proportion avec ce qu'il nous 
est possible de donner au prix de souscription. Nous de- 
mandons donc au public une prolongation de sa patience', 
en même temps que nous lui demandons pardon de ces 
détails. . 'I i«iq ,i ifi.ii' • 

Mais, dira-t-on , le public ne vous est donc pas 
aussi favorable que vous le disiez ? et certes nous avons 
le plus grand intérêt à ne pas laisser naître ce doute, 
et cela par deux motifs: le premier parce qu'il ne serait 
pas fondé; nous avons eu toutlesuccès qu'il était possible, 
d'avoir dans les circonstances où nous nous sommes 
trouvé , circonstances personnelles et autres; nos listes 
de souscription imprimées en tète des volumes, et les 
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journaux les plus, accrédités, sont là. pour appuyer 
notre assertion. Le second motif, c'est que si réelle- 
ment les préoccupations politiques avaient détourné l'at- 
tention publique d'un travail dont ne dépendras le 
sort des nations, notre travail n'en vaudrait pas moins 
ce qu'il peut valoir, mais nos adversaires s'en pré- 
vaudraient contre nous. Cependant qui ne connaît 
l'effet des préjugés, de la jalousie, et surtout qqi ne con- 
naît la .difficulté de. faire ■prospérer une entreprise,, quand 
l'auteur est, un-père, de famille [sans fortune , sans plac?, 
et qui esf .-ainsi obligé de coordonner des devoirs, diffé-' 
rens et des obligations diverses . . ... 

Nous venons de prononcer le mpt préjugé ; il y : en 
a un qui nous a été fatal. On croit, à, tort selon noiis, que 
les livres de Josuè, des Juges et des Mois, sont trop peu 
important, et plusieurs de ceux qui ont acheté le Penta-r 
teuijue n'ont pas encore relire les tomes 6 et 7. Chez 
nos coreligionnaires non lettrés, la Bible consiste dans 
le Penialeuque; mais il est arrivé que des Israélites qui 
se prétendent du mouvement, comme des chrétiens quj 
se disent liébraîsans, ont. refusé de prendre k's iomes 6 
et 7, et pourtant, nous en appelons à ceux qui nous 
ont fait l'honneur de lire ces deux volumes, nous le de- 
mandons, ce préjuge contre celle partie de la Bible esti- 
il fondé? ce n'est pas à nous de faire i:é|oge de notre tra- 
vail ; nous aimons mieux renvoyer aux ex c elle n s. articles 
publiés par M'. Munk dans le Temps (lu 19 mai etdu t^ 
octobre.et à celui de M;Vabbé Labouderïe, dansle/oar- 
nal asiatique deseptembre dernier (r). " : 





■' 
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De ce retard oude ce refus de prendre ces volumes, il 
est résulté pour nous un dommage con sidéra I »!•> queue 
peuvent compenser Jesnouveauxsouscnptcurs qui bous 
arrivent journellement. Il est donc vrai de dire que le 
succès moral de noire publication est complet, muis 
quant au succès matériel il est nul jusqu'à présont, par 
le motif qui: nous venons d'indiquer. 

Nous avons pensé des le commencement de notre pu- 
blication, que nous lui donnerions un ■ „■ ■ d'utilité de 
pHts, si nous nous servions de nos communication» 
avec le public pour foire entendre quelqui-s'VtSfilés utiles, 
lesquelles, quoique indépendantes de notre travail, se- 
raient pourtant en rapport intime avec l'esprit qui y 
préside. Mous voulons parler de l'état du culte ju- 
daïque. Pour nos coreligionnaires ce sujet est d'une 
haute importance, et il n'est mémo pas sans intérêt 
pour ceux qui professent un eu !tej différent du nôtre. Mais 
si , pour réussir dans le monde, il faut renier ses pre- 
mières opinions quandelles ont déplu, nous ne sommes 
pas en voie île réussite. Nous avons dit dans l'avant-pro- 
pos du tome 6 : « Les formes du culte restent station- 

sion d'orateurs inspirés j Eiehliorn a remarqué déj;V (Inlratl. à CMcl 
Testant, i. i , p. g) qiie- iVùii' sipnilie chpï.îéV'Hclrreux un confi- 
iliiilf de In tliiiuilé. cl non pas prt'i'i.'i-iiiiiiit un nomme (|ui prédit l'a- 
venir, un proplièlc , 4nais il dil aussi qu'on a pria ce mot d'après 
l'ncceplion eonvpnue ,.ct nous çvuns cru devoir .éviter un licteur non 
familiarisé avec l'héiireu , le mot Nali dont losens lui aurait échappé; 
orateur inspiré peut Lion su dire dans une disseiLalion scientifique, cl 
littéraire, niais allongerait la phrase quand il s'agit de- traduire plu- 
sieurs {oh de suite le même mot. La critique du savant orientaliste est 
[uilleu.se pour nous comme son éloge , el en répondant à l'uni-, nous 
croyons montrer le cas quuious frisons de l'autre. 
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naires, et tout homme non prévenu conviendra cepen- 
dant que les formes du cuite le plus simple, le plus 
rationnel, celles du culte judaïque, ont besoin d'être 
modifiées. Celte modification, ce besoin d'enlever au 
culte son enveloppe asiatique est urgent, et comme dit 
le prophète : Il vil et il n'y avait personne (Isaïe, ch. 59 
v. 26:) Cette assertion qu'approuvent plusieurs , cette 
plainte que profère tel qui est en mesure de la faire 
cesser, tout en ne faisant rien , nous a valu de nouveaux 
désagrcmen.s; mais ces désagrémens ne peuvent nous 
faire réprimer la vérité, et chacun a le droit de la dire ; 
pour cela il ne faut être ni électeur ni éligible, notable 
ou membre du consistoire ! 

La meilleure preuve qu'on s'occupe d'une chose, c'est 
quand on fit les publications qui ont pour objet cette; 
chose. L'Allemagne a vu naître un bon journal Israélite de 
plus, déjà parvenu à sa huitième livraison ; c'est l'excel- 
lent recueil que publie a Francfort avec une société 
d'hommes , de lettres israélites, l'estimable M^Geiger, 
rabbin à Wisbaden, sous le litre de Journal scientifique 
poitï . la théologie Juive ( Wissensch. Zeitsch. ,fûr jud, 
theoi.). L'Angleterre , peu favorable du reste aux inner- 
vations qui ont rapport au culte, a -va parvenir à sa ving- 
tième livraison, une revue hébraïque publiée a Londres-;, 
par M- RapWh.sbusle titre de The flebrew R'èvimv and 
magazine oj rabbinwal littérature. Neuf livraisons d'un 
journal publié par M> Bloch, à Strasbourg, sous le titre de 
la Régénération ont paou, et vu le peu de sympathie 
qu'il trouve, sympathie -que' «ou* semblent pourtant mé- 
riter plusieurs des derniers numéros, nous ne sommes 
pas sûr si ce recueil pourra soutenir. Et cependant 
est-ce quç nos coreligionnaires en France n'ont donc plus 
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rien à apprendre sur leur histoire et leur littérature? ou 
bien son-tils devenus indifférens pour ces précieuses con- 
naissances (t) ?Trouvent-ils tout si bien qu'aucune pro- 

(i) Nous regrettons bien vivement de ne pouvoir faire connaître à 
nos lecteurs, ao moins par eilrails, Jeux excellens ouvrages publiés ré- 
cemment en Allemagne, sur le eulle et la littérature hébraïque ; certes 
CD intérêt véritable remplacerait bientôt chez nos cordigiuu iimi-cs 
français cette in différence dont se plaignent avec nous le petit nombre 
d'hommes qui ne pensent pas que s'occuper d'une matière aussi inté- 
ressante , soit chose oiseuse pour des hommes politiquement et civile- 
ment émancipes. Il faut d'ailleurs consulter un fait bien honorable four 
notre histoire et notre littérature : Non-seulement en France , niais 
même dans les pays d'une classique intolérance, les chrétiens font, tou- 
jours meilleur accueil aux publications du genre de celle dont nous 
parlous que nos propres coreligionnaires. Faisons au moins connaître 
ces deux remarquables productions. La première , c'est le savant 
livre qu'à publié à Berlin, en i83a , M. le doct. Zùnz, sous le litre 
de Dissertations exégétiques sur le culte judaïque , historiquement 
développé. [ Die gottesdienstliclien yortriige der Juden idsloriscli 
cntwickelt). L'auteur aveu une rare érudition fait connaître sous 

In destruclion du sucond temple. Il indique la rédaction de chaque ou- 
vrage, ce qui j a donné lieu , les différentes éditions qui en ont été 
fuites , avec des notices biographiques sur les auteurs , et la critique 
de ces ouvrages. Ce livre est précédé d'une préface fort remarquable, 
où la position des Juifs de l'Allemagne est vigoureusement tracée , et 
terniioé par un coup d'ceil sur tous les Israélites du globe. Jl est à re- 
marquer seulement, que dans cette partie do travail, on a "quelquefois 
mentionné des productions qui ont passé inaperçues dans leur patrie ; 
c'est sans doute l'effet du prisme qui provient de l'âoignemcntde l'auteur 
des lieux dont il parle. Le deuxième ouvrage , est celui de M. Dejilick 
fLeip6ig, i836) , qui fait eononître avec autant de goût que de talent 
l'histoire de la poésie hébraïque après la Bible, sous le modeste litre 
de : Pour l'histoire de la poésie judaïque depuis la clôture des écritures 
Milites dcl' Ancien Testament jusqu'à nos jours. (Zur Geschiidu'c der 
jûdisclw, Pocsic vom Ahschlusse der hdtigen Scliriflcn'Altcti Sunitrs 
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position de réforme ne puisse les émouvoir? Si c'est de 
l'indifférence , disons-le hautement , cette indifférence est 
fâcheuse ; elle nuit au sentiment religieux. Quand ta fer- 
veur des temps anciens n'existe plus, il faut la ranimer 
par ce qui est conforme au temps et à nos mœurs; les 
vieilles générations disparaissent, emportant avec quel- 
ques préjugés une croyance robuste que rien n'a rempla- 
cée. Ce ne sont pas les rabbins les plus instruits, les plus 
respectables par leur âge et leur piété qui nient la né- 
cessité d'une réforme. M.Gerson Le vy, dont personne ne 
suspecterala véracité et !a bonne foi, dit en parlant de feu 
M.A.aronWorms, dernier grand rabbin de Metz: nWorms 
n'était pas éloigné lui-même d'adopter certaines re- 
formes dans le culte; mais la faiblesse, la crainte de 
s'attirer l'animadversion de l'ignorance, l'empêchèrent 
d'introduire dans le culte public de prétendues innova- 
tions qui ne sont autre chose qu'un retour aux usages 
plus simples de l'antique synagogue. Néanmoins, dans 
son oratoire particulier, les prières inutiles furent im- 
pitoyablement retranchées ou changées.» {La Régéné- 
ration de juillet 1 836. > 

hh auf dic nmette Zeit). L'auteur ne parle pas des productions que U 
muse hébraïque a inspirées en France, nui Co!ogna, BHi HaJevy, aui 
Majer , etc. quand les cent vois de la renommée publiaient les victoires 
du plus grand capitaine des temps modernes, et quand furent promul- 
guées les lois organiques des Isr.u-lites de France. Ces remarquables pro- 
ductions ne méritent pas Cet onbli. Ce reproche denolre part est d'autant 
plusdésintéressé, que l'auteur nous a personnellement nommé dans sa 
préface. L'étendue de celle note ne nous permet pas d'entrer dans des 
détails sur l'eicellente Histoire dtt Juifs depuis les Maehaiées jusqu'à 
nos jours , par M. Jost. Nous nous occupons de la Iradcclion de cette 
importante bisloire. Nous ajouterons : Quoique M. Jost soit le dernier 
»ndate des hisloriens jnifs,nous n 'hésitons pas à le proclamer le premier. 
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Et quel pays est plus favorable à des innovations sages 
ctraisonnables que la France? Le gouvernement songe- 
t-il là, comme dans d'autres pays, à s'immiscer dans nos 
affaires synngogales, pour faire triompher la routine 
aux dépens du bons sens? La France n'est-e!le pas une 
terre de promission pour nous ? avec la différence qu'en 
cessant de former un peuple à part, nous avons le bon- 
heur de faire partie du peuple irauçais; tandis qu'en 
d'autres pays on ne peut parvenir à une position hono- 
rable qu'au prix d'une apostasie (nous aimons à répéter 
celle phrase d'un discours par nous prononcé dans une 
récente solennité), en France nous pouvons rester 
Israélites et modifier le culte, qui est variable de sa 
nature. 

Quel que soit le succès de nos efforts , et dût la mal- 
veillance s'armer contre nous du peu de fruits que nous 
en avons retiré, nous continuerons la marche que nous 
nous sommes tracée. Notre traduction et les notes qui 
l'accompagnent, préparera à nos descendans des temps 
meilleurs. Dissiper les ténèbres de l'ignorance, mettre 
chacun à même de lire et de comprendre la Bible et 
les livres rabbiniquesj faire connaîlre par nos extraits, 
nos traductions- ou nos imitationsj les ouvrages nou- 
veaux, rares ou inconnus, sur ces matières, tel est le 
plan que noussommes proposé; nous n'en dévierons pas. 

Le volume suivant contiendra Isole. En faisant suivre 
Isaïe agi Mois, au lieu des Chroniques, que plusieurs 
placent immédiatement après les premiers Prophètes 
(CPJIffiO DWO-)! nous nepréjugeons pas la-quesiiontoti- 
chant l'époque de rédaction des diverses parties de là 
Bible, que nous esaminerons en son temps. Nous 
cédons au Hésii' qu'ont manifesté de voir publier dès à.pré- 
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sent les Prophètes appelés les derniers (rjVJVTIK DWSJ), 
plusieurs hommes dont nous avons l'habitude de con- 
sulter les lumières. On sait que ces prophètes com- 
prennent Isaïe, Jérémie, Ézêchiel , et les douze petits 
Prophètes. Le présent volume est accompagné d'une 
Note sur les v. 9, 10 et 11 du ch. 20. II Rois, par 
l'auteur de la Notice sur le Calendrier (tome 3 de notre 
traduction). 

En terminant,nous faisons des vceux,pour que le gou- 
vernement, qui a déjà puissamment encouràgéuotre pu- 
blication , et qui a droit à toute notre gratitude, nous 
tende une main secourable, afin que nous puissions four- 
nir jusqu'au bout In carrière que nous uous sommes pro- 
posé de parcourir. Nous dirons à nos souscripteurs : 
éclairez-nous de vos lumières, faites-nous connaître les 
améliorations dont notre travail pentétre susceptible, in- 
diquez-nous les fautes qui sont à y éviter,et que votre in- 
fluence procure à notre entreprise les moyens d'arriver à 
bonne fin. 

Il est honorable pour notre patrie que la première 
traduction véritable de la Bible se publie en France. 
Déjà l'Allemagne nous imite sans nous nommer ; on n'est 
pas ordinairement si avare d'éloges quand on est.comme 
l'Allemagne, riche de son propre fonds. 

Yoici ce que nous lisons dans te prospectus d'une nou- 
velle traduction allemande, de la Bible , par S. Arnheim , 
docteur, Julius Furst e t le.doqteur M. Sachs, sous la di- 
rection de M. le docteur Zunz. 

«... . .. . Les travaux, riches et variés servant à 

l'explication biblique, qu'ont fajt naître . depuis trente 
ans. des études linguistiques: plus profondes et des rcr 
cherches historiques et. scientifiques pjus.larges et où 



Xvj A VAUT-PROPOS. 

peut puiser l'interprète de la Bible, sont en grande par- 
tie restés étrangers aux Israélites (ils le sont eu France 
également aux chrétiens), et la traduction et l'explica- 
tion de la Bible se sont arrêtées pour la forme comme 
poor lefonds sur le degré où les ont laissées Mendehohn 
et son école Cette manière île traduire en paraphrasant, 
en donnant à la Bible un vêtement moderne, ne satisfait 
plus le goût, et !V\égése arbitraire et privée do consis- 
tance des Binurime {Commentaires hébreux) laisse en 
souffrance le désir scientifique. Une traduction simple 
de l'Écriture sainte rendant fidèlement l'original, n'a 
pas encore existé pour les Israélites. 

En France, nous n'hésitons pas à le dire, elle n'a en- 
core existé pour personne. Et ce qu'on exige aujourd'hui 
en Allemagne d'une bonne traduction de la Bible, nous 
n'avons cessé de le dire depuis 1 83o. 

Puissions-nous parvenir à compléter ce travail pour 
la France et nous croirons lui avoir rendu quelque 
service. 

Paris, septembre 1 836. 

S. Cahem. 



Au moment de mettre cette préface sous presse, 
nous recevons te second volume de la traduction alle- 
mande de la Bible de M. Joblsohn de Francfort, conte- 
nant D'O'të'N"! QWDJ. Nous partageons, comme non» 
venons de le dire, son opinion sur la traduction du Pen- 
tateuque du célèbre Mendelsohn. Cet illustre savant n'a- 
vait pas pour objet detraduire en quelque sorte verbant 
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verèo; ilavaitàceeurde rendre ses co-religionnaires sen- 
sibles à la beauté de la langue allemande, et de leur faire 
goùler la Bible mieux qu'ils ne l'avaient fait jusqu'alors. 
Delà sa manière. de traduire, généralement libre, mais 
élégante; une traduction littérale n'entrait donc pas dans 
son plan. Comment aurait-il pu en être au tremen t ? cCette 
manière de traduire, dit Goethe (cité par M. Joblsohn 
dans la préface de son premier volume), souffre d'a- 
bord quelque résistance; car le traductcur-qiii.se tient 
plus ou moins prèsde son original, renonce plus ou moins 
à l'originalité de sa nation; il en résulte une troisième 
manière de traduire, pour laquelle le goût de lu multitude, 
doit se former d'abord.* Dans la- préface de ce second 
volume, M. Johlsohn cite plusieurs exemples à l'appui 
de son opinion , qui est aussi la nôtre : que la traduc- 
tion de Meudelsohn n'est pas conforme à ce que la cri- 
lique exégé tique est en droit d'exiger d'un traducteur 
actuel- Et en cela il ne vient certes à l'idée de personne 
d'attaquer Ja gloire du philosophe, israélite de, Berhu 
Il était si bien dans ses vues de ne destiner sa traduc- ; 
lion qu'à ses coreligionnaires, qu'il ne la fit paraître 
qu'en caractères hébreux. Nous souscrivons donc volon- 
tiers à l'opinion du savant traducteur de Francfort. De 
même que nous recommandons à l'attention de tout 
homme de bon sens ce que l'auteur dit (t. 2 , p. 20 à a5j 
de l'interprétation talinudique, que n'ont pas toujours 
admise les Aben-Esra, les Kini'lii, les Maïmonides, etc. 
sur la prétention de ceux qui veulent en tout baser la 
tradition sur la Bible. Nous avons dit cela plusieurs 
fois et de plusieurs manières; nous n'accordons à per- 
sonne de rendre plus de justice que nous à l'immortel 
auteur du Phœdon allemand; c'est lui qui a préparé 
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notre émancipation morale et politique ; et comme 
nous sommes en quelque sortit sur les épaules de nos 
devanciers, nons devons aussi faire mieux qu'eux. Mais 
comme M. Johlsohu connaît notre travail et qu'il en loue 
l'exécution dans les lettres qu'il nous a adressées, il eût 
été juste de le mentionner. Un savant Allemand connu 
par ses immenses travaux philologiques et par son op- 
position constante à l'émancipation des Israélites, a été 
pins équitable à notre égard. Dans ses lettres partien- 
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NOTE SUR LE CHAPITRE XX DU LIVRE II DES ROIS. 



MB iWlll D* M «OtlCE SOU LE C1LMDBIEH. 

Les évéuemens que raconte l'histoire, sont ou ordinaires, ou ex- 
traordinaires, on miraculeux. Les mouvemens des corps celui tes, les 
vicissitude* météorologiques, les accidens dans la vie des individus 
et des nations sont des évcneinens ordinaires. On comprend en général 
sons cette déuouii nation tout ee qui arrive régulièrement, périodi- 
quement ou très- fréquemment. La formation des corps nouveaux, 
l'apparition des phénomènes non encore observés , des perturbations 
quelconques, subites, imprévues, sont des événemens extraordi- 
naires. La différence entre «es deux classes d 'événemens n'est pas 
r colle. Elle dépend du dogré de nos coonaiFsanacs. Ce qui est ex- 
traordinaire pour lel homme, tel peuple , tel siècle, cesse de l'être 
pour un autre homme, un autre peuple, un autre siècle. D'ail- 
leurs, tout événement historique doit nécessairement finir par être 
complètement oublié, dans un temps plus ou 1 moins éloigné. 

roroS rmt ns jtdt m 1 » rn> uh nrma omù cui mswlS jtoï j>« 

Point de souvenirs pour les génération* passées ; de même pour celles à 
venir , il n'en restera pas de souvenir chez celles qui les suivront {EecL 
ch. t.*. 11). Sidonclemame-phénomènereparatt régulièrement à des 
intervalles asseï grands pour quecbnquc t'ois le souvenir suit entièrement 
effacé , il sera toujours regardé comme nouveau et fort extraordinaire ( 
quoiqu'il soit en i^Utétrjs-ardinajre. Par exemple, ou sait qu'au com- 
mencement de l'année [5^3, on aperçut iiibitenienl-di0a, la eqnstelUtiou 
de Cassiopée , uuc étoile inconnue, plus éclatante que Sirius , la plus; 
brillante des étoiles. Cet éclat alla en diminuanl, mais l'astre resta 
visible pendant dix-sept mois consécutifs; on. (ifl le perdit de vue 
qu'au mois de mai i5j4- P'i s'imagine bien l'effet qu'une telle appa- 
rition dut produire sur les esprits du temps. Tycho-Hrahé s'en occupa 
dans un ouvrage spécial, un des plus beaux qu'on doit à ce célèbre 
observateur; supposons maintenant, ce qui est possible, que cet astre 
soit un soleil qui devienne visible pour nous lorsqu'il revient à 
certaine partie de son orbite. Si dune entre un retour et le suivant il 
s'écoule un million ou un billion d'années, i) est évident que chaque 
apparition paraîtra nouvelle, la première autant que la centième, 
et toutefois l'événement considéré en lui-niéme ji'iait aussi ordi- 
naire que le lever et lu coucher journaliers des étoiles ; ainsi l'dage 



a BOTE. 

■ODBn nm OTTl Jtfl il nj- a rien de nouveau sons U soleil, doit 
ilrc entendu en ce sens, qu'il est impossible Je prouver rigoureuse- 
ment qu'un faites! nouveau, t.a superstition , comme ilarrive toujours, 
s'empara aussi de l'astre de Tyclio-lirahé. Elle y vit un signe indi- 
en leur de la riiliiilfopti'- poliii<-.].reli;;!ci]-:c rit l'époque, du massacre de 
la Saint-Barthélémy. Ce mot signe qu'on rencontre dans plusieurs 
langues (fCTO limon , Tîjut, ilgnum , zelchen ) est exprimé pnr te mot 
TTIM , que l'on Tait dériver de nr^N , ce qui est à venir, l'annonce 
d'une chose fu tore. Tm iU:lois h; mut ln'lnvn n rern une grande exteu- 
sion , et s'nppliquc non seulement oui signes prophétiques , nui pro- 
diges (pradicen) , maïs encore à tonte espèce de miracles, soit qu'il 
y ait perturbai ion des bus uni «relies f liquéfaction d'un rocher, pétri- 
fleation de l'eau, ré Iro gradation du poleil, etc.), soit qu'il n'y ait pas do 
perturbation [gnértton d'un malade, chute subite de la pluie , etc.). 
Chaque religion a ses miracle-; par l'oiisi-'qiicii t civique miracle est ad- 
mis parun certain nnmluv d 'lui ru m es : ]<i antres U: rejettent, ou ne le 
connaissent pas ; ces autres forment la majorité. Gir la terre renferme 
environ un turlkirJ d'iinliii.nis , feuillue et enlans compris. On doit les 
compter, puisqu'il ne s'agit que d'une simple croyance. Or aucune re- 
ligion n'a jusqu'aujourd'hui, cinq cent millions de sectateurs. Donc 
aucune ne réunit encore la pluralité {les Mn(1Vagi;s du genre humain. 
Celle qui corn pu: le pins de seeln leurs . le bouddhisme a ti ri cullo ido- 
làlre. Le judaïsme, religion la plus anciennement vraie , ne compte 
plus guère que trois à quatre millions d'adhérens. Nous nous servons du 
mot anciennement , relativement parlant ; cette religion , eu remon- 
tant même jusqu'il Abrali , n'a pus rpiaranU sii'elrs d 'existence . ou 

cent riogt générations ; ce qui est une date nsàez réceotc. On voit doue 
qu aucune histoire miraculeuse ne peut s'élayer sur une majorité de 
suffrages ; encore bien moins , si au lieu de compter on pèse les voix. 
On ne sache pas que jamais fait inlrarulcu\ ait été constaté par une 
académie des ...... ; t'est même une remarque qui «'offre à tout 

le monde; plus les sciences sont propagées rhei un peuple , et moins 
dyest question de miracles. 

L'esegfsc rationnelle U liornc à rechercher les causes naturel le* 
qui ont pu donner lieu à cm traditions , ou bien de le, d.icnlcr 
uniquement sn.n le point de vue archéologique, ce qui est ton- 
jmui prrïcraulc lorsque l'histoire annonce l'intention pWHlin de 
raconter un miracle pour appuyer la mission d'un homme , no pour 
servir d'argument s une proposition Dsns ce cas, in- 
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mener le surnaturel au naturel , c'est fausser les intentions du t'his- 
loricn ; quand l'existence d'un lait n'est pas dûment constatée , on 
ne doit jamais elu idici à fe.\pliquer , Bill tout quand le fait en lui- 
même n'a aucune conséquence importante. Spinosj pouvait donc 
se dépenser d'attribuer le raecourcissenient de l'ombre dans le mi- 
racle d'Unie à la disparition d'un nuage , qui , a i'insu du prophète , 
inlerecplH.it Us r.iyons solaires ; ces sur les d'interprétations sont des 
abus d'esprit ; examinons plutôt le rccil de l'historien. Nous voyons 
d'abord que ki plaie i-sL jyuc.nc n .■ 1 1 ur l'ilemrnt par l'application d'un 
calaplasnn.' de Il -jin.-s- Ci; i|ui çnil surabondant : on l'étcrait qu'il n'y 
aurait aniline lacune dans l'hi-loire. Le rui veut donc un miracle. Le 
propliëlc ulTre d'en l'aire un par les montée! , les gradin* (mWa) d'A- 
cliiw,; mais nous ne savons ni qui élu il cul. ;\cb:i7, , ni en quoi con- 
sistaient sis gradins. Un conjecture n^<-/ phir.iUciiK'nl qu'il s'agit 
d'un gnomon qui projetait son ombre sur une surface graduée. C'é- 
tait pcut-élre une pyramide, taillée en escalier, et .sur montée d'un 
style; aï In pyramide est très-élcvéc et suffisamment étendue, ce 
gnomon peut servir h indiquer ai ce beaucoup de justesse de trés-pe- 
litcs divisions lin temps vrai. Peut-être même que quelques-unes des 
pyramides d"figypic éiaieut élevées puni- en l'aire un usage chronomé- 
Irique. Quoi qu'il en suit , lsaïc prupo.se l'alternative de l'aire descen- 
dre l'ombre de dix degrés , on de la faire reiunitUr. Un ''t'ait probable- 
ment ii l'instant de la journée où les ombres s'allongent; liés lors 
]*i/,ér)iia.s irome que ta ilesccnle est uaturcllc et facile ; il opte pour 
le raecourcissenient. On conçoit que ces changemens dans la longueur 
de l'ombre pouvaient s'opérer par la paisfancé divine, sans rien 
changer nu mouvement du soleil. Le miracle est local. Il n'en est pas 
de même dans un second récit qu'on lit dans Isnie (eh. 3S , V. 8), et 
qui présente une variante importante : c'eil le soleil qui rétrograde de 
dix degrés ni 7X2 1WV OTIl'â atl'm. Iles lors le phénomène est cosmique 
et observable snr luus les points du globe ; comme la mouvement ré- 
trograde du soleil l'ait raccourcir l'ombre , l'action se passe donc 
après midi , cl ce jour s'est Irouvé allongé de tout le temps que le so- 
leil a mis a parcourir ces dix divisions. Quelle est In longueur de ce 
lemp.il' les ttdiimilisl.:- dis..ni liardiuu ni dis leaires. Qu'en savent-ils? 
la division horaire est inconnue aux écrivains bibliques. Ou ne trouve 
celle dénomination de temps que dons le livre apocryphe intitulé Tobie 
(cil. la, v. 22); ce jour de t rente -quatre heures devait porter le trou- 
ble dans les supputai ions astrououiiqu.es. Pour y remédier, les talmu- 
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difllfs, jamais euibar raves, f.ibrn|in ni un mu. n ie ru gens nnerie, il» 
disent qu'a In norASaarc de je nu s.ns quel lui impie, le juur «'était 
racrnuiri Je dix hrnco; ain-i il y a compensation. Dana les I .. I.- 
|ioni<''nc.* ( Il , cli. 3 a, v. 24) • •>>■ *p contente tic rapporter In guetisou 
du roi , en ajoutant ces tnub i V) p~U r"E731 e< (7 /ni donna uns 
preuve) te i|in fait oilniioii nu miracle. Dam l'EiL-lc.j.i8lique, nuire 
livre ■.■ ■ 1 > ■■!■■ . ou J 1 que le soleil (tlmgrnJa Ju temps d'fiié- 
ekios (.'h. fl8, ï. (i). 

Nous retrouvons encore ici le mot 713", 2 ; mufihath) ; celte même 
cspiCsiien sert ;i désigner une déiiioiisli-Liliuii Je ^cmnétric , et un mi- 
racle. Il est facile d'expliquer l'origine de cette double acception qui 
paraît si étrange, par l'étui mental Ju peuple liélireu. Eu effet, ou 
l'ait entrer la conviction Jim- l'e.-pril Je l 'hum me iu.il mil , par la jus- 
tesse des raison uemens , par In force des preuves, par le nombre el 
l'autorité Jcs témoignages, par IV: t iilcuee du- faits ; lundis qu'on 11c 
peut émouvoir l'homme igumuui que [i.ir l'uspccl Je la puissance, 
de l'cxlraordioairc, du merveilleux, du miraculeux; il en est de 
même chei les mitions. Les orateurs d'Athènes et de Rome, pour agir 
sur les masses étaient tenus d'avoir reenuri aux procédés de la logique, 
d'emplujcr les ressemées de la dialectique. Taudis que les prophètes 
ilu Jérusalem et Je Samarie, hommes du génie parlant à un peuple 
ignare, obstiné, imbu des sollises égyptien n«S^ ne pouvaient le fuite 
marcher qu'à prund renfort de paraboles, du métaphores et surluut 
de miracles cl dr pi-ndigu.. On i 11 us Ire plu | diète , modèle de lion sens, 
de vertu, de douceur, de patience , y perdit sa patience. Ils lui de- 
mandaient des signes du ciel. Il refuse et l'écrié : ûmxpiToi, 10 pi» 
npiaunav to-j ov^Bvoû yivûincRt mcrafiidï, ri Si mptïa Tûv.xatf ûv où 
JÛïtdOi, lij-poc.riics , l'a-ipccl du ciel , mus savez i: discerner; quant 
aux signes dit lemps, vous ne le pouvez (fllalth. XVI. 3) ; dons un 
autre endroit, il ajoute , fui-uni sentir l'iiui lilik' 1 Ju- signes : ti Si r.ai 
àf gsutwv où ypiviTE tq Siiztov 1 pourquoi iu- di.<t.iiii;u*.z- uiiuï pas ce qui 
est juste, par vous-memes (Luc. XII. 57)? C'est ic langage d'un 
homme iiiliuimeiit supérieur à sa iiutioi) et ù sou siècle. En ellel, ce 
Sont les signes du temps, du siècle qu'il est toujours important de 
liieu connaître. Quels sunt les signes du siècle actuel? C'est un affai- 
blissement et bierilôt une Jispuril iou de r.ruvuuee ihiu- lu partie mi- 
raculeuse de lu llililc. Non-; ne jugeons pus ec fait ; nous le constatons ; 
renseignement religieux doit prendre connaissance, de ce ligne et s'y 
conformer. L'étude île la Bible doit toujours servir du fondement à 
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l'éducation religieuse. Aucune mitre histoire ne montre l'action pro- 
videntielle d'une manière si manifeste, si dramatique; n'est capable 
d'imprimer si profondément les vérités divines dans l'esprit île l'cn- 
funce. Sans les traditions bibliques , notre culte n'aurait plus ni base, 
ni sens; nul doute que ce culte ne doive subir de graves modifica- 
tions; mais aucune institution politique an religieuse n'a une chance 
île vivre qu'en prenant des racines dans le passé. — Ces racines 

ancienne , dogmatique , admettant le surnaturel , est une racine qui 
dépérit. Elle ne peut plus amener la séve dans le tronc, et compromet 
son existence. C'est la méthode rationnelle qu'il faut introduire dé- 
sormais dans nos écoles. Elle n'est pas uouvellcdans notre communion. 
Maïmonide l'a essayée dans son HDOa iTïia , il y a huit siècles ; mais 
ce que l'il lustre philosophe n'exposait qu'en termes couverlset devant 
un petit nombre d'initiés, il Tant dans le dix-neuvième siècle le 
proclamer tout haut, en termes clairs, et devant nos cnfnns. On ne 
leur parlera donc plus de miracles? plus que jamais. Maïs il faut 
prendre les miracles où ils sont, pour nos contemporains , comme l'a 
déjà fait voir le sublime Massillon. La puissance et la sagesse divines 
éclatent partout , dons l'iiiGniment petit et dans l'infiniment grand, 
dans l'univers microscopique et dans l'univers télescopique. La Pro- 
vidence règne dans l'histoire, comme le grand Bossuel a essayé de le 
montrer. Wons y voyons le mouvement partir do sommet Sinaïque et 
se propager dans toutes les directions. La cessation du commerce 
d'esclaves sur le sol européen , la disparition des serfs, l'anéaolis- 
lisse ment prochain des casLes privilégiées , l'émancipation prochaine 
de toutes les populations opprimées , ces bienfaits de la Providence, 
sont des conséquences éloignées, mais directes de la grande vérité, 
de l'existence d'un Dieu unique, le même pnur tous les hommes , 
que Moïse a fait entendre avec une voix tonnante, devant Israël as- 
semblé. Voilà les merveilles dont on doit entretenir de nos jours les 
jeunes Israélites. Voilà le point de vue qu'li faut choisir pour leur 
expliquer la Bible. La traduction delà Bible par M. Caben, est un 
heureux essai en ce genre. Il faut toute l'activité et le dévouement 
de ce traducteur, pour persévérer dans une entreprise si longue, si 
pénible, si ingrate'; elle jouit de quelque faveur auprès des chré- 
tiens instruits; uos coreligionnaires l'ont accueillie, les uni avec 
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conservé cette différence de prononciation entre les deux mots s'ils 
«avaient p 09 été persuadés qu'il y avait aussi entre eu* nue différence 
de sign.Gcalion ? voudra-t-on que 4m. le mot M il y ait quelque 
faute niassoréliquc? Si toutes les fois qu'on ue peut screndreune rai- 
son grammaticale d'un mot biblique, on le corrige à son idée dans 
peu, même grammalicnleaient , les philologues hébreux ne s'enten- 
dront plus, il 

Sur ce dernier point nous sommes de l'avis de M. Arri bien 
que nous pensions que s'il trouvait des argutnens cnmme coiix que 
nous venons de transcrire dans un commentaire rabbinique, U les 
taxerait de sitbtit,Us rahbiniquu! Bous dirons ensuite que son raison- 
nement pecbe par la base. D'abord si rfaoS signifiait ad aieeadendum, 
il devrait avoir 1 accent m iira (à la dernière sjlb.be), taudis qu'il l'a ici 
miel [a lavant-dernière syllabe); c'est donc une préposition. Scconde- 
ment,ce serait une expression inusitée que de dire toîlW» il aurait 
fallu h-J nifei» ou au m oie, r-Hlé> ; nous ne pensons pas 
que M. Arri puisse citer uu exemple qui lui soi I -favorable ; enfin dans 
ce cas on ne se servirait pas du verbe ITiJ qui signifie couper, amputer, 
«battre; on se sert souvent de ce verbe en parlant du renversement des 

^ fe * ; B ^ 1 "^ 7 ' v ' 5 > a r " l 15 ™ 1 " 1 B*™*» *»• 13 , v. 3, 
jonar-i nrvbx >Vosi on ne dirait pas- rcrcn ru* y*n wnVjm m jm 

Nous croyons donc que les Hamanime étaient différens des Bamoth ■ 
b=s premier, étaient des image, , peut-cire du soleil , comme dit Aben 
Esra fvoy. Le vit. cb. 26, v. 3oJ, ou bien c'étaient des statues queleon 
qnes; jov. Gésénms, Comm. sur haïe, ch. 17 V.8.— M. Arri croit que 
11^ iVergn; dont il est question II Rois, ch. , 7 ,estle nom d'un Borna 
dans ou sur lequel on conservait le feu. Mais comme dans le verset 2j> 
qui précède, il estdit que chaque peu pie se faisait son dieu qu'il pU-nil 
dans la maison desBamotk, comment flergal pcut-il être la mèma 
chose 1 que les Bamoth? Nous admettons toutefois l'élvmologie que M. 
Arn dounodeWergal.qu'il dérive de Tafia, et Sï monceau de pierres, 
* eela uniquement parce que les Hamanime pouvaient être desstatues 
du soleil placées sur les Bamoth, mois non 
même chose que les Hamanime. 

En terminant, nous dirons qûc le jour où nos rabbins emploieront 
eurs loisirs a 1 explication de ces antiquités bibliques et à l'étude des 
langues qui facilitent celte espèce d'en pli cations, un grand pas sera 
»'l dans le culte israélite. On n'aura .pas alors moins de respect pour 
es Ecriture» saintes, mais on ne les regardera plu* comme les'co- 
lonnes d Hercule de toule civilisation. 
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Cn. XXIII. 5. m03 Dans le Journal asiatique (août i836), if y 
s une lettre de M. Arri, sur une inscription la lino-pbénicienne. Apres 
l'avoir expliquée et avoir ajouté des observations sur les n'JGH 'Hama- 
nime, dont il est question dons la Bible , il parle également des mna 
Bamolh. "D'abord, dît-il (p. 161), on a eru trop légèrement que Ira 
rnca dont nous parle la Bible, lorsqu'ils v sont [imimiés comme des 
choses appartenant au culte ebanaiiéen , 'étaient des ni.mtiignes , des 
collines {édita loca) Mais le Bama, ajoutc-t-tl (p. i«6), em- 
prunté par les Juifs aux Chanoncens, c'est-à-dire, aux Phéniciens (puis- 
qu'il* avaient reçu d'eux non seulement le mot, maïs le culte qui s'y 
rattache ) , ne signifiait proprement qu'une chose haute, élevée , mais 
qui, selon le culte auquel on la eonsacrail, pouvait prendre diverse 
dénominations." Ainsi l'auteur pense que les Bamolh se confondaient 
souvent avec les DUOl dont il est question II Chr. ch. 34 , v. 4. 

Quant à m il est évident que ce mot-signifie haut , élevé; nous 
lisons, Deut. eh. 3î, t. i 5, yix înim S-J sur les émiaences de la 
terre; lsaïc, ch. 58, v. i4,se trouve la même expression. Mais il pou- 
vait y avoir une élévation artificielle dans l'intérieur des temples. A 
liama correspond altare, autel, de altus , haut. M. Arri dit que 
les Bamotk prenaient quelquefois le nom de 'Hamanime (/à,-,?™ ^lors- 
qu'ils étaient |wrl i, ulii rr n.ent desliués au feu. Cependant d'après 
le v. 4 du ch. 34, llChron. qu'il cite lui-même, ou voit que 
les 'Hamanime étaient des objets qu'on mettait sur les autels. Voici 

TU démolirent devant 'lui Us autels des BaaUme, èt Jtt ™ tapiéeès^L 

Il est vrai que M. Arri traduit ce verset par Et dirucruni coram eo 
(Josia) attaria vii Baalim; cl Chammanim , nuat ad ascendenduni ad 
ea (vel prope ca altaria ) coafregit ; - parce que, dit-il (p. i8o), 
en traduisant cyfy,-^ n^»aS TCH par atta: (Cliamnianim ) swsum su- 
pra ipsa (altario), on a confondu la préposition ïàpD3 {lartan) 
avec le mot rfath (l'auteur Veut sans doute dire rfec) précédé 
d'un *)', préposition du datif, ou mieux préposition indiquant la fin. 
On trouve dans h 'Bible plusieurs fois la préposition TfTTçh, mais tou- 
jours iivec un scheva simple sous le " , de manière que jamais elle n'est 
ponctuée aiiui nJroS. Et à quoi bon les Massorùlcs nous auraïcut-ili 
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les Juifs prirent In même direction, CRr, ajoute-l-il, j'ai trouvé dans les 
□ironiques des nncii-ns rois d'Espagne , que l'cnipcr^iir prit de Ruine 
cinquante mille familles juives, ris celles que Titus iivsit Iraiispiiriéf-s 
de Jérusalem . et le* muna dan- les i illes d'Fsjia^ue ijiii dépendaient 
de Rome' Abnrbancl appuie celte digression sur la Bible cl sur ses 
lectures, dont pourtant il ne cite pas les sources, cl il termine en disant 
qu'il a écrit cela le dernier jour à'Jïlcul 5?. 53 ~ noiil 141"]?. De Boissi 

Juifi, etc. t. a , p. au3 et suivantes) donne un extrait de ce passage 
• l' AlmrliniHil , il il cite ltndcrii Ssimlir: i l Alpliume di- CarlLi-rne . 
historiens espagnols du milieu du quinzième siècle) qui disent il la 
vérité qu'il Ilspan . pelil-fil-; d'ilen-nle, et non pas uni neveu , comme 
le dit Abarb.mcl , donna ton nom à l'F.-pag'ie. Mais il attaque la véra- 
cité du récit de noire ralibin. 11 111- iliseoinieril pou riant pas que dans 
Je nombre des Juifs que la désolation do leur pairie, abandonnée au 
pillage des soldats tle Tilus , contraignit de chereber ailleurs une re- 
traite , plusieurs ne se soient réfugies ep Espagne. Mais ces familles 
fugitives, dil-tl, étaient de toutes les tribus. Il accuse île vanité Abar- 
lianel , qui , en rattachant le séjour des Juifs en Espagne a la première 
dispersion , o voulu donner, à sa famille un lustre el un éclat en la 
faisant descendre de David. Nous pensons que chez les rabbins c'est 
plutôt le manque de critique qui leur Faitdire des choses inexactes , 
qu'une fausseté avec intention dont les chargent si gratuitement les 
écrïvnins du dix-luiiliènie. sliVIi-.yu'im se rappelle qu'Abarbanel avait 
éprouvé avec des milliers- de ses cij[elie.iuiinairi.'s li.s maltieuiein ell'els 
de l'intolérance. Et si l'impartiale histoire ne peut se eontcnlcr de 
chimères, qui n'excusera une rêverie llatleusc, dernière consolation 
dons le malheur ? 



aoa BOIS, 11 _ XXV. 

aiS. Il lui parla avec douceur. r.t mil son trôtieau-des- 
sus du trône des rois qui étaient avec toi à Bdbet 

)<). Il lui fil changer ses vëtcmcns de prisdn.éill mao- 
gea toujours auprès de lui , tout le temps de sa vie, 

3o. Et son entretien, son eiiiretieu continuel lui fut 
donné île la pan du roi, jour par jour, loue le teoipÉ de 
sa vie. 
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salem et eonlril.ua ." la prise J t celt« ville; il i emmené de là les 
tribmi de Juda , de Rmjami,. et de Simeon , et un non.l.rc ...midé- 
»ble de ohenime « de Mfiû. qu i l'on, volonuircme-a «M\ 11 les 
transporta sur ses vs.toF.ax en Espagne, ri les djsuit.ua en Andalousie, 
dans le ville appelée aujourd'hui Lurena (PtJTlS J.'.uz.na), num que lu. 
bnl donne les Juifs, qui l'on! compléta Loui en Palestine', uarreque 
l'ait suhiil la renrta.t .■■gaiement favorable i la prophétie. Les Juifs ©c- 
cnpèrert aussi Tnlëde (nWjlB Toalildrfa), à cause oe'lcùr dé- 
pWmcnt ^VtpVd de Vbj; , car ou V-ppclait auparavant 
zoaaila (TITlBn*f. D'autres villes voisin.-,. dtt-M , eurent l'une 
le oo.n de Maqurda , l'autre relui d'A,ralone , noms de .villes 
de t. Palestine auxquelles cclles-la ressemblaient peut-être. Sans 
Joute que la même choie rut lieu pour d'autres villej ; ' trois seu- 
lement ont conservé 1rs noms qu> leur fureul donnes alors, fis Juifs 
sont restés en F.«paj>ne, et De sr.nl pas retourné» en Pslrstiae Inrs dn 
Btcond temple; ils n'out pas regardé po, cette délivrai), e comme roro- 
plèle.... Pf ul doute, ajoute-t-il, que de ces Juifs il en vint aussi 
«ri France, en Angleterre , en Allemagne et dans les autres royau- 
mes d'Édome.... Abarbanel pense que lors de la seconde dispersion , 

■ At.irb.ml dit UutaWm fsj Xvtscrin (Riilrtni) r«pptlaitta n „p ara *«n Viri- 
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rf* ion ri:f«<.,OKn IW -■■ tVB3 Littéralement leva la itle, le re r 
leva, ie comprit dans une amnistie; voy. Genèse, ch. 4<j , v. 13** jù*. 

^9- changea , comme njBl il mit d'auLrcs vclemeus. 

Voy. Jéremic, ch. 5a , v. 33. 

3o. mniMl Son ordinaire, sa 'portion ; de déterminer , 

fixer. Voy. Erov. ob. i5, v. 17, et Jérémie, ch. &)a , v. 5; 
selon Kim'hi, ne verte t est l'explication du veraet procr dcjiLtpffl >0>.Ss 
Joua y'ourj rfs jm vie ; on ne dit pas» c'est delà vie do lebpïnchine 
ou du roi de Babel. Àbarbaucl , à la fin de ce livre «capitule les mal- 
heurs qui ont accable Israël , et en cnumérant les cuils partiels qui 
démembrèrent Je royaume d'Israël, il les compare à une maladie qui 
attaque les extrémités avant d'atteindre le «eur, Jérusalem , le cœur 
de la monarchie, succombe on dernier, Il ajoute : Plusieurs prinrrsd 
cbefa vinrent ovoe le roi de Babylbne à Jérusalem ', et ett emirwncrcnt 
des Juifs eo captivité ; entre autres Pyrrhus (o'YVfl) i roi d'iîspagne 
(TTaDi.carJH grand Hercule (WOd B>*HpVMJ, qui était deïa Grèce 
(tt pStOjï'apantoiira le monde entier pouf àoumettïe'res pays 
par sa voleur et ta nwjesae; il ]iénéirti dnris l'océan occidental , èt 
après ;i Voir (ml du grand» exploits, il aborda en Espagne, «fi il 
devint rdî. Jaéaiaant revoir les lieui qui l'avaient vu naîlre, 
■traversa l'ilalie, d'où il se rendit dan* la Grec». Il lirait assisté à 
la priée de Troîe. Avant ton départ de l' Espagne, il laissa son royaume 
a son necen , aiotniné Hispan ({ttrj0*M} ; c'est Itftqui donne son nom à 
l'Espagne. Hispan n'avait qu'une fille, qu'il donna en mariage à 
Pyrrhus , prince grec qui ïe trouva en personne au siège de Jéru- 
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Jazanialiou , fils du Maecbatïte, eux et leurs gens. 

G-uedaliahou prêta serment à eus et à leurs gens , 
et leur dit : Ne craignez rien des serviteurs des Casdime; 
demeurez dans le pays et servez le roi de Babel, et vous 
vous en trouverez bien. 

a5. Mais il arriva que dans le septième mois, lisch- 
mael, fils de Nethaniah, fils d'Élischama, de race royale , 
vint et dis hommes avec lui, et ils frappèrent Guedalia- 
hon, et il mourut, ainsi que les Iehoudime (Juifs) et les 
Casdime qui étaient avec lui à Mitspa. 

n6. Tout le peuple se leva, depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand, avec les capitaines des troupes , et ils 
arrivèrent en Egypte, car ils eurent peur des Casdime. 

27. Ce fut dans la treule-seplièiiie année de l'exil 
de lehoïachine , roi de Iehouda , le douzième mois, lu 
■vingt-sept du mois, qu'Avil Merodach, roi de Babel , re- 
leva de la prison, dans la première année de son règne, 
îehoîachine, roi de Iebouda. 

l'emportement sied mal à la faiblesse; il attendait du temps im 
adoucissement à leurs maux. Mais il y avait là sans doute des 
hommes ardens qui n e pouvaient se plier au joug. Ismael , fils de 
Helbauiab, dimllVgneil sc révoltait à l' idée d'o'lre, lui descendit 
des rois, Tassai d'un roî étranger, ne prend conseil que do la fu- 
reur. Transportés d'indignalion et d'un intempestif patriotisme, la- 
mael et ses partisane ne virent dans Guodalin qu'un émissaire de 
l'étranger, qu'un tra/tre à la patrie , et regardèrent ses paroles pruden- 
tes comme ut. piége tendu a leur bonne foi ; voy. Jérémie, ch. I\3 , y. 
3. De là l'exaspération , suivie prebaHeineot d'un éehange de paroles, 
et terminée par la mort de Guedalifl. Cette mort, à la vérité, em- 
pira le malheur des Israélites. Mai» les passions ne raisonnent pas . et 
l'Iiisloirc offre en foule de pareils événemens malheureux. 

27- laSn niVl Onns fœfoéc, pour, dans la première année 
56. 



Oignizea t>r Google 



jtd — 3 aobo NI 
ot> ,-2-j>\ 34 : Drtf'Xi non , H?ff&' T " a 

*s ; lD> apii "?23 rpp— nx rapi psa çbf 

^T.?" 15 "' - ^ ^ à'w; : Ni !- ~ni&2 -D-i^n snrâ 
:-2>'ra_3 nN^-rn^s ff^srrnw onr-n-nsi rSrw 
'«ton d#m ^n ,l >tiri?£| L bî?;-> o|7 -Te 

aratfa' r^in^lp : û 'l'pn'rp nfji ru* jà^ 
iphç Svin. mkj, h-irp n 3-J\ anfo#3 Bh£ 
roso nnirr^p p3 1 1n i £*n — r->x' fcfco r^?3 tqg 

i5- mO'l ITlHli Pt< On frappèrent Guedaliahoa et il 
mourut. Voy. Jérémie , ch. 4 1 ? "Ù le récit est plus détaillé. En 
commémoration Je cet événement malheureux, un jeûne a été ins- 
titué, et s'observe encore parmi les Israélites, lu 3 du septième mois 
(Tiscliri , correspondant à septembre). On ne sait pas au juste 
quel .1 été le motif du meurtre commis sur Gucdnlin. Tout ce qu'on 
en sait est que le meurtrier était de race royale, et que le meurtre n 
clé une calamité pour les Israélites. Mais quel en a été le motif? Celte 
mort, selon les rabbins , eut lieu au jour de l'an , niVH DST (premier 
ou a septembre); mais qu'on la célèbre le lendemain du jour de 
l'un, vu que c'est un temps de pénitence. De même que te passé 
est le miroir du présent , le présent, peut aussi expliquer le passé. 
11 est évident que le meurtre commis sur Gucdalia avait un motif tout 
politique. Le dernier roi de Juda venait d'être privé de son Irôuc 
et de la vie ; le sac de Jérusalem était effrayant , la population avait 
clé exilée du pays; à quelques misérobles seuls il avait été permis 
de rester eu Palestine, comme pour en constater la mine. C'est de 
celte malheureuse poignée que Guedalia avait été nommé chef. En 
homme prudent et résigné., il .exhorte ses frères a ie soumission; 
il leur prélc serment de dévouement (verset a4) ; savait que 
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que Schlomo avait faits pour la maison de VËternet; il 
n'y avait pas de poids pour (évaluer) l'airain de tous ces 
ustensiles. 

17. La hauteur d'une de ces colonnes était de dis- 
huit coudées , avec un chapiteau d'airain dessus; la 
hauteur du chapiteau était de trois coudées, avec un 
rets etdes grenades sur le chapiteau autour (de lui), tout 
de bronze, autant pour la seconde colonne avec le rets. 

18. Le chef des exécuteurs prit Saraïah, je principal 
cohène, et Tsephaniahou , le second cohène, avec les 
trois gardiens de la porte. 

19. Il prit de la ville un eunuque qui avait la surveil- 
lance des gens de guerre, et cinq houimes de ceux qui 
voyaient la face du roi , qui furent trouvés dans la ville , 
ainsi que le secrétaire du capitaine de l'armée, qui enrô- 
lait le peuple du pays, et soixante hommes du peuple du 
pays, qui furent trouvés dans la ville. 

ao. ïïebouzaradane , chef des exécuteurs, les prit et 
les conduisit vers le roi , à Ribla. 

ai. Le roi de Babel les frappa et les fit mourir à Ri- 
bla , au pays de 'Hémath ; ainsi Iehouda fut exilé de sa 

22. Quant au peuple qui était demeuré de reste dans 
le pays , que, Nebouchadnetsar, roi de Babel, {y) avait 
laissé, il établit chef [sur lui, Guedaliahou, fils d'Mhi- 
kame, fils de Schaphane. ■ 1 

a3. Tous les capitaines des troupes,. eux et leurs gens 
ayant appris que le roi de Babel avait établi Guedalia- 
hou ppur chef, vinrent vers Guedaliahou, à Mitspa, 
(savoin) ï Iischmael, fils de Nethaniah, Io hanane, fils de 
Karea'h; Saraïah, filsdeTan'houmeth, Netophathïte, et 
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19- >JÛ »K1D Ç"' «çwioM fa face du. roi, de ses intimes. 
L'honneur de regarder le roi en face n'est pas accordé à tont le 
inonde en Orient. 
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roi dè Babel, à Ribla, et prononcèrent contre lui UnO 
sentence. 

7. Ils égorgèrent les fils de Tsidkiabou devant ses 
yeux, on creva les yeux à Tsidkiabou, et l'ayant attaché 
avec des chaînes, ils remmenèrent à Babel. 

8. Le septième jour du cinquième mois, c'était la dix- 
neuvième année du roi Nebouchadnetsar , roi de Babel, 
Kcbouzaradane, chef des exécuteurs, serviteur du roi 
de Babel, vint à le rou se bal aï me. 

9. Il brûla la maison de l'Éternel et la maison royale, 
ainsi que toutes les maisons de lerouschaluïnie, cti! livra 
au feû toutes les maisons des grands. 

10. Et toute l'armée des Casdime qui ( était ) avec le 
chef des exécuteurs, démolit les murailles dû Ierouscha- 
laïme, à l'entour. 

11. Nebouzaradane, chef des exécuteurs, transporta 
le reste du peuple, ceux qui étaient demeurés -de reste 
dans la ville, et les maraudeurs qui avaient déserté vers 
le roi de lîabe! , ainsi que le reste dé la multitude. 

1 2. Mais le chef des exécuteurs laissa de reste les plus 
pauvres du pays , pour (être) vignerons et cultivateurs. 

13. Les Casdime brisèrent les colonnes d'airain qui 
étaient dans la maison de l'Éternel, et les piédestaux 
avec la mer d'airain , de la maison de l'Éternel, et ils en 
portèrent le bronze à Babel. 

i4- Ils prirent les pots, les pelles, les couteaux, les 
coupes et tous les ustensiles d'airain avec lesquels on fai- 
sait le service. 

15. Le chef des exécuteurs prit les encensoirs, les 
bassins, soit d'or, soit d'argent. 

16. Les deux colonnes, la seule mer et les piédestaux 
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10' -|1BK Q w 't su ppi' étaient nfec; de même le Chaldcee. 

11. O'Saîn lutter, ceree qui Étaient lombes , les maraudeurs, 
le» déserteurs, peut-être ceux qui étaient tombés entre, les mains 
de l'ennemi, eomme prisonniers. 

13. Dejl*n Zaùaureuri, de 3:' = 3ul fendre, erourer. 

16. 0,03 {]03 3BK1 3rtl 3flï "lOt-t. Liltér. d'or , ce qui était 
(i'or et d'argent , ce oui était d'argent. 
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ao. Car cela arriva à Ierouschalaîme et à Iehouda, à 
cause de la colère de l'Éternel, jusqu'à ce qu'il les eût 
rejetés de devant sa face ; Tsidkiahou se révolta contre 
le roi de Eabel. 

Ch. XXV. i. Ce fut dans la neuvième année de son 
règne, dans le dixième mois, le dix du mois, que Nebou- 
ebadnetsar, roi de Babel, vint , lui et toute son armée , 
contre Ierouschalaîme j il se campa contre la ville, et 
ils bâtirent des forts autour (d'elle). 

s. La" ville vint (en état de) siège, jusqu'à la onzième 
année du roi Tsidkiahou. 

3. Le neuf du mois, la famine devint forte dans la 
ville, et il n'y eut pas de pain pour le peuple du pays. 

4. Il fut fait une brèche à la ville, et tous les gens de 
guerre (s'enfuirent) de nuit, par le chemin de la porte, 
entre les deux murailles qui étaient près du jardin du roi ; 
[les Casdime étaient autour de la ville,] et comme il se 
dirigeait par le chemin de la plaine , 

5. L'armée des Casdime poursuivit le roi ; ils l'attei- 
gnirent dans la plaine de Iercho, et toute son ar- 
mée se dispersa d'auprès de lui. 

6. Ils s'emparèrent du roi et le ûrent monter vers le 

qui étaient avec lui (Kim'hï). Jerémic (passage cite), il y a îaVl 
au pluriel. 

6. miSm S33 •fia h» Au rai ih Babel à Ritla. Comme il 
est dit au verset 1 qu'il est venu à Ierouschalaîme, on suppose 
que pendant le siège il s'était retiré île lààRibla, BQOD intt VOT1 
Littéralement ils parlèrent avec lai un jugement, on lui lit son 
procès. 
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Ch. XXV. 1. 133»! au pluriel, (fc bâtirent, se rapporte aux soldats 
de Nabuchodonosor. rt'Vp Littér. mr ou contre ef/e. pH Tour pour 
assiéger , de pn qui eu cbaldéen et en syriaque signifie noir autour. 

3. ipinS nyvra Le neuf Jérémie, et. 5, v. 6, on 

dit dans quel mois : >JJ»3in tt?lf13 fau fc quatrième mois. 
3jnn plfll ia famine devint forte, les Lamentations de Jérémie 
ont Fourni matière à des peintures déchirantes du siège de Jérusa- 
lem et des horreurs auxquelles furent réduits les hobïtans de celte 
Tille malheureuse ; voj. Midrasch-Echa et le Targoum Schenî 
(seconde explication) de ta poésie sublime , dont le premier mot 
est fl3'K Echa; comment? 

4' "l'Ilrt 3?p3nn Littér. la villa fut fendue, une brèche fut faite 
i la ville. îlVbrt De nuit; avant ce mot il faut suppléer VTD 
fuyaient; voy. Jérémie, ch. 52, v. 7. -jVl /i atfa; le roi et ceux 
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ville, pendant que ses serviteurs l'assiégeaient. 

il. Iehoïachinç, roi de le bouda, sortit vers le roi de 
Babel; lui, sa mère, ses serviteurs, ses capitaines et ses 
eunuques ; et le roi de Babel le prit dans la huitième 

i3. 11 tira de là tous bes trésors de la maison de l'É- 
ternel , et les trésors, de la maison royale; il dé- 
monta tous les ustensiles d'or que Schlomo, roi 
d'Israël, avait faits dans le palais de l'Éternel, comme 
l'Éternel avait prononcé. 

Il exila tout lerouschalaïme , tous les capitaines r 
tous les vaillans hommes. de guerre, dix mille captifs, 
ainsi que tous les charpentiers et les serruriers, il n'y 
resta que le peuple pauvre du pays. 

15. Il transporta lehoïachine à Babel, avec la mère 
du roi, les femmes du roi et ses eunuques; et il emmena 
captifs de lerouschalaïme à Babel , les plus puissans du 
pays; 

16. Et tous les hommes vaillans, (au nombre de) sept 
mille, les charpentiers, les serruriers, mille; tous puis- 
sans et propres à la guerre, que le rpi de Babel emmena 
en captivité à Babel. 

17. Le roi de Babel établit pour roi en la place de le- 
hoïachine , Matania , son oncle , dont il changea le nom 
(en celui de) Tsidkiahou (Sédécias). 

18. Tsidkiahou était âgé de vingt et un ans quand il 
devint roi,etil régna onze ans à lerouschalaïme ; le nom 
de sa mère était 'Hamoutal, fille de lermiahou (Jérémie), 
de Libna. 

19. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, comme 
tout ce qu'avait fait ïehoïakime. 

■>■}• VflTttl 4 t & la placçdc Ieho&abine. 
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la. Pour S(t wj; il sortit poor se rendre. IsSdS De son 
règne , du règne de Nehoucbadnetsar. 

i4. nh'i D'aStt flnOji t/„ carit dix mille. Jointe, eh. 5», 
r. 28, il y a trois mille vingt-trois Juifs. Ils. sont , selon Kimlii , 
compris dans le nombre qu'on donne ici. "!3DDrtl de -|JD fermer ; 
les serruriers; le Chaldéeu dit rtieHn de porte. 

16. pttn 'Vtt Littér. les boues du pays , les gens considé- 
rables. Les commentateurs cherchent a concilier lo petit nombre 
des exilés avec le nombre plus grand des habitans de Jérusulera. 
Noos reaieodïons sur ce point dans notre travail sur Jérémie , dont 
plusieurs passages expliquent et rectilicut cens de ce livre. 
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Iehoïakime lui fut asservi trois ans , mais ensuite il se 
révolta contre lui. 

a. L'Eternel envoya contre lui des troupes de Casdime , 
(Chaldéens), les troupes d'Araméens (Syriens) , les 
troupes de Moab et les troupes des enfans d'Ammone; 
il les envoya contre Iehouda pour le détruire, selon la 
parole de l'Éternel qu'il avait prononcée par ses servi- 
teurs les prophètes. 

3. C'est sur l'ordre de l'Eternel seulement que cela ar- 
riva contre Iehouda pour l'ôterde devant sa face, à cause 
des péchés de Menasché , après tout ce qu'il a fait. 

4. Et aussi pour le sang de l'innocent qu'il a ré- 
pandu, ayant rempli Ierouschalaïme de sang innocent, 
et l'Éternel ne voulut pas pardonner. 

5. Le reste des faits de Ieholakime, et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois de Iehouda. 

6. Ieholakime se coucha avec ses pères, et Ieh'oïa- 
chine, son 61s , devint roi en sa place. 

7. Le roi d'Égypie ne continua pas de sortir encore 
de son pays, car le roi de Babel avait pris (tout ce qui 
est) depuis le torrent d'Egypte, jusqu'au fleuve Prath, 
tout ce qui avait appartenu au roi d'Ëgypte. 

8. Iehoïachine était âgé de dix-huit ans quand il devint 
roi, et il régna trois mois à Ierouschalaïme ; le nom de 
sa mère était Ne'houschta, fille d'EI'hanane, de Ierou- 
schalaïme. 

9. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel , comme 
ce qu'avait fait son père. 

10. Dans ce temps, les serviteurs de Nebouchadnet- 
sar, roi de Babel, montèrent à Ierouschalaïme, et la ville 
vint (en état de) siège. 

11. Hebouchadnetsar, roi de Babel, vint contre la 
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4. 'p3H DTi L'article précède ici un adjectif, voj. I Sam. 
ch. r c> , v. 22 ; mais c'est un adjectif pria substantivement ; ces 
mâts 'ne signifient pas le saiç innocent , car niera il faudrait 
tpifi Otn mais le sang de financent. 

8 riJin mtJ" naaït Dltr-Awi ans, et il régna trois mois ; II Chr. 
i 38, r, 9. «■? > Bit «M» ""<•" 11 rf î"" ™",™",' 
et dii jours. Les comutentateura cherchent i. lever cette double dil- 
fercoce par des suppositions. 
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roi en !a place de son père. 

3i.Iehqa'hnz était âgé de vingt-trois ans quand il de- 
vint roi, et il régna trois mois à Ierouscliaiaïme; le 
nom de sa mère était 'Hamoutal, de Libna. 

3a. Il fit ce qni est mal aux yeux de l'Éternel, tout 
comme avaient fait ses pères. 

33. Par'au Necho le fit lier à Eibla, dans le pays de 
'Hémath, afin qu'if ne régnât plus à lerouscbalaïme- 
il imposa au pays une amende de cent kikar (talens) 
d'argent et d'un kikar d'or. 

34. Par'au Necho établit pour roi Éliakime, fila de 
Ioscbiahou, à la place de loschiahou, son père, et 
çbangea son nom (en celui de) Iehoïakime j et il 'prit 
Iehoa'haz , qui vint en Egypte où il mourut. 

35. Iehoïakime donna l'argent et l'or à Par'au, mais 
il en fit la répartition sur le pays pour donner cet 
argent selon l'ordre de Par'au; il força le peuple du pays 
(à donner) chacun selon son estimation l'argent et l'or 
pour le donner à Par'au Ncçho. 

36. Iehoïakime était Agé de vingt-cinq ans quand il 
devint roi, et il régna onze ans à lerouschalaïme; le 
nom de sa mère était Zebonda , fille de Pedaïa de 
Rouraa. 

3;. Il lit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel tout 
comme avaient fait ses pères. 

Cn. XXIV. 1. De son temps lïebouchadnetsar {Na- 
buebodonosor), roi de Babel, monta (contre le pays), et 

Ch. XXIV. 1 . atn Scion Kltn'ui , Iehoïakime avait d'abord 
clé conduit à Babel , et c'est à son retour à Jérusalem qu'il se re- 
voit». Voy. II Chron. eh. 36, v. 6. 
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33. lS03 Pendant qu'il régnait ; le Keri r a "{San ja'ii 
ne rc-mât plut. CJp Amende ; voy. ce root comme verbe au Ni pliai , 
Eiode f ch. si, v. sa. 27V El un Aiiar rfV ; Eim'hi dit 

que !e Cbaldéen admet plusieurs kiltars d'or , cependant ï*0331 

est su singulier. 

34. 101? «ï-i 30*1 titt^r- »' *>«rmi job nom » il changea ion 
nom pour indiquer qu'il dépendait de lui. 

35. v)33\ H força, imposa pal force; pKÎI Dg fil* *>«<f , k 4* 
j>qys; le sens est 1 11 imposa à chacun du peuple un tribut en or 
et en argent, selon l'estimation qu'il avoil faite; le ChaWécn rend 
y-IKrt H» P> r WHin K3Ï ID rf« ptupU dupajt. , . u ,. 



, 9 4 rois. n. — xxtii. 

2^. loschiahou extermina aussi les obolh, les iido- 
niuie, les teraphime, les idoles, les objets horribles 
qu'on voyait au pays de Iebouda et à lerouschalaïme , 
afin d'accomplir les paroles de la doctrine écrites dans le 
livre que 'Hilkiahou avait trouvé dans la maison de l'É- 
ternel. 

a5. Avant lui il n'y eut pas de roi semblable à lui 
qui se tournât vers l'Éternel de tout son cœur , de 
toute son âme et de toute sa force, selon toute la doc- 
trine de Mosché , et après lui il ne s'en est point levé 
de semblable à lui. 

26. Toutefois l'Éternel ne revint point de l'ardeur 
de sa grande colère de laquelle il avait été embrasé 
contre Iebouda, a cause de toutes les irritations dont 
l'avait irrité Menasché. 

27. L'Éternel dit : Je veux ôter également Iebouda 
de devant ma face comme j'ai ôté Israël, et je rejette 
cette ville que j'ai choisie, lerouschalaïme, et la maison 
dont j'ai dit : Mon nom sera là. 

a8. Le reste des faits de loschiahou et tout ce qu'il a 
exécuté , est écrit dans le livre des faits du temps 
des rois de lehouda. 

29. De son temps Par'au (Pharaon) Necho, roi d'É- 
gypte, monta contre le roi d'Aschour, vers le fleuve 
Prath (Eupbrate); le roi loschiahou alla au-devant de 
lui, mais (Par'au) en le voyant le tua à Meguiddo. 

30. Ses serviteurs le chargèrent mort, sur un chariot, 
le portèrent de Meguiddo à lerouschalaïme , et l'en- 
sevelirent dans sa sépulture. Le peuple du pays prit le- 
hoa'haz, fils de loschiahou; ils l'oignirent et l'établirent 

3o. VIN HTïîO'l II* Peignirent, Il y a ici une élection du peuple et 
une onction; celle dernière opération, liit Kim'hi, eut lieu pour 
éviter la dispute entre les frères. 
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a4. n>3J)T — H36t Voy. Lévit. ch. 9, v. 3i. D'flHJin £er tera- 
pAi'me ; le Chuldéen dit : K'SnSï ^ m^w; voy- Genèse , ch. 3 l , 
v. 35. 

ag. ,13a Necho i Chaldécn KT3Î1 entrerer. On croit que c'était 
Neciv , fils de Psammilique. Tlivn'l Ult lua; voy. II Citron, ch. 35 , 
v. 22. 1-UD3 A Meguiddo ; voy. Jugea , ch. 5 , T. 1 g. viN mtt~0 

Quanti iï te fit ; il y en a qui traduisent : cornnrc it le eombatlil, comme 

il le provoqua ; le sujet serait Ioschiahou. 
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annoncée l'homme de Dieu, qui avait annoncé ces 

Choses-là. 

. 17.Il avait dit: Quel est ce monument-là que je vois? 
Les gens de la ville lui avaient répondu : C'est le sé- 
pulcre de l'homme de Dieu qui est venu de Iehouda et 
qui a annoncé ces choses-là que tu as faites sur l'autel 
de Beth-El. 

18. H avait dit : Laissez-le, que personne ne remue 
Ses ossemens; et ses ossemens préservèrent les os- 
semens du prophète qui était venu de Schomrone. 

ig. loschiahou ôta aussi toutes les maisons des hauts 
lieux qui étaient dans les villes de Schomrone , que les 
rois d'Israël avaient faites pour irriter (l'Éternel), et il 
leur fit selon toutes les exécutions qu'il avait faites à 
Beth-El. 

ao. Il sacrifia sur les autels tous les cohenime des 
hauts lieux qui étaient là, et brûla sur eux des osse- 
mens d'hommes, puis il retourna à lerousch alarme. 

aï. Le roi commanda à tout le peuple, disant : Faites 
pessa'h (la pâque) à l'Éternel votre Dieu, comme il 
est écrit dans ce livre de l'alliance. 

aa. Car on n'avait pas fait un tel pessa'h depuis le 
temps des schophetime qui avaient gouverné Israël, ni 
dans tout le temps des rois d'Israël et des rois de Ie- 
houda. 

a3. Dans la dix-hnitième année seulement du roi lo- 
schiahou, ce pessa'h fut célébré à l'Éternel, à lerouscha- 
laiuic. 

do momie. O'Uaiï! 'O'O Depuis le temps des juges; II Cliron. 
ch. 35 , V. 1 8 , il y a K*3jn 'O'O depuis le temps du pro- 

phète Samuel; il élaït en effet le dernier scliopbètc (juge). 

a5. 
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!?■ p'ïn PiWM monumentale , de niï élever., nu -ffoi. 
O'îlSn »'N inpn P our O'n 1 ?» B'N "Dp iap,-f , comme verset ia , 
JTW Jl'VjJ Un pour in NI H' 1 ?? H un-— ht< JV3 PDTDn 'jjj Sur 
tautel de Bcth-jÊl; voy. une construction analogue, II Saib. ch. SB', 
t. a3; quant à révénerUent dont il "'agit ici, voy. iftois, ch. )3,v.aS. 

jfi.lVlOSrjf IBSë'IJVi ossemem préserverait. Selon d'autres, lé sens 
est ; ils préservèrent ses osiemens avec les ossemens du prophète, etc. 

•9- JUDO HJÎ3 Dans les villes de Schomrone. Kim'hi dit : 
Quoique la ville fût habitée par les Culhceiis , il y avait pourtant 
également de* Israélites , et en tbut cas Josas se crut en jlroïl de dé- 
truire les hauts lieux qui s'y trouvaient. 

S2. rrfll PTOflO tTDJÏ3 DÛ '3 Car i n'avait pas Hé célébré de 
semblable péqm. Iar'hi dit i II n'y avilit pas eu ml si grand concours 
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sacrés an soleil, près de l'entrée de la maison de l'Éter- 
nel, auprès de la cellule de Nethane Melech l'eunuque , 
qui (demeurait) dans Parvarime (le faubourg) ,et il brûla 
au feu les chariots du soleil. 

y-' la. Et le roi démolit les autels qui étaient sur le toit 
de la chambre haute d'A'haz, que les rois de Iehouda 
avaient faits, ainsi que les autels que Menasché avait faits 
dans les deux cours de la maison de l'Éternel; et les en- 
levant de là.il en jeta la poudre dans la vallée de Ridrone. 

1 3. Le roi profima les hauts lieux qui étaient devant 
Ierouschaluïme , à la droite ( au sud) de la montagne 
de destruction, que Schlomo, roi d'Israël, avait bâtis 
ischtoreth, horreur des Tsidonime, à K.emosch, hor- 
ir de Moab t età Milkome, abomination des enfans 

i4- Il brisa les stèles et coupa les aschérime/et en 
-remplit la place d'ossemens d'hommes. 
'715. Il démolit aussi l'autel qui était à Beth-El, le 
■haut lieu qu'avait fait Iarobame , fils de Nébate, lequel 
avait fait pécher Israël, cet autel, (dis-je) avec le haut 
lieu; ii brûla le haut lieu, le réduisit en poudre et brûla 
Faschéra. 

16. Ioschiahou s'étant tourné, il avait vu les sépulcres 
qui étaient là sur la montagne ; il avait envoyé prendre 
Jes ossemens des sépulcres, (les) avait brûlés sur l'autel 
et l'avait profané ; selon la parole de l'Éternel , qu'avait 

lion et de scandale; on croit que c'est pour nFHSDfl "ifl montagne 
de fonction , parce qu'on y cultivait des oliviers ; de meJae le Chai- 
déen imn TIB . 

16. JH'l /' s' 'était retourné ; ceci est l'explication de ce qui précède; 
voj. v. i4- Rip Liltér. publié; voy. I Rois , ch. i3, v. 1 il 12. 
t. vin. a 5 
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(a cellule ; ceci est l'indication ce la place qu'occupaient ces chevaux 
dans rentrée. OHVHD Iar'hi dit qu'il ue sait ce que c'est. I Chron. 
ch. a6 , v. 18 , il y a naifl , mot que Kim'hi rend par faubourg, 
peut-être le gouverneur dei faubourgs ; les Septaute et le Chaldéen 
ne traduisent pas ee mot. 

12. OOD TV\ De courir; il s'éloigna de là à la halo, ou il 
fit enlever à ta hâte, comme dit le Chaldéen : jûJia p'mW. Selon 
d'autrea , la racine do ce mot est ("XI iriser. 

t3. JTnUîpn HlS Utér. la montagne de destruction , de corrnp- 
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deIerouschalaune,dans la vallée de-Kidrone, et lebrùla 
dans la vallée de Kidroué; il le réduisit en poudre, et en 
jeta la poudre sur la sépulture des enfans du peuple. 
: y. Il démolit les maisons dus prostitués qui étaient 
dans la maison de l'Éternel, dans lesquelles les femmes 
tissaient des tentes pour l'aschera. 

" 8. Il fit venir tous les cohenime des villes de lehouda, 
profana les hauts lieux où les cohenime avaient fait 
des encensemens, depuis Guéba jusqu'à Béer-Schéba; 
il démolit les hauts lieux des portes, (Ceux) qui étaient à 
l'entrée déjà porte de lehoschouà, capitaine de la ville , 
ïaqUÊlle : est à gauche de la porte de là ville. . 

^.Toutefois les cohenime des hauts lieux ne montaient 
plus sur l'autel de l'Éternel à Ierouschalaïme, mais ils 
mangeaient des pains sans levain parmi leurs frères. 

■ ïo. ïl profana le topheth qui était dans la vallée des 
61s de Bino-me, pour que nul ne pût plus faire passer 
soïrfils- où sa fille par le feu, à Mtàecrrr ; - j, , rcïïGI 
jr. il fit-disparaître de l'entrée de la maison de Tli- 
ternel les dfeevaux que les rois de lehonda avaient con- 

cracher, quelque cliose de méprisable qu'on crache; voy. Job, eh. 
17, v. 6. Enfin il y en a qui font désigner à ce mol ce qui est achevé, 
consommé; mais la première opinion Cst le plus généralement ad- 
mise, 'iftzh Pour ne pas ; yspri 1 !' pouf faite passer^ comme s'il y- 

a«it Taïn'AHaS. 1 '• 

II. naiO'l II fi cesser, disparaître, il ôta; Septante *ai /iTt-zatiot, 
il brMa, comme s'il y avait (pcl— VUvh ÎTTlil' V&n UIU 1VX 
qbe'lesrois dt lehouda avaient donnés au soleil. Il s'agit du culte du 
soleil; oit n'est pas d'accord si c'était une représentation de cheïSux 
ou des chevaui réels. DDCS — rf3ïjty Chambre, cellule, servant à y 
placer les ustensiles et les objets nécessaires au culte ; voy. I Sam. 
ch. g, y. 32,1 Chrou, ch. g, v. ati , et passim. rDoSL^N à, vers, 
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V'~13 ■ T[N: 9 " "T^ ^3 ttfï>? 

nWg ^sx-es p qtom nin» rûtà-^s ntoari 
*'J3 us Se's Hiirir' nx «fui : anTix "(ina 
tfxa ' ira-rw ta-TK ehx Tj^rb tppab cari 
"oHp \jru itfNt ^mnrrnN raFin u : •pé)\ 

la féminin, se rapportant à HTiOX — OÎJrT '53 13? /a sépulture des 
enfans dit peuple; le Chaldé"en dit : K'Sl '33 HUpS sur lei scpul- 
cret des idolâtres , et Kiin'lii dit qu'on semblait dire par U : Voyez 
u que vonfi avea adoré ! nfio d'intimider Ici vivans. 

8. JTI03 nt-* fnai Hdémolit les hauislieux, pour mt33rî 'na 
la-itfaiât^as du hauts. lieux. Ef'{( HlNOïï /a gauche de chacun de., 
ccui qui entraient ; de mime le ChaldceQ. 
Jr mïO £ CJ levain; voy. Lcvit. et. 2 , t. 4 1 ?* 

1 nanîl Tophcth , lieu où se faisaient les sacrifices à Moloch ; se- 
lon Rim'hi , ce mot dérive de (]in tamèàur ( de tjQn frapper j -, epTon 
balloït pendant qu'on brûlait les enfnns , afin d'empteber lea paren*. 
d'en entendre les cris. D3ft '33 'S Guiiimi Hinome, vaUle des filt^ 
et selon le Keri ]3 du fils, de Hinome. Dans cetievallée, qui&oit dans 1 
le partage de Ichouda [voy. Joaoé, ch. i5, v. 8), coulait le Kicirone, 
Des deux mois Guii Hinome s'est formé le mot grec films , qui se 
prend pour l'enfer en divers eodrotls du Nouveau Testament et des 
livres rabbiniques. Selon d'autres , Jl3n Topketh eiprune l'actïon de 
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(étaient) tous les hommes de Iehouda et tous les babilans 
de Ierouschalaïme, les cohenime et les prophètes, ainsi 
que tout le peuple, depuis le petit jusqu'au grand, et il lut 
devant eus toutes les paroles du livre de l'alliance qu'on 
avait trouvé dans la maison de l'Éternel. 

3. Le roi se plaça sur l'estrade, et fit devant l'Éter- 
nel cette alliance, (savoir) qu'ils suivront l'Éternel, gar- 
deront de tout leur cœur et de toute leur âme ses 
commandemens , ses témoignages et ses statuts; qu'ils 
accompliront les paroles de celte alliance, écrites dans 
ce livre, et tout le peuple intervint dans cette alliance. 

4. Le roi commanda à 'Hilkiahou le grand cohène, 
aux cohenime du second ordre et aux gardiens de la 
porte, de sortir du temple de l'Éternel tous les usten- 
siles qui avaient été faits pour Baat, pour l'aschera (le 
bocage) et pour toute l'armée du ciel, et il les brûla 
hors de Ierouschalaïme dans les champs de Kidrone (Cé- 
dron) , et on en emporta la poussière à Beth-EI. 

5. Il abolit les kemarime (prêtres des idoles) que 
les rois de Iehouda avaient établis pour faire des encen- 
semens sur les hauts lieux dans les villes de Iehouda et 
aux alentours de Ierouschalaïme , ainsi que ceux qui fai- 
saient des encensemens à Baal , au soleil, à la lune, aux 
astres et à toute l'armée du ciel. 

6. Il fit sortir de la maison de l'Éternel l'aschera, hors 

dlnquc des Grecs, comme douze palais où s'arrêtait le soleil. En 
chaldcen et cbci les Rabbins VlQ désigne (étoile du bonheur ; de là, 
ce dicton tbalioiidiquc : SnHJ'S SlO J'K Israël n'a pas l'étoile du 
bonheur. Mazalolh, au reste, ne se trouve qu'ici, mais Job , cb. 38, 
v, 3i , 00 trouve Mazaroth nlllO qui paraît être le m 6 me mot par 
le changement du ^ en 1. Les Septante ont conserve ici le mot hé- 
breu de Job, unro'jf Ù3 , mazouroth. 

6. pTl De ppT broyer, réduire en poussière. Î118V Sa poussière ; 
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sjjçrf ntoRy. 3 m;n\no3 iwssn n**qn isp 
rrjrô gtf? i rr-an-nx l nhpn ' flfe r ^a 
"Îçq vnprrnto iTinjrnw ^nlsn "èt^i rrtnr» *tik 
transn nkin nnan -Ha-rn» ofnS tfçpMi 

■nw rueton ^-nwwyi fànVr^^rnK "t?sn 
0%Sr> D^sn^Knis niir bsTip wsinb ^i?n nais? 

bx-rra 'cnsjrrw sto jliip ni'DUtfa'ppttfni^ 
n^m Dbo itf^ onoa-r-nx nqtfn s 
■rw c^jôrff ^dd-i n^trr rvtoas TSE? 

yvio rni-rn'ip n^istn—nx nï'I 6 i cratfn 

3. TIDîîrîVoy. ci-dessuit, ch. II, t. i4-/V"I33 Di>n 1QJ)»l£tfe/>««- 
pkjefmrrfaniffltfianecyleCliBldÉen dit:KD»p prt'S]> MDJf SsiVapl 
tout le peuple prit sur lui la confirmation , l'alliance. 

4' nïBOn '3n3 £•« coktnime en second, d'un degré inférieur; le 
Chaldéen dit : >^'3PI3 fJO flT Et au sagane des cohenime; sugano, 
second. pTlp J11DTD3 Chaldéen [Vnp H£!>E33 tfon-r fo cAamp rfe 
Kidrone; voy. JérÉmie , ch. 3i , v. 4». 

5. OH03rt Les prêtres de» idoles, le mot syriaque 1O013 désigne 
en général prêtre lOp't *e rapporte à 3HB3 pour que chacun d'entre 
cui fades encensemens ; Chaldéen lp'DNl ou pluriel. nl033 Sur Us 
iamoth {hauts lieux). Voy. sur ce mot une noie 4 lfl Gn du volume. 
D'HUIT 13DD1 De 33D faire te tour ;\c Chaldéen dit: ':inD31 et dans 
les environs ou autour de lerouschalaimc. HlbtoSl Ma:atotk ;ce mot ai- 
gaiùe demeure, et désigne particulièrement le» douiesigneiduiodiaque; 
chez les Arabes le cercle des palais , parce qu'ils se figuraient le io- 
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femme de Scbaloume, fils de Tikvah , fils de "Har'has, gar- 
dien des vêtemens ; laquelle demeurait à Ieronschalaïme , 
dans la seeonde enceinte, et ils lui parlèrent. 

15. Elle leur dit : Ainsi a dit l'Éternel, Dieu d'Israël : 
Dites à l'homme qui vous a envoyés vers moi. 

16. Ainsi a dit l'Éternel : Voici, je vais faire venir du 
mal sur cet endroit et sur ses habitans , selon tontes les 
paroles du livre que le roi de lehouda a lu. 

17. Parce qu'ils m'ont abandonné et qo'ih ont fait 
des encensemens à d'autres dieux, pour m'irriter par 
toutes les actions de leurs mains; ma colère s'est allu- 
mée contre ce lieu, et ne s'éteindra pas. 

) S. Quant au roi de lehouda qui vous a envoyés con- 
sulter l'Éternel, parlez-lui en ces termes: Ainsi a dit l'É- 
ternel, Dieu d'Israël , touchant les paroles que tu as en- 
tendues : 

19. Parce que ton cœur s'est amolli et que tu t'es hu- 
milié devant l'Éternel , quand tu as entendu ce que j'ai 
prononcé contre ce lieu-ci et contre ses habitans, ( des- 
tinés) à être en désolation et en malédiction, et parce que 
tu as déchiré tes vêtemens et que tu as pleuré devant 
moi, je t'ai aussi exaucé, dit l'Éternel. 

20. C'est pourquoi je te réunirai à tes ancêtres , tu se- 
ras recueilli dans tes sépulcres en pais, et tes yeux ne 
verront; pas tout le ma! que je vais faire venir sur ce lieu. 
Ils rapportèrent une réponse au roi. 

Ch. XXIII 1. Le roi envoya et l'on assembla vers lui 
tous les anciens de Iehouda et de lerouschalaïme. 
2. Le roi monta à la maison de l'Éternel, et avec lui 
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Ch. XXfH. 2. C3>Ni'3jm El lit prophètes; le Cbnldéen dit t 
SHBD1 fi» Jcrifej; de même batâ , ch. 3 , ï. a. «1331 BSuf il dit 
331D1 pH J"ffe et jeetie ; OiTiïtQ 'ittér. à leun orcillti , eux 
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secrétaire : J'ai trouvé un livre de la doctrine dans la 
maison de l'Éternel; et 'Hilkiahou remit ce livre à 
Schaphane, qui le lut. 

ç> Schaphane le secrétaire vint vers le roi, porta une 
réponse au roi, et dit : Tes serviteursont versé l'argent 
qui s'est trouvé dans la maison, et l'ont remis entre les 
mains de ceux qui font l'ouvrage , (qui sont) commis sur 
la maison de l'Éternel. 

10. Schapbane le secrétaire raconta (cela) au roi, en 
disant: 'Hilkiahou le cohène m'a donné un livre; et Scha- 
phane le lut devant le roi. 

1 1. Il arriva que dès que le roi eut entendu les paroles 
du livre de la doctrine, il déchira ses vêtemens. 

12. Le roi commanda à 'Hilkiahou le cohène, à À'hi- 
kame, fils de Schaphane, à Achbor, ûls de Michaïa, àScha- 
phane le secrétaire, et à Assaïah, serviteur du roi, en 
disant : 

13. Allez, consultez l'Éternel pour moi, pour tout le 
peuple et pour tout Iehouda, au sujet des paroles de ce 
livre qui a été trouvé; car elle est grande la colère qui 
s'est allumée contre nous, parce que nos pères n'ont 
point obéi aux paroles de ce livre, pour faire tout ce qui 
nous (y) est prescrit. 

14. 'Hilkiahou le cohène alla avec A'bikame, Achbor, 
Schaphane et Àssaïah , vers Houldah la prophétesse, 

adressé à une femme qu'à un tomme, I13BD3 De nyo deux; se- 
conde enceinte; njttJ signifie aussi répéter, ainsi îiJOD lieu d'étude; 
comme dit le Cbaldéen KJflblK n'33- Les Septante oal conservé le 
mot hébreu M««»f , M usina. 



■ 3T - 3 erfx nop 
rfftn ifB ijfi» ™? vnjjB t!*" 
isen jBB' itç 9 t wf*j)5 BT^S ■jpragi 

poj iSsn |sç> iM » : -ilrn rra D'i^oon 

isob |eé vurjpi i^sn tr&ti $ ira ~bç. -ôé) 

— ™ ijbsn wi 12 : rygm$ n! r^jw 
"(a l ùwi g! gnfn ç^nos— fw pin >î>pbn 
■jisn — rsW, no Tjten îg» i nj nji» 

rtëlrna tct «soin ncsn - ;yri t Tfê?i 
-16 if «s 'îï'ïii nns/îpn — bn Hit non 

Dp™*! F&â inj^f' '< s «HafCt 

émue à la lecture des paroles du livre de la doctrjne (verset 1 1) , mais 
le jeune roi seul , et il fut ému non de l'existence du livre , mais do 
ioo contenu. Noua reviendrons sur cet événement dans l'Introduc- 
tion que nous publierons, 

çj- "DTTl Racine -^ruje/onrfre, serepandre, ician Hîphil. verser. 
"V03JJ Achior; au passage cité de» Chroniques* il y » p3J!l 
Abdom; Kim'hi dit que le même homme avait deux noms. 

■ 4. niSn 'Bouldtth ; elle n'est pas la première prophélcsse men- 
tionnée dans la Bible ; avant elle il y avait Marie, Exode, ch. i5, v. 20i 
Debora, Juges, eh. 4 ; et 'Hanna (Anne), I Sam. eh. a. Les com- 
mentateurs expliquent par des conjectures pourquoi le roi s'est plutôt 
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Ch. XXII. i. loschiahoti était âgé de huit ans quand 
il devint roi, et il régna trente et un ans à lerouscha- 
laïme; le nom de sa mère était ledidah, fille d'Aduïau 
de Botskath. 

2. Il fit ce qui est bien aux yeux de l'Éternel , 
marcha tout à fait dans la voie de David son père , et 
ne se détourna ni, à droite, ni à gauche. 

3. Ce, fut dans la dix-huitième année du roi lo- 
schiahou, que ce roi envoya dans la maison de l'Éternel 
Schaphane , fils d'Atsaliahou , fils de Meschoulame , le 
secrétaire, en lui disant : 

4. Monte vers 'Hilkiahou le grand cohène, qu'il 
arrête le compte de l'argent apporté dans la maison de 
l'Éternel, (l'argent) que les gardiens de la porte avaient 
recueilli du peuple. 

5. Qu'on le remette entre les mains de ceux qui font 
l'ouvrage, qui sont (commis) dans la maison de l'É- 
ternel à la réparation de ce qui endommagé dans la 
maison. 

6- Aux charpentiers , aux architectes et aux maçons, 
et pour acheter du bois et des pierres de taille, pour ré- 
parer la maison. 

7. Mais qu'on ne leur fasse pas rendre compte de l'ar- 
gent qu'on leur remet en mains , car ils travaillent avec 
fidélité. 

8. 'Hilkiahou le grand cohène dit à Schaphane le 

p. 684; E^l'norn 1 Introduction à l'ancien Testament , tome 2, 
p. 12g ; cc'dermer remarque Avec raison qu'il serait faux du conclure 
rie l.i circonitancc dont il s'agit ici qu'auparavant personne n'ait eu 
connaissance des litres de Moïse. Ce n'est pas toute la cour qui est 



nrwi rpjù'wft •bbpa -ipem nj# niiihfa i 
rwî pn a r-rr 1ii>t ban p^n-a n& 
-*)33 -4r '(ï^;3 -iè»n fcy* = . ' hp-jsh 
vin 3 : ^utofcn j)p; -p-iibi xox Tn'rj-n 
-rw !psn P nbtf' vvptb rte iT^/rrtatfa' 
4 ■ "Vié TjiT rra "esn 'D^j.r;a vifyxtrfë fs# 
*1pin— nx ori 5fe {fin " fo^rr^ts r$?_ 
oïl} r^'?. '-pp. r '?w« nttf.s nini .Ta saisn 
rrtpp rraa DHpBi?rj rf»6an i^ nvon s 
pinb -iin' ngj ntfN. PoK^n ^ iriSt ^ 

^ 7 rrarr-TX i>tnS a*ra vpx-i b^g rni^An 
□n missa rs DT—bj?_ ;n;n ïjrârj atfnri*? 
pai-^g Si"un frcn rnjppn nnitrr s : n^j 



Ch. XXII. 4- DH>1 De aan «chcvcr; qu'il achève le recouvre- 
ment, ou bien qu'il y mette fin, qu'il le dépense en reparution Je In 
maison de l'Éternel; peut-être, qu'il voie quel est le total. 

8. hv Sur, pourVi à. 'ntîKD fninrt 1BJS J'ai trouvé le livre 
de la doctrine. Étiiit-ce le Pentùtcuque, ou seulement le Dcutéro- 
nome , ou simplement Ici chapitres 26 à 3 1 in cl usité nient du Den- 
léronome?Si c'est le Pentateuque , élait-ee l'autographe de Moïse, 
ou une copie? L'auteur lies Chroniques ( Cltrnn. ch. 34 , v. 14 ), dit 
bien : TVO D T3 RW lïTln La iourint de l'Étemel par Mosché; 
mais cela ne prouve pas rjiie c'tlait l'ex-mpl.-iirc original que Moïse n 
éerit de sa main qu'on trouva , car le sens de flSH T3 peut Ircs-bicn 
Sire par le miniitcre de Mosché. Ce passage a bcauconp, occupé le» 
sovans ; \oy. Kim'hi , Voler, Comment, air le Paitatcuquc, tome 3, 
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l'autre, outre son péché par lequel il fit pécher Ie- 
houda pour lui faire commettre ce qui est mai aux 
yeux de l'Éternel. 

17. Le reste des faits de Menasché, tout ce qu'il a 
exécuté et le péché qu'il commit, (tout cela) est écrit 
dans le livre des faits du temps des rois de Iehouda. 

1 8. Menasché se coucha auprès de ses pères et fut 
enseveli dans le jardin de sa maison, dans le jardin 
d'Ouza , et Amone, son fils, devint roi en sa place. 

19. Amone était âgé de vingt-deux ans quand il de- 
vint roi, et il régna vingt-deux ans à Ierouschalaïme; le 
nom de sa mère était Mesclioulemeth , fille de 'Ha- 
routz, de Iotba. 

ao. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, comme 
avait fait Menasché son père. 

31. II marcha dans toute la voie qu'avai^ parcourue 
son père; il servit les idoles qu'avait servies son père, et 
se prosterna devant elles. 

an. Il abandonna l'Éternel, le Dieu de ses pères, et 
ne marcha pas dans la voie de l'Éternel. 

a.3. Les serviteurs d'Amone conspirèrent contre lui, 
et tuèrent le roi dans sa maison. 

a4- Mais le peuple du pays frappa tous ceux qui 
avaient conspiré contre le roi Amone ; le peuple du 
pays établit roi Ioschiahou (Josias).son fils, en sa place. 

a5. Le reste des faits d'Amone, ce qu'il a exécuté, 
est écrit dans le livre des faits du temps des rois de 
Iehouda. 

a6. On l'ensevelit dans sa sépulture, dans le jardin 
d'Ouza, et Ioschiahou, son fils, devint roi en sa place. 
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17. UTl & le rtite;'\i Chron. A. 33, se trouve détaillée 
l'histoire ce Menascbé ( son châtiment , sa pénitence et sa délivrance. 
La prière de Menascbé eiisle , mail elle ne fait pas partie du eanc-n 
juif : elle est comprise parmi les livres apocryphes , dont on a publié 
récemment en Allemagne une édition avec la traduction hébraïque. 
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que j'ai donné à leurs pères, pourvu seulement qu'ils 
prennent garde à agir selon tout ce que ja leur ai com- 
mandé, et selon toute la doctrine que leur a ordonnée 
mon serviteur Mosché. 

g. Mais ils n'obéirent point, car Menasché les in- 
duisit eu erreur pour faire plus mal que les peuples que 
Tliternel avait détruits devant les enfans d'Israël. 
, 10. L'Éternel parla par ses serviteurs les prophètes, 
en disant : 

ji. Parce que Menasché, roi de lehouda , a fait ces 
abotninatipns, agissant plus mal que tout ce qu'ont mal 
fait les Amoréens qui (onfété)~avant .lui, et qu'ilaaussi 
entraîné au péché lehouda.par ses idoles, ... 

12. C'est pourquoi ainsi a diUTÎternel, Diéu d/Israel;. 
o Voici, je ferai venir un ma! sur'lerouschalàïme et le- 
houda, tel que quiconque en' entendra parler, sesdeuV 
oreilles; lui tinteront. ."L'y;" 

-ib. J'abaisserai sur Iero unirai aime le cordeau: de. 
Schomrone et le plomb. de. la maison. d'A'bih; jeffe^ 
cerai Ierouschalaîme comme on nettoie une écuelle; 
on la nettoie et on la retourne fe fond en'h^iit.?' 7, ' i */ 1 ' 
: Ï4. J'abandonnerai le résie dé mon héritage; je les 
livrerai entre les mains de leurs ennemis, et ils seront 
en proie et en pillage devant tous leurs ennemis. 

15. Parce qu'ils ont fait ce qui, est mal à mes yeux, et 
qu'ils m'ont irrité depuis le jour que leurs pères, sont 
sortis de l'Kgyptç jusqu'à ce joun.-:» ■■ • i- -ji, ;-niv.\ ...i 

16. Menasché répandit aussi beaucoup de sang inno- 
cent, j'usqu'à en remplir Ierouschalaîme, d'ùh'bout à 

ÎG. HoSna Lillt ! r. bouche à bouche ; h ClialJt'un dit : NQ'03 nQ'O 
d'une extrémité à fmttrc. 
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12. V:TK VW njSwi -sTr'acur: orstucr lailinteronl. rijSl'n Racine 
SSï . Voy. line expression wsrablable I Sara. oh. 3 , v. iil vjipi? 
Gain quiCenlendronl: selon le Krui rtJipO au féminin t se rapportant 
a./Tjn qui est du. féminin.. . ^. ,. .i-i;-;ï : ,'• 

13. ip Cordeau: rhpVÛ lo poids, le plomb qui sert à faire tenic 
ptr/ieiidieulairentent le cordeau peur trouver le nioeuu; expressions 
empruntées à l'arehitcelure. JirvSïn a ici le sens do mjrp écuelle 
qu'on retourne après l'avoir rincie ; il y a une énergie remarquable 
dans celte loeution. 
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trer les eaux dans la ville, (tout cela) est écrit dans le 

livre des faits du temps des rois de Iehouda. 

ai. 'Hiskiahou se coucha avec ses pères, et Menasché, 
son fils, régua en sa place. 

Cs. XXI. 1. Menasché était âgé de douze ans quand 
il commença à régner, et il régna cinquante-cinq ans à 
lerouschalaïtne ; le nom de sa mère était 'Hephtsiba. 

a. 11 fit ce qui est mal aux veux de l'Éternel, selon 
lés abominations des peuples que l'Eternel avait chassés 
devant les enfans d'Israël. 

3. Il rebâtit les hauts lieux que Hiskiahou son père 
avait anéantis; il éleva des autels à Baal, etfit un aschera 
(bocage), comme avait fait A'hab, roi d'Israël; il se 
prosterna devant toute l'armée du ciel, et la servit. 

4. H bâtit des autels dans la maison de l'Éternel, dont 
l'Éternel avait dit : Je mettrai mon nom dans Ierouscha- 
laïme. 

5. Il bâtit des autels à toute l'armée du ciel, dans 
les deux cours de la maison de l'Éternel. 

6. Il fit passer son fils par le feu ; consultait le temps, 
les serpens (augures) , faisait Ob et Iidoni |(s'adressait à 
des nécromanciens et des devinateurs); il faisait beau- 
coup de mal pour irriter. 

7. Il posa l'image del'aschera qu'il avait faite dans la 
maison dont l'Éternel avait dit à David et à Schelomo 
son fils : Dans cette maison et à lerouschalaïme, que j'ai 
choisie d'entre toutes les tribus d'Israël, je mettrai mon 
nom à jamais. 

8- Je ne ferai plus errer le pied d'Israël hors du pays 
t. vin. s4 
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dans ces mois une expression d'egoïsinc. Mais elle peut également 
indiquer la résignation : Bien ! qu'il arrive ce qui plaît à la Provi- 
dence , mais que sous tnnn régne il y ait paix et rérité ! 

Ch. XXI. 6. [Jjr! Voy. Deutér. ch. 18, v. to et 14. 

8. >7an Tin £Vw du pied, de 713 mouvoir ; s-oy. I Rois , 
ch. i4, v. iS. 
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i3. 'Hîskiahou les entendit et leur fit voir tout son 
bazar, l'argent, l'or, les aromates, l'huile précieuse, tous 
son arsenal et tout ce qui se trouvait dari9 ses trésors; 
il n'y avait rien que ne leur montrât 'Hiskiahou dans sa 
maison et dans toute sa domination. 

i/j. Icschaïahou le prophète vint vers le roi 'Hiskia- 
hou, et lui dit : Qu'est-ce que ces hommes-là t'ont dit, et 
d'où sont-venus vers toi? 'lliskïahou dit : Ils sont venus 
d'un pays éloigné, de lînhel. 

i5. Il dit : Qu'ont-ils vu dans ta maison? Hiskiahou 
dit : Ils ont vu tout ce qui est dans ma maison ; il n'y a 
rien dans mes trésors que je ne leur aie montré. 

iG. Ieschaïahou dit à Hiskiahou : Écoute la parole de 
l'Éternel. 

17. Voici , des jours viendront que tout ce qui est 
dans ta maison et ce que tes pères ont amassé jusqu'à 
ce jour, sera emporté à Babylone ; il n'en restera rien , 
dit l'Éternel. 

18. Et on prendra de tes énfans qui seront sortis de 
toi , que tu auras engendrés, pour être des eunuques 
au palais du roi de Babel. 

19. 'Hiskiahou dit a Ieschaïahou : Elle est bonne la 
parole de l'Éternel que tu as prononcée. Il ajouta : Puis- 
que la paix et la fidélité existeront pendant ma vie ! 

ao. Le reste des faits de Hiskiahou, tous ses exploits , 
comment il Ht l'étang et l'aqueduc par lequel il fit en- 

péce de bazar où étaient des armes , el aussi d'autres objets précieux 
dont le détail suit; voy. Kim'hi. 

19. ia*3 nw nom oiVjf oï-i t*tht1<- mu Bon.,.. Puissent la 

paix et la vérité subsister de mon temps. Quelques interprètes ont vu 
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i3. sa»» - ! Il étendit; ïsaïe , ch. 3p, v. a. (iatJ'1 ^ « réjouit, 
leçon que les Septante ont ici. art'VjJ Pour Off^t-*! dc ""éne le 
Chaldéen 111130 M accueillit d'eux leur message. Maurcr dit que 

les monarque! île l'Orient sont assis sur un trône élevé pour recevoir 
lesmessnges ; ce qni expliquerait les mots Xlîvhy JjaiH'1 étendit sur 
eux; il leur donna audience placé au-dessus d'eux. flflBJ Pour 
V1K33 — JÏN33 aromate , dans la maison où était !c dépôt de ses aro- 
mates ; voy. ce mo t , Genèse , ch. 3y , v. a4- Mais d'après l'origine 
on mot r<33 frapper , briser , il se peut que ce mot signifie une es- 



ROIS. II. - XX. 



la prirent et la mirent sur l'inflammation , et il fut 
soulagé. 

8. 'Hiskiahou dit à leschaïahou : Quel est le signe 
que l'Éternel me guérira, et qu'au troisième jour je mon- 
terai à la maison de l'Eternel? 

9. leschaïahou dit : Que ceci te soit un signe que l'É- 
ternel accomplira la parole qu'il a prononcée : L'ombre 
s'avancera-t-elle de dix degrés on rétro grade ra-t-e lie de 
dix degrés? 

10. Hiskiahou dit: Il est facile que l'ombre avance de 
dix degrés, mais non, que l'ombre rétrograde de dix de- 
grés. 

11. leschaïahou le prophète invoqua l'Éternel, qui 
fît rétrograder de dix degrés l'ombre, sur les degrés 
qu'elle était descendue, sur les degrés d'A'haz. 

ia. Eu ce temps-là Berodacb Baladane, fils de Bala- 
dane, roi de Babel, envoya des lettres avec un présent à 
"Hiskiahou , parce qu'il avait appris que 'Hiskiahou avait 
été malade. 

invoquent , pour l'explication du miracle , le phénomène observé , le 
27 mars 1703, à Metz, par le prieur dn couvent de celte ville, le 
P. Bomuald. I)n nuage et le» rayons solaires brisés dans la baute ré- 
gion de l'nlmosphere, avaient causé one déviation d'une beure et demie 
de l'ombre sur le cadran solaire. Mais, ajoute le savant commenta- 
leur nue nous citons, quand même ces observations seraient sûres, 
elles ne feraient rien pour l'explication du phénomène dont il s'agit 
ici ; d'abord nne pareille déviation ne peut pasetrefort importante, en- 
suite connaître d'avance un pareil phénomène n'est pas moins mira- 
culeux que le miracle lui-même. Yoy. la n ole sur ce passage à la fin 

12. nhn >3lsaïe,cb. 3g, v. 1 , il y a pim nVfl '3 qu'il «f«*l 
été malade et qu'il était Télablî. Dans les notes sur Isaïe , nous don- 
nerons toutes les variantes qn'offre ce réeit dnD9 les deux endroits. 
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rlsou ; il s'agissait seulement de constater le miracle. Mais dan» ce 
cas, pourquoi précisément des figues ? il est bien plus simple de 
penser qu'on leur Attribuait une -vertu amollissante et résolutive. 

9- JllSîîD Degrés; il paraît qu'il s'agit ici d'un cadran solaire 
(voy. ci-dessus , cb. 9 , v. 1 3) , dont VitrUVC attribue l'invention ou 
Choldéen Berosus. D'autres pensent à un obélisque dont l'ombre 
était projetée sur les degrés (scalœ) qu'avait fait bâtir A'haz. La 
première opinion paraît pourtant plus probable , et le récit semble la 
confirmer. Quant aux miracles, l'idée, dit Gésénius {Comment, sur 
Ijaïe , p. 986), D'en est pas difficile à concevoir, si l'on se transporte 
au point de vue de l'antiquité biblique. C'est le parallèle du soleil et 
de la lune arrêtes, Josué, ch. 10, v. 12 a i5, et suppose la crojance 
que la Divinité arrête, quand cela est conforme à ses vues, surtout 
à la prière d'uo saint, le cours des corps célestes. Junon, dit- 
il, commande au soleil (Iliade, chant iS, v, 339) de Se plonger plus 
prompte m eut dans l'Océan. Agamemnon prie [Ibid. chant s, v. 412) 
que cela n'ait lieu que lorsqu'il aura vaincu les Tro/cus. L'écrivain 
a , par la rétrogradation de l'ombre , probablement entendu la rétro- 
gradation du soleil..... Plusieurs commentateurs, ajoute Géwnius, 
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Ch. XX. i. En ce temps 'Hiskiahou tomba, malade à 
la mort, et le prophète leschaïahou , fils d'Amotz , vint au- 
près de lui et lui dit: Ainsi a dit l'Éternel : Commande 
à ta maison, car tu vas mourir, et lu ne guériras pas. 

a. Il ('Eiskiaboti) tourna son visage contre le mur, et 
fit une prière à l'Éternel en disant : 

3. O Éternel! souviens-toi, jeté prie, que j'aimarché 
âevan[ toi eu vérité el en intégrité de cœur, et que j'ai 
fait ce qui est bien à tes yeux. 'Hiskiahou pleura abon- 
damment. 

4. Il arriva que leschaïahou n'étant pas encore sorti 
de la cour intérieure, que la parole de l'Éternel lui rut 
(adressée), pour dire :. 

5. Retourne, et dis à 'Hiskiahou: Prince démon peuple! 
ainsi a dit l'Éternel, leDïeu de David, ton père, j'ai exaucé 
ta prière, j'ai vu tes larmes; voici je vais te guérir; le 
troisième jour tu monteras à la maison de l'Éternel. 

6. J'ajouterai quinze ans à tes jours, je te préserverai, 
ainsi que cette ville, de la main du roi d'Ascliour; je pro- 
tégerai cette ville, à cause de moi et à cause de mon ser- 
viteur David. 

7. leschaïahou dit : Prenez une masse de figues. Ils 



Tu ne ressusciteras pas à la vie future , parce que tu ne l'es pas ma- 
rié. En effet, dans plusieurs endroits du Taloiud, le célibat est 
iou.-i;lij'i! comme criminel. 

4- "l'ITI i° viUe. Selon le Keri 1W1JT & tout} de même le 
Cbaldéen et les Septante; c'est celte dernière leçon que noua avons 

7. CD'JMri nS3T Cahai ou masse de figues. Selon plusieurs 
commentateurs , les figues ne pouvaient pas contribuer à la gué- 



•a -3 crabe aisp 

3 

iTijEii jçji nçi, n i, n ^ D , B , 3 , 
5p'3Vçt -iini w-is'uS'n toi' sroi-i fins-;} 
"*? i 1 ;? - ™ sjbi ' * n:nn xVi "nw m a 
rn-; nw 3 ---tà lîfrfri T^l 
% -5>E:?i fiDNa TO^nnn -wk nx xV-ist 

rjn rijni— mi mbriri i^n ns; 16 Vt^wï 
"va 1 H'prn-bx faQ 3» "5 ''■ ^ 
-rix ifijioB rjàîs: -ni 'inbN njr ■gç-n'i "as. 

"SP TftrSjt ■flash; e rrin 1 rm rô-Jn ibAft 
•rçjri ™ "i'iSx-fJo cjsm -ijitf r-ntes 
■m [jaS* w£ài mh %T i ^5t *îfca r*ri 
inp'i qjjjtn njjn ctjwi -lain 7 ' wjjg 

des eaui le père du genre humain. Géséuius dit aussi qu'-eWat est le 
nom d'une province arménienne entre le fleuve Araxet et les lacs Voit 
et Ormr'a. Voj. Bohlcu , Comment, sur la Genèse, p. 91. 

Ca. XX. i. Onfl D'0'3 £n ce temps. L'on n'est pas d'accord 
sur l'époque de cette maladie. A-t-elle eu lieu avant la déroute du 
monarque assvrieo , ou après? c'est ce que le teste n'exprime pas ; 
crpendaot par le verset 6 il parait que In maladie d'Ézéchias a 
précédé la déroute du roi assyrien; ce chapitre serait ainsi trous- 
Posé.niaV--"n l 7n Malade à la mort. Par le remède dont il est 
question verset 7 , on peut croire qu'il était atteint de la peste. 
Chez, les médecins arabes , ce remède est regardé comme irès-efii- 
caceconlre la peste (Maurer). rt'etll ï*i4l T,i ne guérira* par de 
too mal; do même le Chaldécn : -jinaa *-|n K 1 ?!. iar'hi dit : 
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l'Éternel Tsebaoth. fera cela. 

3a. C'est pourquoi, ainsi dit l'Éternel touchant le roi 
d'Aschour : Il n'entrera pas dans cette ville , il n'y jet- 
tera pas de flèche , il ne se présentera pas devant elle avec 
un bouclier, et ne dressera pas de terrasse contre elle. 

33. Il s'en retournera par le chemin par lequel ïl est 
venu, mais il n'entrera pas dans cette ville, dit l'É- 
ternel. 

34- Je protégerai cette ville pour la délivrer, à cause 
de moi et à cause de David mon serviteur. 

35. Il arriva que dans la même nuit un ange de l'É- 
ternel sortit et tua cent quatre-vingt-cinq mille hommes 
au camp des Pelichtime, et quand le matin on se leva, 
voilà , c'étaient tous des corps morts. 

36. San'herib, roi d'Aschour, partit , s'en alla, s'en re- 
tourna, et s'arrêta à Ninvé (Ninive). 

37. Il arriva, comme il était prosterné dans la maison 
de Nisroch, son dieu, qu'Adramelech et Scharetser, 
(ses fils) , le tuèrent par le glaive, et se sauvèrent au pays 
d'Ararate, etEssar'hadane, son Bis, régna en sa place. 

le passage parallèle d'haïe. OTiS Ararate ; il est question de VA- 
raral , Genèse, ch. S, v. 4> Rosenmiiller {Archiol. bibliq. tome 1" , 
p. 256) place cette montagne , ou plutôt cette ehatne de montagnes , 
dans la grande Arménie, dépendante de la Perse. La partie lapina re- 
marquable de ce pays , dit-il , forme un gouvernenent particulier dont 
la capitale est É ri van. Les Perses , ajoute-t-il , appellent celte mon- 
tagne montagne de Noa'/i. Il donne un entrait de lu peinture qu'en 
fait Ker Porter ( Tiaveti , vol. 1 , p. t -38 et suivantes ), qui dit que 
les Turcs appellent cette montagne Agridagh , c'est-à-dire , très-haute 
montagne; les Arméniens la nomment Macis ;mais tous s'accordent à 
Li ïénirer comme le port où s'eit arrêté le grand vaisseau qui a sauvé 
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32. pu moip> nVi "» ™ "'«'"' ■*""*' 

d'elle; il n'y viendra pas avec un bouclier. 

34- nui De *'"** l-*» Koua avons dû viser 

ici i h«3*»,*»~ ■»» P"f«™ dl r ' , ' n "' 
d'Lvaïc , sur l'explication de ce passage , vra.ment poétique. 

35. IrlSo M*. P^.«*»«fa|f« ils'a8it»n.doulcdW 
pe», i ,o,.IIS...cl,. i «4,v..5i. ,,. 0 S 3 r™, maotired, parler, 
J», ,,e„.c tan. , m an» te *•-»• ™"' • "° 
tjtno est nécessaire, pni.,ue le corps en ïi. s'appelle ans., 11> ( M»» 
Ben Gerson). , 

36. ni3'3 JV'"fo. Ninive, balie par Sinus ; rlia'3 pour fj 015 de- 
meure i/a jVine. , . 

3,. nt» fftoct .divinité inconnue , Septante Jftmt- 
Selon Gcarrcs, aile par Gcsenius ( Cn/nnr. aur /suie, p. 97 a ) , ce mot a.- 
S niS. pmi «gk, niant, oiseau sacrà d... la relie,.» persane. 

Aigle, en bobrnu , m neac/icr; oc/t parait cire une syll Inrnialive 

particulière andinlectepcrsan. 1VNTC1 ^ Sr/Him.-" :!<' Valy" 
se trouve dans 1. R.ri , mais non d.u. le texte | il M e.pmni «ans 



ï 39 rois! h. — xix. 

rcs ; avec la plante de mes pieds je taris tous les lacs de 
la forteresse. f 

2.5. N'as-tu pas appris que je l'ai préparé de loin, que 
dés les temps antiques je l'ai disposé? maintenant je l'ai 
laissé venir, pour que tu réduisisses en monceaux de 
ruines des villes fortes. 

26. Leurs babitans impuissans ont élé épouvantés 
et confus, sont devenus ( comme) l'herbe des champs, 
(comme) la tendre verdure, (comme) le gazou des toits , 
(comme) la moisson brûlée avant qu'elle eût poussé des 
épis. 

27. Ta demeure, ta sortie et ton entrée, je (|es) con- 
nais de même que ton arrogance contre moi. 

28. Parce que tuas été arrogant contre moi, et que ta 
bravade est montée à mes oreilles , je mettrai ma boucle 
en tes narines et mon mors dans tes mâchoires, et je te 
ferai retourner par le chemin par lequel tu es venu. 

29. Que ceci te serve de signe : Une année vous avez 
mangé la graine tombée, la seconde année, ce qui en a 
poussé, et la troisième , semez , moissonnez , plantez des 
vignes et mangez-en le fruit. 

30. Ce qui est échappé et demeuré de reste de la maison 
de ïebonda, continuera à pousser racine par dessous, et 
produira son fruit par dessus. 

31. Car de lerpusclialaïme sortira un reste, et de 
la montagne de Tsione quelques échappés; le zèle de 

uÙrôusTK, automate. B'nD Isaïc, ch. 37, v. 3o. p>rnp de onv = yvtO 
■l'élever; des rejclniis. 

3i. nW L'Eternel; le Ken ajouie mtUï Tscbaolh, dout le Ke- 
iliib ne donne que les voyelles ; voy, te passage parallèle d'Jsaïe. 
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prophétique; et que l'autre était inhabitable du temps de Muïse, et 
couverte d'eaux. Voy. aussi l'écrit du même auteur, en allemand , 
Défense contre le docteur Paulus, Leipzig, ï836, p. 44 et suivantes. 

a5. ï-^Sfl Iei le prophète répond au nom de Dieu. mVïth et selon 
IcKeri nWj pouf muorh de ns» rfé«/e/-/ riOOT TlXVn Isaïe , 
ch. 6, v. ii. OV3 De fixa détruire. 

26. t Hïp LiUér. courir la main , faibles , impuissajis. 

a8. -JJJR^ffln Ton or^mtf/; selon Kim'hi pour psj.o de riStt? fe 
iruif; noua pensons néanmoins avec Gésénius que pjjp signifie lui- 
même orgueil, voy. Isaïe, ch. 3? , v. 29. Tin Crochet; d'autrestra- 
duisent par boucle; les Septante ont Syiiorpa , hamerons ; ijnn mon 
worj ; image d'un animal dont on a dompté la férocité. 

29. fin Ceci. Ici le prophète s'adresse a Éïécbias. n'9D De flDO 
ajouter; ce qui pousse de soi-même, de la graine tombée lofs de 
la précédente récolte. Voy. Lévitique , «h. 29 , v. 5. SepUnte 
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jeté prie, de sa main, et que tous les royaumes de la terre 

sachent que toi, Éternel, tu es seul Dieu. 

ao. Iescbnïabou, fils d'Amotz, envoya vers 'Hiskiabou, 
dire : Ainsi a dit l'Éternel, le Dieu d'Israël : J'ai exaucé 
ce que tu as prié auprès de moi touchant San'herib, roi 
d'Aschonr. 

21. Voilà la parole que l'Éternel a prononcée sur lui : 
La vierge, fille de Tsione (Sion ), te méprise , se mo- 
que de toi; elle hoche la tête après toi, la fille de Ie- 
rouschàlaïme. 

aa. Qui as-tu outragé et blasphémé, contre qui as tu 
élevé la voix? lu as porté lesyeus en haut contre le saint 
d'Israël ! 

a3. Par tes messagers tu as outragé l'Éternel , et tu as 
dit : Avec la multitude de mes chariots je suis monté 
au haut des montagnes, aux extrémités du Libanone 
(Liban); je couperai les plus hauts de ses cèdres, l'élite 
de ses cyprès, j'arriverai dans sa demeure extérieure, 
dans la forêt de son carmel (verger). 

a^. J'ai creusé (des sources) et bu des eaux ét raDgè- 

■votre excessive méchanceté. l'îOIS — *7013 Gésénius dérive ce root de 
0*13 vigne; et traduit *7D13 par verger. 

^4- DH1 D'D Des eaux étrangères , des eaux cachées qui jaillissent 
pour ln première foin de In terre. Tli'D H1K' Les étangs de la forte- 
resse. Selon Gésénius , ce mot indique l'ÉgypIe ; ce seraient les em— 
brnnchemens du Nil dons la basse Egypte; voy. Isaïc, ci. ig, v. 6, et 
cli. 3"] , v. ï5 , qui est le passage parallèle à celui-ci. De HxO vient 
□'HO nom par lequel on entend ordinairement l'Égypte. Telle n'est 
pourtant pas l'opinion de Becke {Origines ùi&licœ , or Jtesearches l'rc 
Primeoal Hislory , London, i83jj s .; il établit (ch. Xi) que Mitsraimc 
(C3Hxa) delà lii Me n'est point l'Égypte actuelle , que le premier est 
lom désert aujourd'hui , que la rivière est à sec, selon la prédiction 
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2'- JYï H3 ihlrù La vierge, ftlU de Tslane (Si'on). fl3 , dit Gé- 
fénttu {Comment, sur Isaïe), tome I, prem. part. p. l54), est pour '33 
les fils, etleféminin singulier qui l'acïompsgne ordinairement, est pour 

le neutre et comme collectif. les habitai» d'une ville ou d'un pop 

personnifiés dans la personne d'une femme... et le Chaldécn a en effet 
p'VT réunion de Tsïone. » Le (îlre de vierge, dit Chnis , 

se donnait particulièrement aux villes qui n'avaient jamais été la con- 
quête des ennemis de la patrie. fTJ7':rt OST "l'inX Après toi elle a 
hoché la t£te; hocher on secouer \a lête, geste des gens qui se moquent 
de quelqu'un ou qui l'insultent ; yoy. Ps. aa , v. 8 ( loi) , v. a5 ; cer- 
tains mouveiuens de la tète servent à nier, à dire qu'on ne consent 
pas , qu'une chose déplaît ; comme d'autres mnuvcmens indiquent un 
consenlement et d'autres l'ironie, la moquerie; ici les paroles qui pré- 
cèdent ne laissent pas de doute sur le sens de celte expression ; elle in- 
dique le mépris. 

a3. *331 3313 Iiillér. par le chariot de mes chariots, ou, comme 
dit de Veltc, chariots sur chariots. Mais-d'apres le Keri, il y a 313 au 
lien de 3313 par le grand nombre de mes chariots ; voj, une sembla- 
ble expression Hos. cb. io, v. i5, 03nin J1JH »3BD ,à cause de 
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Hiskiahou , en disant : 

10. Ainsi vous direz à 'Hïskiiilioii , roi de Iehouda, 
savoir : Que ton Dieu, en qui tti te conâes, ne t'abuse 
point , en disant : Ierouschalaïme ne sera point livrée 
entre, les mains du roi d'Aschour. 

1 1 . Voilà , tu as entendu ce qu'ont fait les rois d'A- 
schour à tous les pays, en les détruisant, et toi, tu se- 
rais préservé ! 

12. Les dieux des peuples que mes pères ont ruinés, 
les ont-ils préservés? Gozane, 'Harane et Retsepb, et les 
fils d'Edene qui sont à Telassar? 

13. Où est le roi de 'Hemath, le roi d'Arpad, le roi 
de la" ville de Separvaïme, 'Héna et Ivah? 

j4. 'Hiskiahou prit lés lettres de la main des messa- 
gers, et les lut; il monta dans la maison de l'Éternel, et 
'Hiskiahou les déploya devant l'Éternel. 

15. 'rliskiahou pria devant l'Éternel et dit : Éternel, 
Dieu d'Israël, assis sur les chroubinie (chérubins), toi 
tu es le Dieu de tous les royaumes de la terre , toi , tu 
as fait le ciel et la terre. - - 

16. Penche, Éternel , ton oreille, et écoute ; ouvre 
tes yeux, et regarde , et écoute les paroles de San 'herib , 
(celui) qui l'a envoyé pour blasphémer le Dieu vivant. 

17. Certes, Éternel, les rois d'Aschour ont détruit ces 
nations et leurs pays. 

18. Ils ont livré ou feu leurs dieux , car ce n'étaient 
point des dieux, mais bien des ouvrages des mains de 
l'homme, de bois etdepierre ; (aussi) les ont-ils anéantis. 

19. Et maintenant, Éternel notre Dieu, délivre-nous, 

gnlier, et |>JJ ail , au pluriel; yoy. Ps. 13 , v. 6 ; 3r , v; 3 ; Prov. 
cli. 4, v. fio , 21 et passim; parte (pie , dit Maurer, on peut prêter 
line oreille pour entendre, ma U il faut, pour voir, ouvrir les rftmjcra. 
16. in 1 !» "WN Q ai wyé 1 se rapporte à Rob-Schaké. 

23. 
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tanl celle Je l'Afrique que celle Je l'Asie. Dans un sens plus étcnju, 
Cotuch indique les uuliitans Je la lône torriùe , qui sont noirs ou Je 
couleur cuivrée. Voy. Rosenmuller , Arclicol. Bibl. tome 1,2"" part, 
p. 0.093 219; et Boblcu, Gencso, p. 121. 

14. inWiatl 11 dérouta tet lettres, ieVto étendre. 

1G. -p>y — ^^Tte Dans ces locutions, fTK mille, est toujours nu stn- 
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et vint dans la maison de l'Éternel. 

a. Il envoya Eliakime , (qui était) préposé à la maison, 
Schebna le secrétaire, et les anciens d'enlre les co- 
henime, couverts de sacs, vers Ieschïahou (Hase) le pro- 
phète, fils d'Ainotz. 

3. Et ils lui dirent : Ainsi a dit 'Hiskiahou : Ce jour 
est un jour d'angoisse, de châtiment et de honte, car 
les enfans sont venus jusqu'à l'orifice , mais il n'y a 
point de force pour enfanter. 

l\. Peut-être que l'Éternel ton Dieu aura entendu 
toutes les paroles <le Rab-Schaké, que le roi d'Aschour, 
son maître, a envoyé pour blasphémer le Dieu vivant 
et pour outrager par les paroles que l'Éternel ton Dieu 
a entendues; fais donc une prière pour le reste qui.se 
trouve (encore). 

5. Les serviteurs du roi 'Hiskiahou vinrent vers 
Ieschaïahou. 

G. Ieschaïahou leur dit : Vous direz ainsi à votre 
maître : Ainsi a dit l'Éternel ; N'aie pas peur des pa- 
roles que lu as entendues, (et) par lesquelles les valets 
du roi d'Aschour m'ont blasphémé. 

7. Voici , je vais mettre en lui un esprit, il appren- 
dra une nouvelle, retournera dans son pays, et je le 
Ferai tomber par le glaive dans son (propre) pays. 

8. Rab-Schaké s'en retourna ettrouva, le roi d'Aschour 
combattant contre Libna, car il avait appris qu'il était 
parti de Lachisch. 

9. (Le roi d'Aschour) ayant entendu dire touchant 
Tirbaka, roi de Cousch r Voilà qu'il est sorti pour te 
combattre, il s'en retourna et envoya des messagers à 

!). npmn Sst J"JB'l Litu'r. il avait entendu, à Ttrkaka, c'est-à- 
dire, il ont des nouvelles touchani Tiriiaka, w Cousch (l'Elbiopie), 
tohe tih. a 3 
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Ch. XIX. 3. mVj t'« "31 ty D'33 KO -£« eii/anj sont 

venus jusqu'à Fouvcrturc de la matrice, mais il n'y a pas de Jorce 
pour enfanter , phrase proverbiale qui signifie : le malheur est arrivé 
tu plus haut degré , mai? nous n'avons pus de force pour te détourner. 

A- nDini Selon Géséoius et de Vettc,ce mot est pour rMlftVl 
pour reprendre , pour le châtier. Mais d'après le Chaldéen et plusieurs 
commentateurs, n'Slrtl ne se lie pas a ce qui précède, mais com- 
mence la phrase suivante: il (Dieu) le châtiera pour les paroles, clc. 

6. nau Ont blasphémé; voy. Momh. ch. i5, v. 3o. 

7. mi Un esprit, une volonté. njllOB De WD entendre , un mes- 
Mge, une nouvelle; voy. I Sam. eh. 6, v. ig. 

8. yoV '3 Car il (Rah-Scbnkc) avait appris le dépari du roi. 
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certainement, et cette ville ne sera point livrée dans la 
main du roi d'Aschour. 

3i. N'écoutez point «Hiskiahoa, car ainsi a dit le roi 
d'Aschour : Faites une composition avec moi et sortez 
vers moi, et vous mangerez chacun de sa vigne , chacun 
de son figuier, et vous boirez chacun de l'eau de sa ci- 
terne. 

3a. Jusqu'à ce que je vienne et que je vous emmène 
en un pays comme votre pays; un pays de blé et de 
bon vin, un -pays de pain et de vigne , un pays. d'oliviers 
(qui donnent) de l'huile, (un pays) de miel, et vous vi- 
vrez et ne mourrez point; mais n'écoutez point 'His- 
kiahou, car il vous séduira en disant : l'Éternel nous 
préservera. 

33. Les dieux des nations ont-ils donc préservé 
chacun son pays de la main du roi d'Aschour? 

34. Où sont les dieux de 'Hémath et d'Arpad; où 
sont les dieux des Séparvaïuie, de 'Héna et d'Ivah? ont- 
ils préservé Schomrone de ma main ? ■ . 

35. Qui sont ceux parmi tous les dieux des pays qui 
aient préservé leur pays de ma main , pour que l'É- 
ternel préserve de ma main Ierouschalaîme ? 

36. Le peuple se tut et ne lui répondit pas un mot, 
car c'était un ordre du roi qui portait : Ne lui ré- 
pondez pas. 

3 7 . Eliakime, fils de 'Hilkiah, préposé àla maison , 
vint avec Schemaah,Ie secrétaire, etIoa'h,n!sd'Assaph, 
le chancelier, auprès de 'Hiskiahou, ayant leurs vête- 
raens déchirés.et ils luirapportèrentles paroles de Itab- 
Scbaké. 

Ch. XIX. 1. H arriva que lorsque le roi 'Hiskiahou 
l'eut appris, il déchira ses vëtemens, se couvrit d'un sac 
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3». iyO» De fllD ou /1>0 exciter, eèduire. , 
34. ^Tï-l -si-floir. Ce mot, d'après Gésénius, signifie oopm"; de 
t!n t!len3re; Arpad , ville et contrée de la Svrlc. 
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roascbalaïme, vous vous prosternerez devant cet autel, 

à Ierouschalaïme? 

33. Et main tenant fais Jonc le pari avec mon maître , 
le roi d'Aschnur; je te fournirai deux mille chevaux, si 
tu peux le procurer tes cavaliers pour uiouter dessus. 

a^. Comment pourrais-tu résister au moindre des 
pachas, serviteurs île mon maître? mais tu te confies 
en l'Egyplc, pour les chariots et la cavalerie. 

n5. Maintenant est-ce sans l'Éternel que je suis 
monté contre cet endroit pour le détruire? L'Éternel 
m'a dit : Monte contre ce pays et détruis-le. 

26. Eliakime, fils de 'Hiskialiou, Schebuah et Ioadi, di- 
rent à Rab-Sebakc : Parle à tes serviteurs en araméen 
(Syriaque), car nous le comprenons, mais ne nous 
parle pas en (langue) judaïque aux oreilles du peuplt; 
qui est sur la muraille. 

aj. Rab-Schaké leur dit : Est-ce vcrslon'tnaîlreet au- 
près de toi que mon maître m'a envoyé pour prononcer 
ces paroles? n'est-ce pas vers ces hommes assis sur la 
muraille pour manger avec vous leurs excrémens et 
boire leur urine? 

28. Rab-Schaké se plaça et s'écria à hante voix, eu 
langue judaïque, et repreuant la parole, d dit : Ecoulez 
la parole du grand roi, le roi d'Aschour! 

29. Ainsi a dit le roi: Que 'Hïskiahou ne vous abuse 
point, car il ne peut pas vous délivrer de sa main. 

30. Et que 'Hiskiahou ne vous fasse point vous con- 
fier en l'Éternel, en disant : l'Éternel nous préservera 

29. N'B» fie tW3 tromper, induire en erreur. WS De sa main , 
delà main du rai d'Ascliour ,■ et cependant c'est loi-même qui parle; 
il faut neut-étro H'D de ma nmin. Vov. infrà. v. 3à. 
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hauts lieux étaient agréables au Dieu des Bébreui , parce qu'il suppo- 
sait avec raison que le peuple n'avait renoncé qu'à regret aux liants 
lieux ,'pour lesquels les Hébreu* avaient toujours eu du penclianl. 
23. aiynn — 3"IJf Un gage, une gageure. 

34. nt)n Répondras-tu, résisteras- tu ? riflO vov. I Rois, ch. 10, 
v.4, et ch. ao, v. 24. 

27. OnnnVof. ci-uessus, ch. 6, v. 25; le Rerï a ontOX 
euro ipjorum; QTVTV} , le &cri a ail'SiT 'O'O urine-f ipsorum; 
culte correction inassorctiquc a pour objet )j décence de l'expression- 
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hcchal (temple) de l'Éternel et les linteaux que (lui) 
'Hiskiahou, roi de lehouda, avait couverts, et les donna 
au roi d'Aschour. 

17. Le roi d'Aschour envoya, de Lachïsch, Tartane , 
Rab-Saris et Rab-Schaké , vers le roi 'Hiskiahou à Ie- 
j-ouschalaime, avec une puissante armée ; ils montèrent 
et arrivèrent à lerouschalaime, et étant montes et venus, 
ils s'e placèrent auprès du conduit de l'étang supérieur» 
qui était sur la route du champ du foulon. 

18. Ils appelèrent le roi et Eliakime, fils de 'Hiskia- 
hou, qui était préposés la maison, sortit vers eux,ainsï 
que Ioa'h, fils d'Assaph, le chancelier. 

19. Hab-Schaké leur dit : Dites donc à 'Hiskiahou : 
Ainsi a dit le grand roi , le roi d'Aschour : Quelle est 
cette confiance sur laquelle tu t'appuies? 

ao. Tu dis, [ce n'est (pourtant) que du vain parlage] 
(J'ai) le conseil et la force pour la guerre. Maintenant 
en qui t'es-tu confié pour l'être révolté contre moir| 

ai. A présent tu t'es confié en l'Égyple, cet appui, 
ce bâton rompu, qui entre dans la main de celui qui 
s'appuie sur lui, et la lui perce; ainsi est Par'au , roi 
""Egypte pour tous ceux qui se confient en lui. 

2a. Quesi vousmedites: Nousnousconfionsen l'Éter- 
nel,notre Dieu; n'est-ce pas lui dont 'Hiskiahou a retran- 
ché les hauts lieux elles autels, et a dit à lehouda et à Ie- 

envoja ; Kim'bi explique cela ea disant qu'il était le principal d'entre 
ceux des envoyés. nSjfn Aqueduc; yoy. I Rois, ch. ià, v. 3a. 
03TT L'étang, Yaj. II Sam. ch. 3 , v. i3. 

ao. QiflDBÎ "131 "pst Ce ne sont que des parûtes proférées par 
les lèvres t c'est une parenthèse. Tu dis, mais ce sont de vaines 
parole) , lu dis avoir la prudence et lu forée pour la eomlint. 

32. VHB3 Les hauts lieux. Rab-Scbaké feint de croire que ces 
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l'or qai était dessus, /niant Lei mcmbrutei , les montana de la porte; 
te mot oc se trouve qu'ici. 

'7- n^D'l KimTii suppose que le roi d'Aschour (Assyrie) estre- 
veeu rentre 'flizkiahou, parce que celui-ci avait refusé de lui paver le 
tribut annuel auquel il s'était engagé ; nous ne voyons pourtant pis 
par le verset l4 ci-dessos qu'il lui eût imposé un tribut annuel. 
Cependant le verset 20 suivant et les préparatifs de défense dont il est 
question TI Chron. ch. 3a , justifient l'opinion de KiiuTii. |mn Tar- 
tane ; Isaie, cb. 36, v. 3, on dit que e'est seulement Hab-Srbake qu'il 
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10. Il la conquit au bout de trois ans; dans la sixième 
année de 'Hiskiabou, qui est la neuvième de Hoschén r 
roi d'Israël, Scbomronc fut prise. 

i !. Le roi d'Aschour transporta Israël à Ascbour; il 
les mena à 'Hala'h, à 'Habor, fleuve de Gozane, et dans 
les villes des Médès. 

la. Parce qu'ils n'avaient point obéi à la voix de l'É- 
ternel leur Dieu, qu'ils avaient transgressé son alliance ; 
tout ce que Mosché, serviteur de l'Éternel, avait or- 
donné, ils n'avaient point obéi et ne l'avaient point fait. 

1 3. Dans la quatorzième année du roi 'Hiskiahou , San- 
'herib, roi d'Aschour, moula contre toutes les villes fortes 
de Iehouda, et lesconquit. 
^ i4 'Hiskiabou, roi de Iehouda, envoya dire au roi 
d'Aschour àLachisch : J'ai fait une faute; retire-toi de moi, 
ce que tu m'imposeras, je le paverai. Le roi d'Ascbour 
imposa à 'Hiskiahou, roi de Iehouda, trois cents kikar 
d'argent et trente kikar d'or. 

15. 'Hiskiahou donna tout l'argent qui se trouvait 
dans la maison de l'Éternel et dans les trésors de la mai- 
son royale. 

16. En ce temps 'Hiskiahou abattit les ballans du 



droit la narration est la première , la narration originale , tandis que 
dans le lîïre d'Isaïe celle narration est travaillée et corrigée ; quant a 
ce qui est dit de cet événement II Chron. ch. 3i , c'est une abrévia- 
tion du même récit. 

'4- PIBD 1 ? A Lachiich, ville de la tribu de Juda ; voy, Josuc, 
cb. io, v. 3, cipassim. 

16. jfip 11 abattit; le Cb aidée n dit tfoil detacha, dépouilla 
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10. a'vft oSlO nïpa I.ittcr. à l'extrémité ah trois ans. Khn'hi 
dit que c'est le commencement de cette année, car Schalmanesser est 
monte contre Scbomrone dans la quatrième année de 'Hiskiahou (v. 9), 
qui est la septième deHoscliéa ; et comme il s'est rendu maître delà ville 
la sixième année de Hidciahou, neuvième de Hosehéa , il n'a mis réel- 
lement à ce siège que deux ans, de la quatrième à la sixième année du 
r'egnede 'Hiskiahou; il fout donc que la conquête ail eu lieu au com- 
mencement de la troisième année. Mais le Chaldéen , qui traduit WtpO 
par flloD à la fin , doit , pour que le compte soit juste , entendre par 
la gomtrtëme, la septième année, le commencement de la quatrième, 
le commencement de la septième année. 

13. rr-WV "311--131 Ce qui est raconté depuis ce verset jusqu'eu 
cl. 20, ï. 19, se trouve plus détaillé Isole, ch. 36 à 3 9 . Gésémns 
établit 'Commentaires snr Tsaie, p. t)32 cl suivantes) que dans cet eu- 
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fils d'Éla, roi d'Israël, 'Hiskiah , fils d'A'haz, roi de Ie- 
houda, devint roi. 

a. H était âgé devingt-cinq ans quand il devint roi, et 
il régna vingt-neuf ans à Ierouschalaïme; le nom de sa 
mère était Abî, fille de Zechartahou: 

3. Il fit ce qui est droit aux yeux de l'Éternel , selon 
tout ce que David son père avait fait. 

4. Il Ôta les hauts lieux, mit en pièces les stèles, 
coupa les aschera (bocages), et brisa le serpent d'airain 
que Mosché axait Fait ; car jusqu'à ce temps les enfans 
d'Israël lui faisaient des encensemens; on le nommait 
Ne'houschtane. 

5. Il se confia en l'Éternel , Dieu d'Israël ; il n'y en eut 
pas, comme lui, après lui, parmi tous les rois de lebouda, 
ni (parmi ceux) qui étaient avant lui. 

C. Il s'attacha à l'Eternel et ne s'en détourna pas; il 
observa lesjcommandemens que l'Éternel avait or- 
donnés à Mosché. 

7. L'Éternel fut avtc lui ; partout où il allait il pros- 
pérait; il se révolta contre le roi d'Aschour , et ne lui 
fut pas assujetti. 

8. Ce fut lui qui battit les Pelichtime jusqu'à Aza et 
(ravagea) leurs confins, depuis la tour des gardes jus- 
qu'aux villes fortes. 

9. Dans la quatrième année du roi 'Hiskiabou , ce fut 
la septième de Hoschéa, fils d'Ela, roi d'Israël, [Schal- 
manesser, roi d'Aschour, monta contreSchomrone et l'as- 
siégea. 

5. VJflS flft Hfr-O JVi parmi ceux qui aeaUnl été avant lui. 
Kim'hi excepte David et Salomon , mais le Rabbi Lévjr Ben Gersoo 
dit que David a pécbé, el cjuc 'Hizkinhou n'a pas péché. 
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dessus , ch. 16 , v. a , il est dit qu'À'hai, père de 'Iliikinh (Éiéchias) 
avait vingt ans quand it moula sur le troue , et qu'il a régné seize ans. 
Or puisque 'Hizkiah avait vingt-cinq ans qnand il monta sur le trône, 
A'baz n'aurait donc eu que onze ans il la naissance de 'Bizkiab 7 Cela 
est inadmissible ; il y a peut-être icj ou ci-dessus quelque erreur de 

4- flOnan Bf13 serpent d'airain. Vdy. liomb. ch. »l ,,v. g. 
lS Klp'l II le nomma : le roi lui donna h :10m ; le Chaldéen traduit ■ 
comme s'il y avait Hnp'l ils tt nommèrent. ïïotre traduction comporte^ 
les deux sens, fiions Ne'houtcktane. Kim'hi dit que le [ final indique 
le mépris. Le Rabbi Lévy Ben Gersuii dit que ce mot signifie leur ai- 
Tain , pour dire que ce n'est qu'une matière inerte. 
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coutumes : ils ne révèrent pas l'Éternel (seul), et n'agis- 
sent point ni d'après leurs statuts, leurs usages, ni selon la 
doctrine et le commandement que l'Éternel a ordonnés 
aux enfens de Jacob, à qui il a donné le nom d'Israël. 

35. L'Éternclavait fait avec eux une alliance, leur avait 
commandé, en disant : Ne révérez pas d'autres (lieux, 
ne vous prosternez pas devanteux, ne les servez pas et ne 
leur faites pas de sacrifices. 

36. Mais l'Éternel qui vous a fait monter du pays d'E- 
gypte avec une grande force etavec unbras étendu, c'est 
lui que vous révérerez, devantluivous vous prosternerez, 
à lui vous ferez des sacrifices ; 

37. Et vous observerez toujours les statuts et les or- 
donnances, la doctrine et le commandement qu'il vous 
a prescrit, et vous ne révérerez pas d'antres dieux; 

38. Et vous n'oublierez pas l'alliance que j'ai faite avec 
vous, et vous ne révérerez pas d'autres dieux; 

39. Maisvous révérerez seulement l'Éternel votreDieu; 
il vous délivrera de la main de tous vos ennemis. 

40. Mais ils n'écoulèrent point; et ils firent selon 
leurs premières coutumes. 

tt>- Ainsices nations-là révéraient l'Éternel et ser- 
vaient (aussi) leurs images; de même leurs enfanset les 
enfans de leurs enfans; comme leurs pères ont fait, ainsi 
font-ils jusqu'à ce jour. 

Ch. XVIII. 1. Dans la troisième année de Iloschéa, 

Sous ne donnons pour exemples que ces expressions : D'N'T Vîll 
ils étaient craignant, au lieu de 1HT1 ils craignaient, révéraient; 
les inversions, les mots sons-entendus; voy. versets 3a et 40, etc. 
toutes choses inusitées ou du moins rares dans le reste de la Bible. 
Cil. XVIII. 2. Pljp BDfîl OhVtJ p ^gi de vingt-cinq ans. Ci- 
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rapportent non il ceux dont on Tient de parler, à ce mélange de 
peuples païens , puisqu'on dît au verset précédent qu'ils révéraient 
rÉlcrael. Les in lerpreles croient donc que ce qui suit jusqu'à In fin du 
chapitre ac rapporté ans Israélites des dix tribus, et dont l'auteur 
avait cessé de parler au verset s3_. 'Il est impossible de méconnaître 
dans ce chapitre une rédaction bien postérieure au reste du livre. 
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gnait comment ils devaient révérer l'Éternel. 

29. Mais chaque peuple se faisait son dieu; ils (le) pla- 
çaient dans la maison des hauts lieux que ceux de 
Schomroue avaient faite; chaque peuple dans les villes 
qu'il habitait. 

30. Les gens de Babel firent Souccoth-Benoth ; les 
gens de Couth firent Nergal,etles habitans de'Hemaih 
firent Aschima. 

31. Ceux d'Ava firent Nib'haz et Tharthak; ceux de 
Séparvaïme brûlaient leurs enfans par le feu, à Àdratne- 
lech et Anamelech , dieux de Séparvaïme. 

3a. Ils révéraient l'Éternel, se faisaient d'entre eux 
des cobenime pour les hauts lieux, et (ces cohenime) 
faisaient pour eux (des sacrifices) dans la maison des 
hauts lieux. 

33. Ils révéraient l'Éternel et servaient (néanmoins) 
leurs dieux, à la manière des nations d'auprès des- 
quelles on les avait exilés. 

34- Jusqu'à ce jour ils font selon leurs premières 

|e pehbi Tar-Thak signifie profonde ob/ewilc ; ce serait quelque 
démon. iS OVIN Adarmeltch ; Ut'H dit que c'est un mulet; et 
sur "]Sd31? Anamêlech, il dit que c'est un cheval ; tout cela sans 
preuve. Nous goûtons assez l'opinion émise dans le Bîour, que Ions 
les deux nous indiquent Maloch, de "fjO roi ; melcrh , tnolcch , mil- 
corn; chez les Grecs Âdonis^efllx maître; ainsi -[Sont* , de TTï-i 
le magnifique , le roi magnifique , et Anamelech , le Moloch ou me- 
lech des troupeaux ; [(3J7 en ehaldcen signifie comme fttï en hébreu 
troupeau. Pour ce qui concerne les Samaritains tels qu'ils sont deve- 
nus dans la suite des siècles , nous renvoyons h la notice qui est dans 
le tome 5 de cette traduction de la Bible. Sur,|cs. disputes des Juifs 
avec les Samaritains; voy. Jost. Hist. des. Juifs,. 'tome 4 1 p- el 
suivantes. ■ 1 s iV n' ■ 

34. îlin OVn "W Jusqu'à ce jour. On croit nue ces mois se 
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te singulier; le verset suivant noua fait d'ailleurs voir qu'il y s ici 
une erreur, et qu'il faut awl ^S'I . 

3o. J1133 IT13D Souccoth Benalh; ces mois signifient Tabernacles des 
( jeunes ) Jillei. On croit qu'il s'agit de ces lieux où les Babyloniens 
adoraient Vécus sons le nom de Mjrlita; on prétend que Vénus dé- 
rive de Benaih ou P~cnolh. rf]32 Dans ces réunions, les Babyloniens se 
livraient à des infamies dont on croit voir une allusion, Lévit. cb. içj, 
Y. 2g. Inr'hi dit sur ces mols.que c était une poule avec SC3 poussins ; 
ce sentiment a des partisans. SîU Nergat. Ior'bi dit que c'était un 
coq hl3lr\- on sait que le coq fut consacre n Apollon. Selden pente 
que ce mot dérive de ner , lumière el de gai, révolution ou descente, 
de SSl i et 1 u ''' s'agit ici du (eu perpétuel que les Perses conservaient 
dans leurs temples. RD'VX Aschima. On a vu dans ce mot le dieu 
Mars, de as — arcs , nom grec de Mars, et de jehama jinitf obéir; 
d'autrea disent que KD'itfK Tient de DOtl Haschtm , te nom par ex- 
cellence ; enfin d'autres dérivent ce mot de OVK cxpïalion. Les Sep- 
tante ne traduisent pas ces mots , et nous les avons imités. 

3'- 11133 Nib'haz ; scion lar'lii , le simulacre d'un chien, dq J"I33 
ciover(?j Ce serait l'auubis des Égyptiens, pmn Tharthak. Iïr'hi dit 
que c'est un nne; on ne sait sur quel fondement, Géscnius dtt que dans 
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chés que Iarobamc, Gis de Nébath, avait commis; ils ne 
s'en détournèrent pas. 

a3. Jusqu'à ce que l'Eternel eut éloigné de sa face Is- 
raël, comme il avait prononcé par tous ses serviteurs 
les prophètes; qu'il eut exilé Israël de son pays à 
Aschour, jusqu'à ce jour. 

24. Le roi d'Aschour fit venir des gens de Babel, de 
Coulh, d'Ava, de 'Hemath et de Separvaïme, et les éta- 
blit dans les villes de Schomrone, en la place des en- 
fans d'Israël; ils possédèrent Schomrone et habitèrent 
dans ses villes. 

a5. Il arriva que lorsqu'ils commencèrent" à y demeu- 
rer, ils ne révérèrent point l'Éternel; l'Éternel envoya 
contre eux des lions qui les tuaient. 

a6. On le dit au roi d'Aschour; savoir : Les peuples 
que tu as transportés et que tu as établis dans les 
villes de Schomrone ne connaissant pas l'usage du Dieu 
du pays , il a envoyé contre eus des lions qui les tuent, 
parce qu'ils ne connaissent pas l'usage du Dieu du pays. 

27. Le roi d'Aschour commanda, en disant: Con- 
duisez-y un des cohenime que vous en avez trans- 
portés; qu'il aille et s'y établisse , et qu'il leur en- 
seigne l'usage du Dieu du pays. 

a8. Un des cohenime qu'on avait transportés de 
Schomrone vint et s'établit à Eeth-EI , et leur ensei- 

coheaime que vous en avez déportés; les Septante n'ont pas ces mois- 
Selon le Biour , ces deux verbes se rapportent aux nouveaux hahiians 
dont il est question dans le verset précédent. L'écrivain ayant dans 
l'idée un pluriel, pouvait aussi par erreur le continuer sans se rap- 
peler le mot TrJkan. Pour la clarlé de la ph raserons avons traduit par 
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a& (1111301 Er ne Coitf Aa ; on est incertain sur la situation Je ce 
paya. Comme les habitons de Contb ou Coutha vinrent pour repeupler 
Schomrooe (Samarie) , les Samaritains sont appelés Gj'Jïlij Cou- 
ihéenr, en Cheldécn et dans le Tulmud. atipoi El d ' Ava ,- on croit 
que e'est Jvalha , ville phénicienne. Voy. Deutér. ch. a, v. ic. 
Hanoi 'Hamatk, ville considérable en Syrie; voy. Nomb. ch. i3, 
v. 31 ; cb. 34 , v. 8. amaDl Le Keri a O'IUIDDI et de Separ- 
vime , ville assyrieoue. 

37- 135)1 laVl Ces deux verbes au pluriel sont embarrassons, puis- 
qu'ils sont précédés de OPD HirbarJ HflK DWWrlD TTI^t for. nés 
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leur cou dur comme le cou de leurs pères, lesquels ba- 
vaient pas cru en l'Éternel leur Dieu. 

15. Ifs avaient méprisé ses statuts et l'alliance qu'il 
avait faite avec leurs pères, ainsi que les témoignages 
par lesquels il les avait avertis; ils avaient marché 
après la vanité et étaient devenus vains, et avaient suivi 
les nations qui étaient autour d'eux, au sujet desquelles 
l'Éternel avait dit de ne pas faire comme elles. _ 

16. Ils avaient abandonné tous les commandemens 
île l'Éternel leur Dieu; ils s'étaient fait deux veaux tic 
fonte; ils avaient fait des Aschera (bocages); ils s'étaient 
prosternés devant tous les ordres célestes, et avaient 
servi Baai. 

17. Ils avaient fuit passer par le feu leurs fils et leurs 
filles; ils avaient fait des en chant emefts et des divina- 
tions, ils s'étaient livrés pour taire le mal aux yeux do 
l'Éternel, pour l'irriter 

18. L'Éternel fut très- courroucé contre Israël; il les 
éloigna de devant sa face; il ne resta que la tribu de Ie- 
houda seule. 

19. Iehouda non plus ne garda pas les commande- 
mens de l'Éternel son Dieu; il suivit les ordonnances 
qu'Israël s'était établies. 

ao. L'Éternel eut de la répugnance pour toute la pos- 
térité d'Israël j il les affligea et les livra entre les mains 
des pillards , jusqu'à ce qu'il les eut rejetés de devant 
sa face. . 

ai. Parce qu'Israël s'étant détaché de la maison de 
David, ils avaient établi pour roi Iarobame, fils de Né- 
bate; car Iarobame avait fait dévier Israël de l'Éternel, 
et lui avait fait commettre un grand péché. 

aa. Les enfans d'Israël marchèrent dans tous les pé- 
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par tous ses prophètes, tous ses voyaos , c te s'il y avait mn Sin. 

17- IODp'1 — ODp Prophétiser, ne se dit que îles faux prophètes ; 
voy. Douter, eh. 18, v. 10. 

■o. HTliT 03» La tribu de lehouda; y comprit celle tic lliiija- 
min et les lévites. Voy. I Bois, ch. 1 1 , v. i3 ; ch. 1 a , v. 20. 

at. t^TI-nTl De m3 détourner, éloigner, selon le Kéri mi 
"le nm renverser , écarter. . 
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ter du pays d'Egypte de dessous la main do Par'au , roi 

<l'K;>yple, et avaient révéré d'antres dieux; 

Et avaient suivi les usages des nations que l'Éter- 
nel avait chassées devant les en fans d'Israël , et ceux des 
rois d'Israël qu'ils avaient élablis. 

g. Les enfuns d'Israël avaient secrètement pratiqué 
des choses qui n'étaient pas bien contre l'Éternel ; ils s'é- 
taient bâti des hauts lieux dans toutes leurs villes, de- 
puis la tour des gardes jusqu'aux villes fortes. 

10. Et s'étaient dressé des stèles et des bocages, sur 
chaque colline élevée et sous chaque arbre verdoyant. 

1 1. là ils faisaient des encensemens sur tous les hauts 
lieux, comme les nations que l'Éternel avait chassées 
devant eux; ils avaient fait de mauvaises choses pour ir- 
riter l'Éternel. 

la. Ils servaient les idoles dont l'Éternel leur avait dit : 
Ne faites pas cette chose-là. 

i3. L'Éternel avait fait avertir Israël et Iehouda par tous 
ses prophètes i par tous ses voyans, en disant : Revenez 
de vos mauvaises voies et observez mescouimandemens, 
mes statuts , selon toute la doctrine que j'ai com- 
mandée à vos ancêtres et que je vous ai envoyée par 
mes prophètes. 

i4- Mais ïlsn'avaient point écouté, ils avaient rendu 

vaient les usages des peuples et ccui des rais qu'ils s'étaient donnés j 
ou bien , les rois qu'ils avaient établis agirent comme eux. 

9- l><Oni — MSn — filin Cacher, pratiquer ou dire en secret. 
OHV13 De -)<fj garder; ainsi onK13 hllû la tour dei gardiens; la 
campagne jusqu'à lu ville. Josué (Hist. des Juifs , tome l\ , appendice , 
p. aai) parle d'une secte chrétienne appelée Naiircens Q**1VU ; c'est 
aussi sous ec nom que les chrétiens sont connus dans le liire de la 
conlroverse juive. Voj. Couzri au commencement , el Ntiïnchon , 

i3. im De Tiy témoigner; nu Biphit. San prophète 
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Q^ïo"~ibp rijre *t>_ nnnp ofisa pNp 

ÎÔ'-Nb "*?>S O^P/I ^WTÈT'-'.p !8Sffinî1 3 

iTO orfr^-ç? nra prrb ka^ orrHbx nti? 
rrhïp qrr? astn io ; -,ï^o ip LHU 
: \i. nnni ngaj rr^ 1 ^ b^flnfcs 
-Jp n^n-iKïx cftç nïôp-bpa ntf-najw » 

[irTgn î*t o^ib ^jr* -içs Tttfis ff^n muj;_:^ 

D^vi cgg-no oii Tbi<ô TttrbD T'a 
v*$ *-tkï jôh rhinn-Sb.i i.riipn v^fcia "fit?! 
: D'^Q-'n nsi; Tp râ 1 .^ 'nnbtf t^n;i qp-rPs; 

T6?S OHtlK t]Tvp DSTÇ'TIN; 1E^n rçjPtf xSl A 

'Haior; fleuve de Mésopotamie ; le ChaLoras; pu Gazons; contrée 
prés du Cbaboras. 

8. D'ian I\)pr\3 Les statuts (utngts} des nations. Long-temps on n 
étouffé toute idée de civilisation parmi les Israélite* par ta défense du 
suivre les usages des nations, D'un fllpn dont il est question Lévit. 
ch. ao, v. a3. En vovant quels étaient alors ces usages , on comprend 
sans peine la sagesse de la lui qui détendait de les imiter. Mais qimnd , 
duos la suite des siècles et par l'effet des malheurs des Israélites, 
ceux-ci n'ont eu qu'à gagner à l'imitation de ces usogesdes peuples, c'est 
prêter à Moïse une idée qui n'a jamais pu être la sienne : d'arrêter la 
marche de In civilisation ; d'avoir voulu mettre sur la même ligne les 
vérités éternelles de h religion avec ces coutumes et usages qui cons- 
tituant la vie de l'homme en société. IVtt SnIïP oSd Litté- 
ralement les rois d'Israël qu'ils avaient Jails, e' est -à-dire qu'ils sui- 
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Cif. XVII i. Dans la douzième année d'A'baz , roi 
«le Iebouda, Hoschéa , fils d'Éla, devint roi d'Israël ,(et 
régna) sur Israël neuf ans. 

a. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel , non 
pas toutefois connue les rois d'Israël qui avaient été 
avant lui. 

3. Contre lui monta Sclialmanesser, roi d'Aschour ; 
Hoschéa lui fut asservi et lui envoyait des présens. 

4- Mais le roi d'Aschour découvrit en Hoschéa une 
conspiration, parce qu'il avait envoyé des messagers U 
So , roi d'Égypte, et il n'envoyait plus de présens an- 
nuellement au roi d'Aschour ; le roi d'Aschour le fit ar- 
rêter et enchaîner dans une prison. 

5. Le roi d'Aschour monta par tout le pays ; il 
monta à Schomrone et l'assiégea trois ans. 

6. Dans la neuvième année de Hoschéa, le roi d'As- 
chour conquit Schomrone et exila Israël à Aschour. 
Il établit les Israélites à J Hala*h, sur le 'Habor,fleuve de 
Gozane, et dans les villes des Mèdes. 

7. Cela arriva parce que les en fan s d'Israël avaient 
péché contre l'Éternel, leur Dieu, qui les avait fait mon- 



néral, est indiqué I Chron. ch. 5 , v. 5.6 , pour les tribus de Ituben , 
de Gad et la demi-lribu de Manassé , et l'on dit (jue c'est Pul oa Poul 
qui les y réduisit. Bans ce livre, au chapitre i5, où il est aussi ques- 
tion de Fui, on ne dît pas qu'il a exilé les habitons du pars. Quant aux 
endroits mentionnes dans ce verset et ce que sont devenus tes exilés, 
lotit ccln a exercé la sagacité et l'érudition des savans , sans qu'on ait 
quelque chose de positif, à cet égard, nhn 'Hala'h, nom d'une province 
je l'empire assyrieo ; on pense que c'est Calacheac TOTI 
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Ertn l'jâ rçjn» ^bo in» rnfy otiiî ru»3 • 
tum » : CM? jteti 5into'~'^ jinoiS? nJN— \3 
m f» W*' '3Ç03 tf? pi -iw 35» J^ri 

--|5p Wot 4 : rpp tfj 30» 135 j$ri j? 
N-1D-3S b'3Nibp rte ifeit -iÉî]5 yiiMn? 
!gp nyMnwx^jpjj met, "tjjnrifc» u>||w ^ 

"5Ç S*iH> ri^Vw nSs ' « : t=rë> ri? 
3»ii n-;*» Sjjjjnt»» jjjj, [npis-nx lî^n^g 
7 • '39 rj[> iju -fq -itsns rfjro orrai 
oc* ^8Sn b^i rçjlfc 'bx-ito'-rà VjonnS 

"pO couvrir ; allée couverte , appelée allée du Schalliath ; le CM- 
déen dit oipt) lanniert ; selon d'antres c'était un voile, un dnis . 
une tente. De 33P déplacer; il transporte è l'intérieur l'entrée 

royale , qui avait été à l'extérieur. 

Ch. XVII. I. inttS m»» D'il© Dans la deuxième rut- 

née d'jfhaz. Voj. ci-dessus, ch. i5, v. 3o. 

4- e<lp *S d- Selon Prideaui , tome I , p. 3 1 , n'est le même nue 
Snbacon , prince Éthiopien. t-^D Prison, de (t^ retenir; voy. 

Nomb. ch. Il, t. a8. 

6. Sa'l P° ur FtSw Uœila. Déjà. Tigtalh Pilesser avait mené duns. 
l'exil les hnlàtans de Wephthali ; voy. ci-dessus, ch. i5,v. 2g. Sch.d- 
n.anasser y réduit Israël, c'est -à-di rc ; les dix tribus composant te 
royaume d'Israël. Le lieu d'eiil , qui est indiqué pour Israël en gé— 
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offrande, versa sa libation et répandit le sang de ses 
sacrifices pacifiques sur l'autel. 

1 4- Quant à l'autel d'airain qui était devant l'Éternel, 
il le fit reculer de devant la maison, d'entre l'autel et 
la maison de l'Éternel , et il le plaça à côté de l'autel , au 
septentrion. 

1 5. Le roi A'baz commanda à Ouriah le cohène, et dit : 
Encense sur le grand autel l'holocauste du matin et l'of- 
frande du soir, ainsi que l'holocauste du roi et son of- 
frande, et les holocaustes de tout le peuple, leurs of- 
frandes et leurs libations, et tu répandras dessus tout le 
sang de l'holocauste et tout le sang des sacrifices ; mais 
l'autel d'airain me servira pour le visiter. 

16. Ouriah le cohène fit selon tout, ce que le roi 
A'baz avait commandé.- 

17. Le roi A'haz retrancha les embàtemens des sou- 
basseœens et en ôta les bassins et descendît la mer de 
dessus les bœufs d'airain qui étaient dessous , et la plaça 
sur un pavé de pierres. 

18. Il détourna dans la maison de l'Éternel l'allée 
couverte du Schabbath,qu'on avait bâtie dans la maison, 
ainsi que l'entrée extérieure du roi , à cause du roi 
d'Ascbour. 

19. Le reste des faits d' A'haz, ce qu'il a exécuté, est 
écrit dans le livre des faits du temps des rois de lehouda. 

20. A'haz se coucha auprès de ses pères et fut enseveli 
auprès de ses pères, dans la ville de David, et 'Hiskiahou, 
son fils , régna en sa place. 

17. iTÙU&n nVUDOU ■£« doitant des support! ; voj. I Rois , 
ch. 7, v. a8, 34. JlflYlO Le parquet, de tff) paver; Tl'3n 
baisia ; le singulier pour le pluriel. 

18. fCD Ce mol ne se trouve qu'ici ; le Keri a -plO Racine 10' = 
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■fr-iix n0ttj Lir'.ix pfim Igoï-ni* -pn inrap 

rra pats rDîan'pao njàn œ rwo aië'hjn» 
%*' 15 ™>' (sKfS IW. njr 

raign ^ -iSsè pan "inK^ns mf fM? 
~f agjjSJ nrao-im npan-ro'ïr-r-w. -cpn ïrijn 

Pi 1 ?? ™ D ?" 1 '? 1 nÇ> e g ig i nîrapiiï onra^i 
-p-tw tjtj ■« -içgb i^tttt niSriii "rpini 
^bisn f-sp'i. ; ; . : inx Tpsn nra-ÇN ïba pan 
l'3rrnw 'brrt>KD -155. niiSKr rtror nx n* 
rrnnn nënjn •^jp ^jj -riti qpn«i 
■jDin-ntsj ■» cma< rey-11 ^ irt< im 
rçiMïj Sgçt! KpTTR- nfé ïa — ex psÉ't 
^pi nnn , 9 nu?» r-rirr n'a 

rçn -srtj sçs-ç DTWÏa ngs; *x m» 



'4- a^ps— mnajl naion jir**i Sur l'initie devant un nom 

construit , vny. Evald , Gramm. celtique, p. 58 1. :np'1 Il appréciai; 
le gens est : Et quant à l'autel d'airain qui était devant l'Éternel , il 
le recula de sa plaee où il était placé autrefois devant le sanctuaire , 
entre le (nouvel) autel et le sanctuaire, etc. 

r5. ip^ De npa = ipO réfléchir; j'y aviserai; voy. Éïéeh. 
ch. 34 , t. al, ou bien, scion Inr'hi, je le visiterai ; ce serait comme 
l'expression talmudique tlHlfl Ipjû oètr'/er le malade. 
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Ar.ime, et repoussa tes Iehottdime (Juifs) d'Élath, et les 
Ëdomime vinrent à Elalh et s'y établirent jusqu'à ce jour. 

7. A'haz envoya des messagers à Tiglath Pilesser, roi 
d'Aschoiir, pour lui dire : Ja suis ton serviteur et ton fils; 
najonle el déj ivre-moi de la main du roi d'Arame et de la 
main du roi d'Israël, qui s'élèvent contre moi. 

8. A'haz prit l'argent et l'or qui se trouvait dans la 
maison de l'Étemel et dans les trésors de la maison 
royale, et l'envoya au roi d'Aschour comme don. 

9. Le roi d'Ascliour y acquiesça et monta à Dames- 
sel: (Damas), la prit et en transporta (les habitans) à 
Kir, et fit mourir Retsine. 

1 o. Le roi A'haz alla au-devant de Tiglath-Pilesser, roi 
d'Ascliour, à Doumessek, et voyant l'autel qui y était, 
li! roi A'haz envoya à Ouriab , le cohène, la figure et le 
modèle de l'autel , selon toute la façon qu'il avait. 

11. Ouriab le cohène construisit l'autel suivant tout 
ce que le roi A'haz avait envoyé de Damessek ; Ouriab 
Je ci.hène le fit ainsi, avant que le roi A'haz fut revenu 
de Damessek. 

ta. Le roi revint de Damessek , et voyant l'autel, il 
s'en approcha et sacrifia sur cet -autel. 

i3. Il fit l'encensement de son holocauste et de son 

pîenne. Là , dit-un , se trouvaient les tilles de Cyropolis , Cyrenuc , 
Canne. Aujourd'hui ce fleuve s'appelle Chiur, Kor , ou Chur (Chais). 
Les Septante n'ont pas ce mot : après [)Jfi Rctsinà, ils ajoutent le roi. 

)o. ptffOn Doumeschtli , Damna. Ce mot n'est écrit de celle ma-, 
niere qu'ici. I Chron. ch. 18, v. G , et II Chron. ch. 38 a3 , il y 
a pIJQTI Daramesic k. 

>2. Transitif, i|uoiqu'nu Kal ; il offrit; suppl. des sacrifices , 

ou bien ce moL est iutrnnsisif , et bjl est pour ^J-^, il j approcha de 
l'autel. 



m - a n-obn :pp 
ce> iatg$ n£i« Isa n'oHm. ni^so ontirn-nx 

rra Njïn^n asTïrrnw cpy-^nx thn; npn 
: -iniî -^^"l'^p 1 ? n*5Eîn ^an rra ntïswi rnm 

10 ' : non p>~rnK'i Trp r^^Rn^ pi?ni 

■j^n nb'tin ptarn -m&>* ï^ratrnK «rm_ pi^n 
tarqn-nw rjarâr rwrnx jrûn rn-nx— ^ ira 
nswT nx ,'ron rpix |3m >■ thë^t^ 
— inw ht/'i? p,pt$np thNs ~\bbr\ vhû — ifs ^b? 

t^dth 3ipn raiSiT-nt ï*"ijl P^s-ia '^Visn 

dïmc (Juifs). Ce mot se trouve ici pour la première fois. D'OTIKI — 
Blfiltn jêramime {Syriens), le Kcri porte DWS1 iV<™>- 
mc,- d'après cela il faudrait peut-être lire ci-dessus à EdoMc 

(à 1'Iduinéc), ou liende 0"\nh une mutation dn 1 et du t est facile. 
Les Seplante ont suivi la leçon du Keri : *ai ifcipoitb 

7. D'Diprl Comme 0*310. 

8. 1TTB Don; voy. I Rois, en. i5, v. 19 ; c'est nn dou eu vue de 
se rendre quelqu'un favorable ; voy. Exode, ch. a3 , v. 8. 

9. nSs'i - Ei rexila ( !c p^p^)' nrp <> Xinuh ou o arù- ,■ on won 

que cet endroit a été situé sur le fleuve Cyirhus ou Cyrul , qui , sor- 
tant des montagnes de la grande Arménie , passe dans l'ibérie et l'Al- 
banie , et y» se dégorger dans l'Arase, qui tombe dans la ruei-Cas-r 
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exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
de Iehouda. 

37. En ce temps-là, l'Éternel commença à envoyer 
contre Iehouda, Retsine, rui d'Arame, et Péka'h fils de 
Remaliahou. 

38. Iothamc se coucha avec ses pères, et fut enseveli 
auprès de ses pères dans la ville de David, son pèFe, 
et A'haz, son fils, régna en sa place. 

Ch. XVI. 1. Dans la dix-septième année de Péka'h, 
fils de Remaliahou, A'haa, fils de lothame, roide Iehouda, 
commença à régner. 

a. A'haz était âgé de vingt ans quand il devint roi, et 
il régna seize ans à le ru us chai a une ; il ne fit pas, comme 
David son père, ce qui est droit aux yeux de l'Éternel. 

3. 11 marcha dans la vote des rois d'Israël; il fit aussi 
passer son fils par le feu, selon les abominations des 
nations que l'Eternel avait chassées devant les en fan s 
d Israël. 

4- Il sacrifiait et faisait des encensemens sur les hauts 
lieux et sous tout arbre verdoyant. 

5. Alors Retsine , roi d'Arame, et Péka'h, fils de He- 
inaliahou , roi d'Israël , montèrent contre lerouscha- 
tatme, à la guerre; ils assiégèrent A'haz, mais ils ne pu- 
rent combattre. 

6. En ce temps Retsine, roi d'Arame, remit Élath à 

taire sur Isaïe) peuie cependant que c'est In même, on'jn'j Combat" 
tre, c'est-à-dire , venir a bout par un siège de prendre la ville. 

6. nVK Elath; plus loin dans le même verset il y a JiiSn Ehtk, 
OTM 1 ; A Arame. Ainsi ElaLli appartenait à Atame , cl d'après le 
Dénier, ch. 3 , v. 8 , ce lieu paraît avoir appartenu à Édome. Sdî'I 
De ^pj ixpuhtr'i voy. Deulér. ch. 5 , v. \. n'Tlîl'n Les Mon-, 
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: Tnnri lia' ira ufbo't ra« «jj -raja TihSN 

la 

nie anfcj-p » : njn> $p on-n-fa ijtj 
-iéi p),i0iTa njtf .^rife^iÈW tà^Da înt^s 
3 .: ton ti"b iTibN rgri; muta -ên ritpf 
E>>b "raiîp 1 iia — rK p:i bsniy 1 jpbp i£na ^Sy 
va rao b-ii< ^iir Kntn -|n D*tat : rttajiro 
.— li^j-in— bslv "P?3 ipgn rem; 4 ; Ss-it" 
—$o tyi iç< s' : E?rf? TÇOI 

njja . 6 ; onVri^ cèv iiW-bjr rtn 
"yyj n-*è fii'x-nS' D-it-Hf» jifci a*A Wri 

3g- n'SPnS Ve±euer! roy. Etoile , et. 8* v; 17. ■ ' ! 

Ch. XVI. 3. ïJta Ptvkjai; c'est leculle de Muloch ou Mo- 
leeb; roy. Lévit. ch. 18, v. 21 , et ch. 30, v. 3. 

4- I33T1 TJJ orore "rdafanl) rny, Deutér. ch. 12, v. 3. 

5. nS])* Monta. Cette expédition est racontée nvc'c quelques diffé- 
rences, II Chroo. ch. a8 , T. 5 ; elle est aussi plus détaillée que celle 
lient il s'agit ici. Plusieurs interprètes eut cm qu'il est question dans 
ces deux endroits de deux différentes expéditions. Géscnius (Comnlen- 
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roi d'Aschour, vint et prit lïône, Abel-Beth-Maacha , la- 
nôa'h, Redesch, 'Hatsor, Guilâd et Galila (ïa Calilée), 
tout le pays de Nephthali, et eu transporta (les habit ans), 
à Aschour. 

30. Hosthéa, fils d'Éla, trama une conspiration contre 
Péka'h, fils de llemaliahou, le frappa , Je tua , et régna 
en sa place, dans la vingtième année de Iothame, fils 
d'Ouziah. 

3 1 . Le reste des faits de Péka'h, et tout ce qu'il a exé- 
cuté, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
d'fsrael. 

3a. Dans la. deuxième année de Péka'h, fils de Rema- 
liabou, Iothame, fils d'Ouziah, roi dè lehoiida , de- 
vint roi. -' " . 

33. II était âgé de vingt-cinq ans quand il commença 
à régner, et il régna seize ans à lerouscbalaîme; le nom 
de sa mère était Ierouscha, fille de Tsadok. '■ . 

34- Il Ët ce qui est droit aux yeux de l'Éternel; il agit 
comme avait agi Ouziah, son père. 

35. Mais les hauts lieux ne furent point ôtés, le peuple 
sacrifiait encore et faisait des encensemens sur les hauts 
lieux. C'est lui qui a bâti la porte supérieure de la mai- 
son de l'Éternel, 

36. Le reste des faits de Iothame, et tout ce qu'il a 

celte difficulté, on oppose diverses conjectures , entre autres celle-ci : 
On dit la vingtième de Iothame pour lu quatrième. de son Sis A'baz , 
qu'on s'abstient de nommer à cause de sa méchanceté! Mais ne peut- 
on pas entendre par là non la vingtième de sou règne, mais la ving- 
tième de son îige? or il avait vingt-si* ans quand il roouta sur le, 
trflne. ..... 



va - a ffsbb t*Dp 

: rntëx oV.n *ns>j f-w 53 nj^jjçrn» i&sn 

"|3 onié a*fo£. natte vmn -j:w>i' innvm i-p-i 
nsn !■$# T^ïS'bsi f^ipâi ira 3< ^ 

3* h >*"lfc" r O ; TO ffpH n3"l "lSn~t*j/ D^ins 
"3 ont 1 "po bjniin Tibq in^s--;? rçèb D-hç- -;^3 

Nstfrp ièx Dfci d^tïd Tpù "net/;/ ^ ib'^-d 
-ispk bS? l#P r^3 -i^ : n fâ^f 34 ptTS-ra 
rio & hiosn pn '35 : rrf$ ton in 'î'y rifcrç 
"nn| rus wri npaa w^o) O'ratn àsjji jtà 
□nv "13*1 trti 36 : {t'wp nin^ni iJib* 

paraît, selon les meilleurs cornnlcnlnteurs , être Diglalh, là 'J'igrc ; 
lu seconde partie signifie , d'après Gcsénius , qui fcite des analogies, 
dnmmatew, ainsi le maître , le domina leur du Tigre. JVJJ lionc ; toy. 
1 Rois , cli. l5 ,,v. la, de même pour Ahel-Ueth-Maaclia. mû' 
to'A , voy. Josué, en. i6, v. 6 , 7 ; ci-dessous , cli. 16 , v. g, il «1 
question d'une eupédiliou de Tiglatli-Pile*ser contre Damas. Ccsdciiic 
expéditions, dit Mnurcr, peuvent avoir eu lieu dans le même temps'; 
ce qui a iitppprt h \» Judée est extrait des iiunnles des rois, juif* , 
tomme ce qui a rapport aux Israélites l'est de celles des rois, Israé- 
lites. Mais les rédacteurs de ces annales placent enaque fait Juin 
l'ordre qui lui convient. Pour. répondre à la question pourquoi l'expé- 
dition contre Nephthali est placée en premier, il renvoie au verset s3 
du chapitre 8 d'Isnïe. , _ 

3o. umH OHttîp rf:ttî3 *W la vwgtiètHe'anntè ' dà'ïothanfc. Au 
verset 33 , il est dit que luthaiiic n'a régné que seize ans, Pour lever 
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sur Israël, sur tous les hommes de l'armée, pour donner 
an roi d'Aschour cinquante schekel d'argent par chaque 
homme; le roi d'Aschour s'en retourna, et ne s'arrêta 
point au pays. 

ai. Le reste des faits de Mena'hème,.et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
d'Israël. 

aa. Mena^hèrae se coucha avec ses pères, et Peka'hiah, 
son fifs, régna en sa place. 

5.3. Dans la cinquantième année d'Azariah, roi de Ie- 
houda, Peka'hiah, li!s de Mena'hème, devint roi d'Israël 
à Schomrohe, (et régna) deux ans, 

24. "Il fit ce qui est mal aux yeux de l ! Éternel; il ne 
se détourna pas des péchés de Iarobame, fils de Nébate , 
qui avait fait pécher Israël. 

a5. Péka'h , fils de Remaliahou, son capitaine, 
■conspira contre lui et le frappa a Schomrone, au palais 
de la maison' royale, avec Argob et Arieh, ayant avec soi 
■cinquante hommes des fils de Guilâd; il le tua et régna 
en sa place. 

«6. Le reste des faits de Peka'hiah, et tout ce qu'il a 
exécuté , est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
d^Israel. 

27. Dans la cinquante-deuxième année d'Azariah, roi 
de lehouda, Péka'h, fils de Rematiahou, devint roi d'Is- 
raël à Schomrone, (et régna) vingt ans. 

28. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne se 
détourna pas des péchés de larobame, fils de Nébate, qui 
avait fait pécher Israël. 

29. Da temps de Péka'h, roi d'Israël, Tiglath-Pilesser, 

nom est écrit 10*78 ffari; I Chron. ch. 5, v. 6, et II Chron. 
ch. 28, v. 10 , it y a nwhfl ïhlJÏ- la première partie Je ce nom 
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a5. 31S1K -Agoi ; il en est question Deulér. ch. 3 , v. i3 , i£. 
le Rnbbi Lévy Ben Gersun eroil que Argob dont il s'agit ici est le 
nom du chef de la province du même nom. Chnia rapporte une suppo- 
sition ingénieuse sur celle expression : plHitn DM 3r«»t J1X; 
flHK signifie lion el serait composé de 1K abréviation de HK 

lion, et île 3U qui signifie fosse; et le sens serait ; Il le tua dans son 
appartement comme un lion dans sa caverne. 

39. ïDX^a rhm Tig/alh Piltfser. Ci-demis, th. 10, v. 7, ce 
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livre des faits du temps des rois d'Israël. 

11. C'est là la parole de l'Éternel qu'il avait pro- 
noncée à Iehou, savoir : Tes fils seront assis sur le 
trône d'Israël jusqu'à la quatrième génération; et il 
arriva ainsi. 

13. Schalloume, fils do Iabesch, devint roi dans la 
trente-neuvième année d'Ouziah, roi de Iehouda, et il 
régna un mois entier à Schomrone. 

14. Mena hème, fils de Gadi de Tirtso'h, monta, vint à 
Schomrone , frappa Schalloume , fils de Iabesch. , à 
Schomrone, le tua, et régna en sa place. 

15. Le reste des faits de Schalloume et la conspira- 
tion qu'il fit, sont écrits dans le livre des faits du temps 
des rois d'Israël. 

16. Alors Mena'hème battit Tiphsa'h et tous ceui 
qui étaient dedans et dans la contrée depuis Tirtia , 
parce qu'elle n'avait point ouvert , et il les tua; il 
éventra toutes les femmes enceintes (qui s'y trouvèrent). 

17. Dans la trente-neuvième année d'Azariah, roi de 
Iehouda , Mena'hème, fils de Gadi, vint à régner sur 
Israël, (et régna) dix ans à Schomrone. 

18. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne 
se détourna pas des péchés de larobame, fils de Nébate, 
qui avait fait pécher Israël toute sa vie. 

19. Poul, roi d'Aschour (des Assyriens), vint contre 
le pays, et Mena'hème donna à Poul mille kikar d'ar- 
gent pour qu'il lui aidât à affermir la royauté en sa 
main. 

ao. Mena'hème répartit (le payement de) cet argent 

19. inji W TWîH Litlér. pour que ses mains fussent avec lai , 
pour qu'il embrassât sa cause. 

20. sxn // sortir , il les fil sortir de force , il extorqua. 
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16. ncan Tiplisa'h;\aj. IRdIs, ch. 5, v. 4. Selon Kim'lii , 
«Vit la TnpsaquE des Grecs, ville considérable sur h rive occiden- 
tale de l'Euphrale, et qui n'était pu sou» la domination israéllte ; 
selon d'autres , c'est une ville différente , niais ùVmêaie nom , et qui 
était dans le partage d'Ephra'me. nïlJlÛ Non pas tout le territoire 
à partir dt Tirtsa, mai» on veut dire que , sorti de Tirtsn , il 
alla ravager Tiphsa'h (Maurer). n'fmnll Les fcmtnei McdMU, 
mot modifie par le pronom et néanmoins précédé de l'article deiertni- 
natif ; voy. Josuc, cb. ; , v. ai. 
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4. Seulement les hauts lieux ne furent point ôtés; le 
peuple sacrifiait encore et faisait des encensemens sur 
les hauts lieux. 

5. L'Éternel frappa le roi, et il devint lépreux jus- 
qu'au jour de sa mort, et il demeura dans une maison 
séparée, et Iothame, fils du roi, préposé à la maison, 
gouvernait le peuple du pays. 

6. Le reste dès faits d'Azariahou et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois de lehouda. 

7. Azariahou se coucha avec ses pères, et on l'ense- 
velit auprès de ses pères, dans la ville de David, et son 
fils Iothame régna en sa place. 

8. Dans la trente-huitième année d'Azariahou, roi de 
lehouda, Zechariahou, fils de Iarobame, devint roi sur 
Israël , à Schorarone, (et régna) six mois. 

g. 11 fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel, comme 
avaient fait ses pères; il ne se détourna pas des péchés 
de Iarobame, fils de Nébate, qui avait fait pécher Israël. 

10. Schalloume, fils de labesch, conspira contre lui , 
le frappa en présence du peuple; le tua, et régria en sa 
place. 

[i. Le reste des faits de Zechariah est écrit dans le 

de liberté, où l'on est libre de toute occupation ; Luther dil une 
maison séparée ; peut-être dans on hôpital. 

8. m TVBV Six mois. Ces six mois doivent elre placés après 
les trente-huit ans d'Aznriabou , puisqu'on verset 1 3 suivant il est dit 
que Sehallnume, qui a tué Zacharie, o régoé dans ta trente-neuvième 
d'Ouziah ; c'est ce qui ne serait pas exact si Zacharie avait commencé 
à régner dans les trente-huit ans d'Oumh. 

10- DJJ Snp Devant le peuple ; mot thaldéen qui traduit ÏJJ 
devant. 
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fils de loasch, roi de lebouda, vécut quinze ans après la mort de 
lehoascb, fils de Ieboa'haz , roi d'Israël ; au verset î3 suivant, il est dit 
que dans la quinzième année d'Amatsiah, Jéroboam, Sis de loasch, roi 
d'Israël , devint roi el régna quaranle-un ans ( VOy. aussi II Chrou. 
cb. a5 , V- a5). Si Jéroboam devint roi dans la quimiéme année d'A- 
matsiab, et que celui-ci vécut ensuite encore quinze ans, il est évident 
qu'Azariah ou Oqziab, SU d'Amatsiab, est devenu roi dons la quinzième 
armée de Jéroboam ; comment dit-on donc que c'est dans la vingt- 
septième année de celui-ci qu'il a commencé à régner? Pour lever cet te 
difficulté, il y en a qui supposent un interrègne entre la mort d'Amalsiah 
el le couronnement de son fils ; d'autres , que Jéroboam b été associé 
A loasch son père, et datent les vingt-sept ans depuis qu'il a été associé 
au gouvernement. Mais tout cela est dénué de preuves. Il y a peut- 
être une erreur ici , t"3 (37) pour l'a (i5). '., .VA - 

5. 'n JBH'l L'Éternel affligea. Vpy. II Chron.' cb. a6, v. 1G, où 
le motif de ce châtiment est expliqué. n'BBPin fl'33 Dans une maison 
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l'Eternel, Dieu d'Israël, avait proférée par l'organe 
de son serviteur Ionah (Jonas), fils d'Amithai, le pro- 
phète, qui était de Gath-'Hepher. 

a6. CarTÉternel avait vu l'affliction très-amère d'Is- 
raël , qu'il n'y avait plus rien de serré, ni de délaissé, et 
qu'il n'y avait pas d'aide pour Israël. 

27. Et l'Éternel n'avait pas résolu d'effacer le nom 
d'Israël de dessous les cieux; il les délivra (ainsi) par 
larobame, fils de loascb. 

28. Le reste des faits de larobame, tout ccqu'il aexé- 
cuté, sa valeur avec laquelle il combattit, et comme il re- 
conquit Dameschek et 'Hemath pour lebouda cnlsrael, 
(tout cela) est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois d'Israël. 

29. larobame se coucha avec ses pères, avec les rois 
«l'Israël, et Zachariab (Zacharie), son fils, régna à sa place. 

Cn. XV. 1. Dans la vingt-septième année de laro- 
bame, roi d'Israel,Azariah,fils d'Amatsiah, roi de Ichouda, 
devint roi. , ;t ■-. 

2. Il était âgé de seize ans quand il devint roi, et il ré- 
gna cinquante-deuxans àlerouschalaïme; lenom de sa 
mère était lechaliahou, de Ierouschalaïme. 

3. Il fit ce qui est droit aux yeux de l'Eternel, comme 
tout ce qu'avait fait Amatsiahou, son père. 

roi d'Israël ; s'il a repris celte ville , pourquoi Va-t-il donnée à Ie- 
houdfl, et que signifie en Israël ? Le P. Houbigant propose de retran- 
cher ntVrh à lehouda; d'autres proposent de substituer à ce mot 
îlWï voy. ci-dessus, v. a5._, 

Ch. XV. 1. ni» JKWVOflW rffM Oam lamngi- 

teptiime aînée de larobame. Ce passage a beaucoup occupe le» com- 
Hiçulalcurs. Au versa i S du chapitre piécédeul, il c$t dit cju'Aipalsiali, 
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prtisoir crtu.it; cet endroit était dans le parlage de Zebouloiie ; vov. 
Josu£,cb. 19, j3. 

26. niO Sk1P» 'ajJ^mfJcreamcrc d'Israël. C'estninsi que tra- 
dnisenlles Septante, )a Vulgateel l'Arabe; AeyM3 Art amer ; selon d'au- 
tres nia signifie rcbeUe, de ftlD ; enfin il y en s qui dérivant ma de 
Î1T J'Wr, Israël qui élnit rejeté. Nous avons adopté le premier sens, 
mois en dérivant mb de mo qui a ici le sens Je Y1D— T1Ï1! CflNl, 
Voj. Deuiér. ch. 3a, v. 3;. 

a8.SttnW'3 CnW'î non imi ^ 'Hcmalk à lekDudn en Itrad, 
Ceci n'est pas clair ; 'Hcnialli était une ville syrienne ; Iarobaroe éliiil 
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16. Iehoasch se coucha avec ses pères et fut enseveli 
auprès des rpis d'Israël, et sop fils larobame devint roi 
à sa place. 

17. Amatsiahou, (ils de loascb, roi de lehouda, vécut 
quinze ans après la mort de Ieboasch., fils de lehoa' haz, 
roi d'Israël. 

18. Le reste des faits d'Amatsiahou est écrit dans le 
livre des faits du temps des rois de lehouda. 

jç). On fit une conspiration contre lui à Ierauscha- 
laîme, et il s'enfuit à Lachisch. On envoya après lui à 
Lachiscb , et on le tua la. 

ao. On le transporta sur des chevaux à Ierouscha- 
laïme; il fut enseveli à Ierouscbalaïme auprès de ses 
pères, dans la ville de David. 

ai. Toutlepeuplede lehouda prit Azariah,âgéde seize 
ans, et on l'établit roi à la place de son père Amatsiahou. 

aa. C'est, lui qui bâtit Élath et la ramena à lehouda, 
après que le roi fut couebé auprès de ses pères. 

a3. Dans la quinzième année d'Amatsiahou , fils de 
loascb, roi de lehouda, larobame, fils de loascb, roi d'Is- 
raël, devint roi à Scbomrone, (et régna) quarante-un 
ans. 

a4- H fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel; il ne 
se détourna d'aucun des péchés de larobame, fils de Hé- 
bate, qui avait fait pécher Israël. 

a5. Il rétablit les limites d'Israël depuis Ventrée de 
«Hemath jusqu'à la mer de la plaine, selon la parole que 

est pas parvenue, nïV lonah , Jonos. Nous entrerons dans quelques 
détails sur ce prophète quand nous nous occuperons du livre qui porte 
son nom, Voj. Hitzig , Y oracle 31er Moai , du prophète Jouas, Hei- 
delberg, i83i. nen IUD De Gath-'Hépher; ces deux mots signifient 
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K>3"l3n >33 ie/ en/on» J«ï grimât; l'idée est la même , c'étaient, 
des enfana des grands qu'on avait donnés comme oiages- 

21. n'IW Azariah, appelfi U Chron. ch. 26 j v, i , îrtlS Ouùa- 

33. ^S'K ïoj-. Dcuiér. ch. a, v. 8j ville maritime dan» 

l'Idumtlo, pré* du golfe Élant tique. Kim'bi observe avec raison qu'il 
oc s'agit pas ici d'une construction , puisque cette ville était d'abord 
au pouvoir d'Édome , mais d'une reconstruction ; il rétablit les murs, 
qui sans doute pendant le siège avaient tité abattus. 

25. 'n "ËTO Selon la parole rie l'Éternel; cette prophétie ne nous 
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fils de Iehoa'haz, filsdelehou , roi d'Israël, (lui) disant : 
Viens, et que nous nous voyions (l'un l'autre). 

g. ïehoasch, roi d'Israël, envoya vers Amatsiahou, roi 
delebouda, disant : L'épinequi est au Libanone (Liban) 
a envoyé dire au cèdre qui est au Libanone : Donne ta 
fille. pour femme à mon fils; mais les bêtes, du champ 
qui sont au Libanone ont passé et ont foulé l'épine.. 

10. Tu as bien frappé Edome et ton coeur s'estélevé; 
jouis de ton honneur et reste dans ta maison; pourquoi 
t'embarrasserais-tu dans le mal par lequel tu tomberais, 
toi et lehouda avec toi? 

11. Mais Amatsiahou n'écouta point; ïehoasch, roi 
d'Israël, monta ; ils se virent, lui et Amatsiahou, roi de le- 
houda, à Beth-Schemesch de lehouda. ~jï~rï 

ta. lehouda fut défait par Israël ; ils s'enfuirent 
chacun dans sa tente. 

1 3. ïehoasch, roi d'Israël, ayant pris Amatsiahou, roi de 
lehouda, fils de ïehoasch, fils d'A'haziahoiij à Beth- 
Schemesch, vint à lerouschalaïme , et fit une brèche 
de quatre cents ço.udées à la muraille de lerouschalaïme, 
depuis la porte d'Éphraîmé jusqu'à la porte angulaire. 

1 4- Il prit tout l'or et l'argent et tous les vases qui se 
trouvaient dansla maison de l'Éternel et dans les trésors 
de la maison du roi, ainsi que les enfans servant d'o- 
tages , et il revint à Schoiiirone. . [-c-rz'-K. 

i5. Le reste des faits de loasch, ce qu'il a exécuté, 
sa valeur, et comment il combattit contre Amatsiahou, 
roi de lehouda, (tout) cela est écrit dans le livre des faits 
du temps dés rois d'Israël. 

i3. nssrt un) Lapone deCangk; voy. .Tcnimie, «h. 3i, v. 33; 
selon Kim'lii , njfl est pour D'Jfl h porte intérieure, ' . .. , 

"4- ITUTJMin Otages, de 31J; fire garant. Le Çhaldçen dit : 
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g. Rinn i< buisson; voy. Job, ch. 3r, v. /[o ; Prov. cb. 20., v. g. 

'o. pnann De nu BU s^ifhpad, s'tntporter. Le sens de cel apolo- 
gue est : Ton surcré t'aveugle; sois satisfait des avantages qucly 
viens de remporter, et ne provoque pas relui qui t'est supérieur. 

1 1. ITOltf „ffip 4 Belh-Solimicsih , maison fa soloil; voj. Jo- 
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Ch. XIV. r. Dans la seconde annéede loasch, fi!s de, 
Ioa'haz, roi d'Israël, Amatsiahou, fils de Ioascb, devint 
roi de lehouda. 

a. Il avait vingt-cinq ans quand il commença à régner, 
et il régna vingt-neuf ans à lerousçhalaime. Le nom de 
sa mère était Iehoaddane, de leroiischalaîme. 

3. Il fît ce qui est droit aux yeux de l'Éternel, non 
pas toutefois comme David son père; il fit comme soi* 
père loasch avait fait. 

4- Seulem,eiif 'es hauts lieux ne furent point ùtés; le. 
peuple sacrifiait encore et faisait des encenseraens sur 

■' ■■■Si, II arriva que dès que le règne fut affermi entre ses 
mains, il tua ses serviteurs qui avaient tué le roi son 

''■ 6. Mais i| ne tua pas les enfans des meurtriers , ainsi_ 
qu'il est écrit dans le livre de Mosçhé (Moïse), comme 
l'Éternel avait commandé, disant : « Que les pères ne 
meurent pas pour les enfaos, et que les en fa us ne meu- 
rent pas pour les pères, mais que chacun meure pour son 
péché. » 

7. C'est lui qui batlit Edome dans la vallée de sel, 
dix mille (hommes') , et qui prit Sélah par guerre, et lui 
donna le nom de Iokthéel, jusqu'à ce jour. 

8. Alors Amatsiabou envoya des messagers vers loasch. 



appelée Arabie Pétrie. Ht-inp» Iokthéel; ce mot signifie îoum 
Dieu, htt rU1p> De nnp «re«\ 

8. 0'3(! nmJU Litltr. voyons-nous la face; regardons-nons 
l'autre en face; c'est une provocation; Voy. Il Giron, ch. 
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Ch. XIV. 1. J1JIÎ3 Kim'bi explique celle dale; Toy. aussi ci- 
dessus, ch. i3, r. 10. 

6. V1DV «S JV* moun-oni pai/ voy. Denier, ch. 24 , ». 16^ 
7- li^D '33 /Jaoj la vallée de sel, i, l'vxlr^mîlé méridionale de la 
mer Morle, I Sam. ch. 8. v. i3. Jl'îDil Ce mot signifie rocher, 
mais désigne ici un nom de ville , la capitale des Édomitcs , appelée 
ensuite Petra. Elle était située 11 peu près dans le milien do la poinle 
méridionale de la mer Morte et de la pointe du golfe Élanitique, 
(Uns une vnlloc entourée de rochers élevés, et contûlajt en grande partie 
d'habitations taillées dans des rochers ; elle s'appelle à présent Wadi 
Mousa ( Gésénius ). voj. aussi le même Comm. sur Isaïe, ch. rti , 
v. j. On croit gén croient en t ip'il «'agit de celle parlic île l'AriihiO 
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salut contre Arame; tu battras complètement Arame 
à Aphek. ...... 

18. Il dit :Prends les flèches; et il (en) prit; (alors) il dit 
an roi d'Israël : Frappe contre terre ; et il frappa trois 
fois et s'arrêta. 

19. L'homme de Dieu se mit en colère, et dit : (Il 
fallait) frapper cinq ou six fois, alors tu aurais complè- 
tement Frappé Arame; maintenant tu_ ne le frapperas 
que trois fois. 

20. Élisclia mourut et on l'ensevelit. Dans cette année, 
des troupes de Moabites entrèrent dans le pays. 

ai., ïl arriva qu'en ensevelissant un homme et voyant 
(une)detes troupes, ils jetèrent cet homme dans le sé- 
■ptylcre d'Élischa; cet homme ayant touché les osse- 
inens d'Élischa, revint eu vie, et se leva sur ses pieds. 

aa. 'Hazael, roi d'Arame, opprimait les Israélites pen- 
dant toute la vie de lehoa'haz. 

a3. L'Éternel eut compassion d'eux, leur fit miséri- 
corde, et se tourna vers eux en faveur de son alliance 
avec Abrabame, lits'hak et Iacob; il ne voulut point 
les exterminer, ni les rejeter de devant sa face, jusqu'à 
présent. 

^4- 'Hazael, roi d'Arame, mourut, et Ben Hadad, son 
fils, régna en sa place. 

aj.Ioasch, fils de lehoa'haz, reprit d'entre les mains 
de Ben Hadad, fils de 'Hazael, les villes que (ce dernier) 
avait enlevées à lehoa'haz, son père, dans la guerre; 
loasch le frappa trois fois, et il recouvra les villes d'Is- 
raël. 

ar. *|S*1 II marcha. Selon quelques commentateurs , il feut lire : 
lîb'l il' s' fa allèrent. • , 
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'9- JT3n Tri Alors lu aurais frappé; voy. une tournure analo- 
gue, KxoJe , ch. 9 , v. i5 ; I Samuel, eh. l3 , v. i3. 

an. r|3p «3 Ces mois sont difficiles a expliquer. Ewald (6>fl«i. 

cril. p. 5a8) dit; Ils avaient cnulume de venir, rme venue d'année, une 
venue anuuelle («3 infinilifj. Les Septante ont iUrtac vou tïiaurou, 
dacnmmencemenl, de l'arrivée de i'rtnnee. Le Chaldéen dit r*nsni!03 
c'est le infime sens; la Vulgate dit in ipso aura, dans la ratine année, 
cemrae s'il y avait P|JB3. 
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velit à Schomrone, et Ioasch, son fils, régna en sa place. 

10. La trente-septième année de Ioasch, roi de Ie- 
houda, Iehoasch, fils de leboa'haz, devint roi d'Israël, 
(et régna) seize ans. 

ir. Il fit ce qui est mai aux yeux de l'Éternel, il 
ne se détourna d'aucun des péchés de Iarobame, fils de 
Nébate, qui avait fait pécber Israël; il marcha dans ces 
péchés. 

"12. TL.e resté des faits de Ioasch, tout ce qu'il a exé- 
cuté et ses exploits quand il combattit contre Amatsiah, 
roi de Iehouda, (tout) est écrit dans le livre des faits du 
temps des rois dlsrael. 

13. Ioasch se coucha avec ses pères , et Iarobame 
s'assit sur son trône ; Ioasch fut enseveli à Schomrone, 
auprès ties rois d'Israël. 

■ 4- Élischa était malade de la maladie dont il mourut; 
Ioasch, roi d'Israël, descendît vers lui, et pleurant sur 
son visage, il dit : Mon père, mon père, chariot d'Israël 
et ses cavaliers! 

15. Élischa lut dit : Prends un arc et des flèches; et 
il lui porta un arc et des flèches. 

16. Il dit an roi d'Israël : Appuie ta main sur l'arc; et 
lorsqu'il (y) eut appuyé sa main, Élischa mit ses mains 
sur les mains du roi. 

J7. Il dit : Ouvre la fenêtre {qui est) vers l'orient; et 
il l'ouvrit; Élischa dit : tire; et il tira. Il dit : ( C'est ) 
une flèche de salut pour l'Éternel et une flèche de 

14. »3K >3tt Mon père, mon pirec ; voy.ch.a.v. 13. 

17- nmp Ftrt Portent, Anime (la Syrie) était à l'orient de la 
Palestine ; voj. Isaïc , ch. 9 , r. 12. 
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lo. JI30T | O'u'WTrenfe-je/ideBie. Il devrait y avoir, dit Kim'hi , 
Irente-newiénit, puisque dans la viogt-troisicuie année de loasch , 
roi de lehouda, Iehoa'haz, fils de lehou , monta sur le trône (voy. 
verset i), et régna dix-sept ans; or la dix-septième année coïncide 
avec la trente-neuvième de loasch. Mats , répond ee cnmmeotateur, 
il paraît que lehoasch a régné deux ans du vivant de son père. 

r 3. IflKV 3301 Les commentateurs expliquent pourquoi ce verset 
M le verset précédent se trouvent ici , puisque dans la suite dn cha- 
pitre il est encore question de loasch. Cela ne peut-il pas encore être 
l'effet d'upe tronspoaitiori ? 
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d'A'hnziahou , roi de Iebouda, Iehoa'haz, fils de Iehou, 
devint roi à Schomrone, (et régna) dix-sept ans. 

a. Il fit ce qui est mal aux yeux de l'Éternel , suivit 
les péchés de larobame, fils de Nébate.qui avait fait pé- 
cher, Israël et ne se détourna pas d'eux. ' . ï*f 

3. La colère de l'Éternel s'embrasa contre Israe!î;il 
les livra entre les mains de 'Hazael , roi d'Arame et 
entre les mains de Ben Hadad, (ils de 'Hazael, (pendant) 
tout le temps. 

4. Iehoa'haz supplia l'Éternel, et l'Éternel l'exrfuça , 
parce qu'il vit l'oppression d'Israël, car le roi d'Arame 
les opprimait. 

5. [L'Éternel donna un libérateur à Israël} ils sorti- 
rent dé dessous la puissance d'Arame ; les enfans d'Israël 
habitèrent dans leurs tentes comme auparavant. 

6. Toutefois il (Israël) ne se détourna pas des péchés 
de larobame, fils de Nébate,qui avait fait pécber Israël; 
il marcha dans ces péchés, et le bocage resta aussi a 
Schomrone]. "'^ 

7. Car il n'était resté du peuple a Iehoa'haz que 
cinquante cavaliers, dix chariots et dix mille hommes 
de pied, parce que le roi d'Arame les avait délruits et 
les avait rendus comme !a poussière qu'on foule. 

"' o. Le reste des faits de Iehoa'haz, tout ce qu'il a 
exécuté, ses exploits , (tout) est écrit dans le livre des 
faits du temps des rois d'Israël. 

y, Iehoa'haz se coucha avec ses pères, et on l'ense- 

lrauspoaés et devoir venir après le verset 7 1 c'est aussi ie sentiment du 
P. Iloubigant ; d'outreî lus considèrent comme une parenthÈM. 
Q1V t R> SlOrO Li Ut' ml cil) eut comme avant-hier. 

6. -ibn rt3 Chaldéen l^TNi [1.13 its marchèrent en tax , dans 
ces néches , comme s'il y avait -^rt 03 
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Iowcl a commencé à rogner la septième année de Ichou, voy. ch. 13, 
t. 1 , lequel a régné vingt-nuit ans, vqy. cb. 10, ï. 36; qr en filant 
Jept de vingt-huit., il ne reste que vingt-un , par conséquent [e 
fils de Iehou monta sur le trône dans la vingt-unième année de Ionien. ; 
ponr expliquer In différence de dcui ans qui se trouve ici , Kim'fii et 
Abarbnnel disent que ïoaseh monta &ur le trône au commencement de 
la septième année de lefanu , et que Icboachnz succéda à son père au 
commencement de la vingt-troisième année de Ionsch. C'est possible ! 

3. O'D'fl ^3 Tout le temps du règne de Iehoa'haz. 

5. P'WIO On libérateur; Kim'hï dit que ce fut le gis de Iehoa- 
'haz ; voy. infrà , v. ig. Les Septante nnt aamifiat, mu délivrance , 

comme a'il y nv»il nj)W. Ce v«rset et le versel suivant paraissent 



i5o sois. h. — xii, xin. 

16. On ne demandait pas de compte aux hommes 
entre les mains de qui on remettait l'argent pour le 
donner à ceux qui faisaient l'ouvrage, car ils agissaient 
avec fidélité. 

17. L'argent (des sacrifices) pour le délit, l'argent 
(de ceux) pour le péché, n'était point apporté dans la 
maison de l'Éternel; il appartenait aux cohenïme.. 

18. Hazaet, roi d'Arame, monta et combattit Gath, 
qu'il prit; 'Hazael fit mine de monter contre Ierou- 
schalaïme. 

19. Ioasch, roi de Iehouda, prit tout ce qui était 
consacré, ce que lehoschaphate, Iorame et A'haziahou, 
ses pères, les rois de Iehouda, avaient consacré, ce qu'il 
avait consacré (lui-même), et tout l'or qui se trouvait 
dans les trésors de la maison de l'Éternel et delà maison 
du roi, et l'envoya à 'Hazael, roi d'Arame, qui se retira 
de devant Ierouschalaïme. 

20. Le reste des faits de Ioasch, et tout ce qu'il a 
exécuté, est écrit dans le livre des faits du temps des 
rois de Iehouda. 

a 1. Ses serviteurs se soulevèrent, firent une ligue, et 
ils frappèrent Ioasch dans la maison de Millo, qui est 
sur la descente de Silla. 

2a. Iozachar, fils de Schimath, et Iozabad, fils de 
Schomer, ses serviteurs, le frappèrent, et il mourut. 
On l'ensevelit avec ses pères, dans la ville de David, et 
Amatsiah, son iils, régna en sa place. 

Ch. XIII. 1. Là vingt-troisième année de Ioasch, fils 

m. tW Au Heu de ce nom , il y n dnns les Chroniques , v. 26 
131, cl au lieu de ~\qv [3 il y a, h l'endroit cité nnaiB p . 
Ch. XUI. t. aboi Onuy rUM Dans la vmst-trvùiemc améc ; 
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18. 1K Alors. Les commentateurs disent qu'il ne s'agit pas ici de 
l'invasion dont il est question verset a3 du passage cité des Chro- 
niques, invasion plus considérable, puisque 'Hoznel pcnélrn même 
vers Jérusalem ; ce fut après le meurtre de Zacharie , fils de lehoïada , 
tandis qu'ici on parle d'une attaque de ce même Hazael après la mort 
de lehoïada, et que Ioasch se fut regardé comme un dieu. VÎO h»in Wl 
Littér. 'Hazael mil son vidage , se proposa , manifesta l'intention. 

st. Kha Vm ; vr .y. Il Sam. ch. 5 , v. g ; I Rois, ch. g, v. i5. 
HSp Silta; endroit inconnu. 
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naissez, mais remettez-le pour ce qui est endommagé 
ati temple. 

9. Les cohenime consentirent à ne plus prendre de 
l'argent du peuple et à ne pins réparer (eut- nié m es) ce 
qu'il y avait d'endommagé au temple. 

10. Iehoïada le cohène prit un coffre, perça Un 
trou à son couvercle, et le plaça près de l'autel, à 
droite, où. chacun entrait dans la maison de l'Éternel; 
les cohenime qui gardaient le seuil (de la porle) y met- 
taient tout l'argent qu'on apportait à la maison de l'E- 
ternel. 

1 1. Et quand ils voyaient qu'il y avait beaucoup d'ar- 
gent d;ins le coffre, le secrétaire du roi montait avec le 
cohène supérieur, ils serraientet comptaient l'argent qui: 
se trouvait à la maison dé l'Éternel. 

12. lis remettaient l'argent compté entre les mains 
de ceux qui faisaient l'ouvrage, qui avaient cette charge 
dans la maison de l'Éternel; ceux-ci !e cttslf ibuaïent 
aux charpentiers et aux architectes qui refaisaient la 
maison de l'Éternel ; 

13. Aux maçons et aux tailleurs de pierre, pour 
acheter du bois et des pierres de taille, pour réparer le 
dommage de la maison de l'Éternel, et pour tout ce 
qu'on dépensait à la réparation de la maison. 

\(\. Toutefois de l'argent qu'on portait à la maison 
de l'Éternel, on ne faisait pas pour la maison de l'Éternel 
des coupes d'argent, des couteaux, des tasses, des 
trompettes, quelques vases d'or et d'argent ; 

f 5. Mais on le donnait à ceux qui faisaient l'ouvrage, 
qui en réparaient la maison de l'Éternel. 

v. 5 , 011 en faisait pourtant, mais seulement après qu'on eut pourvu 
à la réparation du temple. 
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9- inW|1>enitt = n3M vanfoip, vaj. Gen. ch. 34, v. i5 ; ils 
voulurent, ils furent d'accord. 

10. ini* pis Cette forme construite pour la forme absolue fait 
suppléer à Kim'hi ln mot ptfc =intHf»KpH< un offre d'un homme. 

i >• TUPI enveloppaient; II Chron. ch. a4 > T - 1 1 7 il J a ny>i 
iVa vidèrent. 

ia. pWDn SuppaXi ;Toy. Jlnbria Eiode, ch. 3, v. 8. 

i3. omaSl Ceux gui élèvent des mura, de TU mur; voy. Mien. 

>4- in? >hï Del vases d'or; selon le passage cité des Cbroniques> 
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mère était Tsibia, de Béer-Scheba. 

3. Ioasch fit ce qui était droit aux yeux de l'Éter- 
nel, tout le temps que lehoîada le cobène l'instruisait. 

4- Seulement les hauts lieux ne furent point ôtés; 
le peuple sacrifiait et faisait encore des eo censé mens 
sur les hauts lieux. 

5. Ioascb dit aux cohenime : Tout l'argent consacré 
que l'on apporte dans la maison de l'Éternel, soit l'ar- 
gent de tout homme qui passe (par le dénombrement), 
soit l'argent d'estimation , tout argent qu'il vient à 
l'idée de quiconque d'apporter à la maison de l'Éternel; 

6. Que les cohenime le prennent chacun de celui 
qu'il connaît; et qu'ils en réparent ce qui est endom- 
magé dans le temple, partout où il se trouvera un 
dommage. 

7. Il arriva [que dans la vingt-troisième année du 
roi Ioasch, les cohenime n'avaient pas réparé ce qu'il 
y avait d'endommagé au temple. 

8. Le roi Ioasch appela lehoïada le cobène et les 
(autres) cohenime, et leur dit : Pourquoi n'avez-vous 
pas réparé ce qu'il y a d'endommagé au temple? main- 
tenant, ne prenez plus d'argent de' ceux que vous con- 



6. VOB De "03 «""> connaissance, pia Fente, ce* qui est en- 
dommagé. 

8. »3 Mais. Au verset 6 il est ordonne aux cohenime de prendre 
de l'urgent de leurs connaissances pour la réparation du. temple ; mais 
il paraît qu'ils n'en avaient pas fait cet emploi exactement , c'est 
pourquoi Ioasch veut qu'ils n'en aient plus lu garde, inais le re- 
mettent de suite à ceux qui étaient préposés à cela. ' 
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chapitre procèdent) dans quelques autres, le verset i et a de ce cha- 
pitre ne forment qu'un verset. ;.')■,', ,1 

3. inDn pTin* Vrt\n IBM- VO> Sa Toute «<<«£> < tant ) îUO 
Iehoïada le cohène t'instruirait. Kim'bï observe que le sens est, pen- 
dant le temps que Iehoïada l'instruisait; ainsi va' Va se rapporterai 
à Iehoïada uomméaprès, parce qu'après la mort de ce cohène, Ioasch 
changea; voy. II Chron. ch. a4, v. 17. L'accent disjonctif qui est 
sous va' " e favorise pas cette explication. . ; ,j ( ; ' ._■ 

5. p >Oi pn t)D3 Tout l'argent des saintetés; il y en a icfdo 
différentes provenances; 131p t|D3 Forgent Je celui qui passait par 
le recensement, voy. Exode, ch. 33, v. i3 et 1 4 ; 131JÏ nie» tp3 O'K. 
chacun Vargenl de ^estimation de la personne, voy. Lévit. ch. 27 , 
v. 2 ; enfin t)D3 Va 'oui l'argent provenant des libéralités des Israi- 
lites, nap t|D3 Peut signifier aussi de f argent valable , qui passe par-, 
tout ; voy. Gen. ch. a3 , v. 16 , dans ce cas, il n'y aurait qnBjdiqUX, 
espèces de contributions. 
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cria : Conjuration ! conjuration! 

15. Iehoîada le cobène commanda aux chefs sur 
cent, commandans de l'armée, et leur dit : Faites-la 
sortir hors des rangs , et que celui qui la suivra soit tué 
par le glaive. Car le cobène avait dit: Qu'elle ne soit pas 
tuée dans la maison de l'Éternel. 

16. Ils lui firent place, et elle revint dans la maison du 
roi, par le chemin de l'entrée des chevaux , et fut tuée là. 

i?. Iehoîada fit une alliance entre l'Éternel , le roi et 
le peuple, (lequel s'obligea) à être un peuple de l'Eternel ; 
et entre le roi et le peuple. 

18. Tout le peuple du pays entra dans la maison de 
Baal ; ils démolirent ses autels, et brisèrent entièrement 
ses images, et tuèrent devant ses autels Mathane, le 
cobène de Baal; le cohèuo institua des charges dans la 
maison de l'Éternel. 

19. Il prit les chefs sur cent, les gardes, les cou- 
reurs et tout le peuple du pays, et ils firent descendre 
le roi de la maison de l'Éternel, et entrèrent dans la 
maison par le chemin de la porte des coureurs, et il (le 
roi) s'assit sur le trône des rois. 

ao. Tout le peuple du pays se réjouit, et la ville fut 
en repos; mais ils avaient fait mourir par le glaive Àlha- 
liah, dans la maison du roi. 

Ch. XII. 1. loasch était âgé de sept ans quand il de- 
vint roi. 

*. La septième année de lehou , loasch devint roi, et 
il régna quarante ans à Ierouscbalaïme ; le nom de sa 

service dea cohenime n'existait pas on n'existait plus avant I* mort 
d'Atbalie; voy. v, 3. 

Ch. XII. 1. p Dans quelques éditions ce verset fait partie du 
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II Cnron. ch. 6, v. I2, l3; le Cbaldéen dit RjYOOK Sp,de o™,. 

16. 0>T flS lEWi Liltér. ili lui mirent les mains , on lui Gt 
place. Septante aal èniOasas oùrii x i; P a <7 tli mirent les maint sur elle. 

rB. mtpfl fnsrt OBI Le cohine plafa des gardes ; c'est donc nne 
intlitulion nouvelle ; ce qui favorite notre opinion, que l'ordre de 
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8. Et vous environnerez le roi tout autour, chacun 
ayant ses armes en main, et si quelqu'un entre dans 
les rangs , qu'il soit tué ; soyez avec îe roi quand il sor- 
tira et quand il entrera. 

9. Les chefs sur cent firent tout, selon que lehoïada 
le cohène avait ordonné, et ils prirent chacun ses gens, 
ceux qui entraient le schabbath comme ceux qui sor- 
taient ce jour, et ils vinrent vers lehoïada le cohène. 

10. Le cohène donna aux chefs de cent les piques et 
les boucliers qui avaient été au roi David, (et) qui étaient 
dans la maison de l'Éternel. 

11. Les coureurs se tinrent auprès du roi, autour 
(de lui), ayant chacun ses armes à la main , depuis le 
côté droit de la maison jusqu'au côté gauche de la 
maison, près de l'autel et de la maison. 

12. 11 ( lehoïada ) fit amener le fils du roi, et lui mit 
la couronne (sur la tête) ainsi que l'ornement; ils l'éta- 
blirent roi et l'oignirent, et frappant des mains, ils di- 
rent : Vive le roi! 

j3. Alhaltah entendant le bruit du peuple qui était 
accouru, entra vers le peuple à la maison de l'Éternel. 

i4- Elle regarda, et voilà, le roi était sur la tri- 
bune, selon l'usage, les chefs et les trompettes près du 
roi , et tout le peuple du pays était joyeux, et on sonnait 
des trompettes. Athalîah déchira ses vêternens, et s'é- 

■ a. mtjlrt Ce mol , selon Kim'hi , a le sens de HJI or„ emen t; voy. 
Exode , ch. 33 , v. 4 cl 6; Ézéch. ch. 23, v. 4o; c'est le sens que 
■mis nvons niioplé. 

1 3. DJîn î'mn Cens qui uccournient, le peuple ; c'est une construc- 
tion qu'en blin on appelle asyndeton, figure de rhétorique qui place 
plusieurs incises de suite sans conjonction, J*ïïp| Est pour O'ïirt t 
voy. I Rais, ch. 1 1, v.33; Chuldéen prtjJTÎ <*«* qui saluaient de joie. 

• 4- TIDyn Colonne ou tribune, voy. infrà, ch. s3, v. 3, et 
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signifie éloigne, détewne-loi. On prétend que c'est la porte orientale, 
interdite a ceux qui étaient Impurs, a'ïin intt ipoa A la porte 
derrière les coureurs ; dans le passage des Chroniques , v. £,on prie 
<le n'flDil HilO ceiu: jui je tenaient à la porte ; on croit que c'est la 
porte méridionale. nOO De riD3 tirer dehors, démolir; peut-êlre 
pour nODD nous empêcherez la violence. Les Scptanle ne rendent 
pas ce mot; la Vulgate prend nOD pour un nom propre : Mena; le 
Chaldéen le prend dans ic sens Jljnn n'Dîl qui. dans leTalmud, li- 
gnifie oubli, détourner l'utlenlion ; il dît : 'SnVtno i dans celte in- 
certitude, nous aïons laissé le mot .'ans traduclion. 

8. JlWTOrT Le Gbaldéen traduit ce mol par JvlYlD les rangs, 
comme s'il dérivait de 1101 dans les Chroniques, v. 7, il y a 
n'3f1 bu K3ITÏ celui qui entre dans la maison; les Septante prennent 
IinH) pour un nom propre, ils disent ualaM. 
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ayant vu que son fils était mort, s'éleva et extermina 
tante, la ra C e royale. 

a. Jehoscheba {Josabeth), fille «lu roi Iorame, sœur 
d'A'baziahou, prit loasch (Joas), fils d'A'b.iziahou, et le 
déroba d'entre les fils du roi qu'on faisait mourir-, (le 
mil) lui et sa nourrice dans la chambre aux lits, et le 
cacha de devant Athaliah pour qu'il ne fût pas tué. 

3. Il fut caché auprès d'elle dans la maison de l'É- 
ternel, six ans; et Athaliah régnait dans ie pays. 

4. Mais dans la septième année, Ieboïada envoya 
chercherles chefs sur cent, lesgardes et les coureurs, et 
les fi 1 entrer vers soi à la maison de l'Éternel ; il fit une 
alliance avec eux , et les fit jurer dans la maison de l'É- 
ternel, puis leur montra le fils du roi,' 

. 5. Il leur commanda, en disant : Voici ce que .vous 
feres : Un tiers d'entre vous entrera { en fonctions ) le 
fichabbath; ils feront la garde, dans la maison du roi. 

6. lia tiers à la porte de Sour et un tiers à la porte 
derrière les coureurs, et vous monterez la garde à la 
maison de Massa'h. 

7. Et les deux compagnies d'entre vous , tous ceux 
qui sortent (du service) au Schabbatb, vous monterez la 
garde dans la maison de l'Éternel, autour du roi. 

les lévite» faisaient alternativement le service du temple, et c'est à 
une de ces divisions que s'adresse Iehoïaila. Le texte n'oblige pas 
d'admettre celle supposition ; leïioïaila s'adresse à ceux qu'il a réunis 
à cet effet, et dont il choisit un tiers pour garder In maison royale ; 
établissant en ce moment un service spécial. 

6.TIO "1JHP La porte Sour, appelée, II Chroniques, ch. a3, v. 5, 
"IHJ'fl "WP P° rle !a fondation , tandis que le mot dont ou sesert ici 
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nota lisons tes mots II Cnron. cb. r a4 i *■ 7 s rnr Athdlie, ia ètiupa- 
blt,scs pU ont détruit la maison de. Dieu, e! mgim dt tort! ce qui était 
consacré à la maison de Dieu ils ont fait des Baalime. Cet ïpisoilc 
â'Athalie a fa^toi i Raciac Le .sujet d'une admirable tragédje „ et a 
inspiré de beaux vers hébreux à liabbi David Franco Jjfendti/, daps 
une pièce nui porte le lilre Je n'SnjJ SlM châtiment â'Athalie. 

2. nlBCminl Dans la chambrt aux lits, dans, sa chambre a 
coucher. , 

4- >"qS gardes , chargés des éxecutions à mort, de fpa n»r- 
CW; n3 = 'm3, fl Sanv. ch. 20, v. a3 , où le CAeiiï a H3, et le 
Cbaldéen dit MnaïS au* hommes forts. DWI ■£« courïiirj, selon 
plusieurs , 1rs mêmes que les P^Lelhi Tl^fl foefl clfauo. 

5. JT3T0 'tO MO n'IuSlOil troisième partie d'entre vous entrant 
en fonctions iV schabiath. Selon les commenta leurs, les cohenime et 
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ay. .Seulement des péchés de iarobame, fils de Né- 
bale, fjui vivait fait pécher Israël, de ceux-là Iehou ne se 
détourna pas : des veaux d'or dont (l'un était) à Tieih-El, 
et l'âutre a Dane. 

■ 3o. L'Eternel dit à Iehou : Parce que tu as bien exé- 
cuté ce qui endroit a mes jeux, que tu as agi envers 
\a maison d'A'liab selon tout ce qui était dans mon 
coTur", tes fils seront jusqu'à la quatrième génération 
assis sur le ti une d'Israël. 

3ï. Mais Iehou ne prit point garde k marcher de 
tout son cœur selon la doctrine de l'Éternel, Dieu als- 
rêél; H ne se détourna pas des péchés de Iarobame , qui 
avait tait pécher Israël. 

5a. En ce temps l'Eternel commença à montrer de 
la répugnance pour Israël; 'Uuzael battit les Israélites 
dsns toutes les frontières, 

33. Depuis le Iardène, vers le lever du soleil , tout 
le l>.us de Guîlàd , le pays de Gad , de Beoubène et do 
Sfenasché, depuis Amer, qui est sur le torrent d'Arnone, 
jusqu'à Goilâd et Base lia ne. 

. .,34- Le.reste des [ails de lehou, tout ce qu'd a exécuté 
et tous ses exploits , sont écrits dans le livre des faits du 
temps des rois d'Israël. 

35. Iehou s'étant couché avec ses ancêtres, on l'en- 
sevelit à Schomroiie, et Iehoa'haz, son fils, régna en 
sa place. 

36. Le temps que Iehou avait régné sur Israël fut 
de vingt-huit ans , à Schoinrone. 

Ch. XI. i. Alhaliah (Athalie), mère d'A/haziahou , 

explication qui il le- mime n'exclut pas l'idée Je répugner; Luther 
traduit néaumoins Juns eu dernier sens, et nous 1'nvoos suivi. 

Ch. XL i. rt'Wl Malia, Alhajie, Bile d'A'hnb et d'Iiebel; 
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O'jt >N-)n o'avnn , voj. ci-dessus , ch. 6 , v. 25 , et annin fiiïe , 

cb. 36 , v- 1 2 ; mais comme ce mot est obicéne, le Keri porte par 
euphémisme mNïloS endroits pour se retirer. , . , 

29. 10 ttS line se détourna pas. L'idolâtrie était de la part des 
rois d'Israël moins une affaire de religion cjue de politique; il leur 
importait que le peuple fût éloigné de Jérusalem , point central du 
culte du vrai Dieu et aussi de la puissance des descendans de David. 

32. niïpS Selon lar'hi, de pp avoir du dégoûl , voy. Gen. ch. 27, 
v. 46 ; Lévit. ch. 20 , v. 2.3 ; scion d'autres, ce mot vient de nVp 
emper, voy. Prov. ch. a6,v.6;la suite du chapitre favorise cette 
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Baal ; et ils la provoquèrent. 

ai. Iehou envoya dans tout Israël; tous les servi- 
teurs de Baal vinrent, il n'y en eut pas un qui ne vint; 
ils entrèrent dans la maison de Baal , la maison de Baal 
fut remplie d'un bout à l'autre. 

as. Il dit au préposé du vestiaire : Tires-eu des vé- 
tcmens pour tous les serviteurs de Baal; et il leur en 
tira des vètemeus. 

a3. Iehou vint avec Iehonadab, fils de Réchab, à la 
maison de Baal , et il dit aux serviteurs de Baal : Exami- 
nez et voyez s'il n'y a pas ici avec vous quelques servi- 
teurs de l'Éternel, afin qu'il ne s'y trouve que des 
serviteurs de Baalseùls. 

2^. Ils vinrent pour faire des sacrifices et des holo- 
caustes, mais lehou avait aposté dehors quatre-vingts 
hommes, et il dit : Si quelqu'un des hommes que je 
mets entre vos mains échappe , la vie de chacun de 
vous' me répond de la sienne. . - ■' 

35. Il arriva que lorsqu'on eut achevé de faire l'ho- 
locauste , lehou dit aux coureurs et aux capitaines : 
Entrez , frappez , que personne n'en sorte. Et ils 
les frappèrent au fil du glaive, et ces coureurs et 
ces capitaines les jetèrent dehors , puis ils allèrent jus- 
qu'à la ville de la maison de Baal. " 

36. Ils tirèrent dehors les stèles de la maison de 
Baal, et les brûlèrent, 

27. Ils démolirent le stèle de Baal, et-. démolirent la 
maison de Baal, et en firent des lieux infects jusqu'à ce 
jour. 

28. Iehou extermina Baal en Israël.' 

27. îïUNtmob ristWO Cloaque,']ka impur, de con , d'où 
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ai. naS Hiî Hcbraïstne, bouche à bouche, pour dire que l'édifice 
était plein. 

22. nnnVnn - nrmVo roi/mire, de njl l 7 = nil0 A*n2rài Sa- 
maritain ni«. de là l'Élhiopion ««a** (large) , ueeemmt o'e (m {Gésé- 
nios). Selon Kim'hi ,ee mot dérive Je hm envelopper , voy. Job, 
eb. 38, ï. 9 . 

a4- 03T SlI K'20 '3tt "l»[t Littér. que je perle sur 'vos muiiis , 
nue je remets entre vos mains, dont je vous confie la garde. 

25. Tjhvn Us jetèrent; suppl. les morts, comme dit le Cbaldéen. 

n6. niSlO'l Au singulier se rapportant à m3¥a qui est au plu- 
riel .considéré ici comme nom collectif. 



les frères d'A'haziahou, et nous sommes descendus pour 
(nous informer du) bien-être des fils du roi et des fils 
je la reine. 

i4- Il dit : Saisissez-les vïvans. Et ils les saisirent vi- 
vans, et les égorgèrent près de la citerne de Beth Eked 
( maison des bergers ), quarante-deux hommes, et on 
n'en laissa pas un de reste. 

1 5. Il partit de ià, et trouva lebonadab, fils de Eé- 
chab, (qui venait) au-devant de lui; il le salua, et lui 
dit : Ton cœur est-il sincère envers moi, comme mon 
cœur l'est envers le tien? Iehonadab dit : Il l'est. S'il 
l'est (répliqua l'autre), donne ta main. Il donna sa main, 
et l'autre le fit mouler avec lui dans le chariot. 

ï6\ Il dit : Viens avec moi, et vois mon zèle pour 
l'Étemel; et il le fit monter dans son chariot. 
'.' 17. Il vint à Schoinrone; il frappa tous ceux qui 
étaient demeurés de reste à A'bab, à Scbomrone, jus- 
qu'à ce qu'il les eut (tous) exterminés, selon la parole 
que l'Éternel avait dite à Éliahou. 

18.. Iehou assembla tout le peuple, et leur dit : A'hab 
n'a servi Baal que peu; Iehou te servira beaucoup. 

19. Et maintenant appelez vers moi tous les pro- 
phètes de Baal, tous ses serviteurs, que personne n'y 
manque, car j'ai un grand sacrifice (à faire) à Baal. Qui- 
conque ne s'y trouvera pas, ne vivra pas. Iehou agis- 
sait avec ruse pour faire périr les serviteurs de Baal. 

20. Iehou dit : fixez une solennité (en l'honneur) de 

nommé daus le verset même. nagH-i Passé du Hiphil , pour n'Dton 1 
ïoj. Lcvit. ch. 14 , v. 43; Deutér. ch. 7, v. 24. 
1 19- rtipj!3 ^ec i-u/e, de 3pj7i voy. Geo. ch. 27, v. 37. 
. 20. frilfj) lltnp Lilicr. sanctifiez une d&uru, annoncez une fête; 
Chaldéen ; Kr|BJ3 13>DI répare: une réunion. 
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neveux; voy. II Chron. ch. 22 , v. 8. mSwS Tlil iVblU sommes 
descendus pour la paix , c'est-a-dire , ponr nous informer de lu paii i 
àa bien-clro, comme s'il y avait ffftu mmh ■ 

i5. -|tf> -paS ntt Clt LïluSr. est-ce que la droiture est avec ton 
cœur, es-tu sincère aïcc moi? Les Septante traduisent : '™ it»pf* 
trou futi mifJiaî pu fùSiïa ; est-ce que ton cœur est droit avec mon caiir? 
P'I O' Lilléralemcnt il est et il est; celte répétition est pour expri- 
mer l'énergie. Mais Cl peut aussi être une .réplique de leboo; es-tu 
en effet bien disposé pour moi ? alors donne la main. 

'7- ItOOTt 11! Jusqu'il ce. qu'il l'eut détruit, le régime est A'iiab 
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vous êtes pour moi, et si vous obéissez à ma voix, pre- 
nez les tètes de ces hommes, les fils de votre maître, et 
venez vers moi demain à cette heure, à Iizréel; [les fils 
du rot étaient soixante-dix hommes, (demeurant) auprès 
des grands de la -ville qui les élevaient], 

y. Quand cette lettre leur fut parvenue, ils prirent les 
fils du roi, et égorgèrent ces soixante-dix hommes, mirent 
leurs tètes dans des paniers et les envoyèrent vers lui à. 
Iizréel. 

8. Le messager vint et lui rapporta, savoir : Ils ont 
apporté les têtes des fils du roi. II dit : Mettez-les en 
deux tas, à l'entrée de la porte, jusqu'au matin. 

g. Ce fut le matin qu'il sortit, et s'étant arrêté, il dit à 
tout le peuple : Vous êtes justes ; voici : moi , j'ai cons- 
piré contre mon maître et je l'ai tué; mais qui est-ce 
qui a frappé tous ceux-ci ? 

10. Sachez maintenant qu'il ne tombe rien à terre 
de la parole de l'Éternel ; celle que l'Éternel a pronon- 
cée contre la maison d'A'hab , et que l'Éternel a fait ce 
dont il avait parlé par son serviteur Éliahou. 

11. lehou frappa tous ceux qui étaient restés de la 
maison d'A'hab à Iizréel , tous ses grands , ses parens , 
ses cohenime, jusqu'à ne pas lui laisser de reste. 

12. il se Içva i nartit et arriva à Schomrone. Arrivé 
à une maison de réunion des bergers, sur le chemin, 

1 3. lehou trouva les frères d'A'haziahou,roi delehou- 
da , et leur dit : Qui êtes-vous ? Ils dirent : Sous sommes 

endrpît les bergers s'occupaient de la tonte des brebis , qu'ils liaient 
avant de les tondre ; les Septante font de Ijjy n'3 un nain propre de 
lieu, ii Bai3a/a3, à Ileithakalk. 

'3. WiriK VOi. He signiGu pas les f rires d'À'liaziah , maïs ses 
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où jik précède également le nominatif, nu Est peut-être pour EUlï 
accc iej grandi. 

■J- onï13 — tn Polou panier ; HW en syriaque signifie panier. 
8. OH3X ïfl-r, de "Uï amonceler , entasser; vuy. Joli, ch. 27 , 
v. 16. 

9- OJ1K O'pTÏ ^oui e«J justes. lelum joint l'hypncrisie A la cruauté. 
10. KICK lin Chûldécn [j) 3 ijn sachez maintenant. 

12. «m Snppl. «a i/ «Wt arricA D'jnn ipj) n>3 LÎHérriomeni 
fa maison de la ligature par les bergers, cl Kim'hi suppose qu'un cet 
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serviteur Éliabou Tischbite, savoir : Dans le champ de 

Iizréel les chiens mangeront la chair d'Izebel. 

37. Le cadavre d'Izebel sera comme du fumier sur la 
surface du champ dans le champ de Iizréel, de sorte 
qu'on ne puisse dire : Voilà Izebel. 

Ch. X. 1. A'hab avait soixante-dix fils à Schom- 
rone : Iehou écrivit des lettres qu'il envoya à Schom- 
rone aux chefs de Iizréel, aux anciens et aux gouverneurs 
(des enfans) d'A'hab ; elles contenaient : 

2.... Et maintenant quand cette lettre vous sera par- 
venue; [avec vous (sont) les fils de votre maître, avec 
vous (sont) les chariots, les chevaux, une ville forte et 
les armes]; 

3. Voyez le meilleur et le plus juste des fils de votre 
maître , et mettez-le sur le trône de son père , et combat- 
tez pour la maison de votre maître. 

4. Ils eurent une très-grande peur et dirent : Voilà 
que deux rois n'ont pu se soutenir contre lui, et com- 
ment nous soutiendrions-nous ? 

5. Celui qui était préposé à la maison , celui qui l'était à 
la ville, lesanciens , les gouverneurs envoyèrent à Iehou-, 
disant : Nous sommes tes serviteurs, et nous ferons tout 
ce que tu nous diras, nous n'établirons personne pour 
rot, fais ce qui te semblera bon. 

6. Il leur écrivit une seconde lettre, contenant : Si 

3. WTtVll Kl vous combattrez. C'est une ironie. 
6. Q3'31K >33 »IMK — '33 Est l'explication de ftfjtt Us hommes, 
savoir, Us fils de voire maître. >htl J1K Voy. ci-deslus, ch. 6, v. 5 , 
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Ch. X. 1. Q'J3 D'EUS Soixante-dix file ; peut-être qu'il faut 
entendre fils et petits-fils. St-ijnP HKJ Let cllfi ou principaux de 
ïivèel; les Septante, édition du Vatican , ont £px ovîa 4 Iîu =?'' a ! > 'es 
principaux de Samarie; la Vulgate a les principaoi de la ville; ce 

qui revient au même. Sttjnî' Irréel est peut-être peur 'îKTUtf Israël. 

attnN O'Srjttn Pour 3rtnS '33 0»3DW. eeux qui élevaient leifili 

ÏAkah. 

u. niîVS El maintenant ; vnv. ci-dessus, ch. 5, v. 6. OSnttl Forme 
une parenthèse jusqu'à la fin du verset." 
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par le chemin de la maison du jardin. Ichou le pour- 
suivit, et dit : Frappez aussi celui-ci! (Et on le frappa) sur 
le chariot dans la montée de Gour, qui est près de Ii- 
bleame; il s'enfuit à Méguiddo et y mourut. > 

28. Ses serviteurs le transportèrent à Ierouschalaîme, 
et l'ensevelirent dans son sépulcre auprès de ses pères, 
dans la ville de David. 

29. [ Dans la onzième année de ïorame, fils d'A'bab, 
A'haziahou avait commencé à régner sur Iehouda.] 

30. Iehou vint à lizréel , et Izebel l'ayant appris, farda 
ses yeux et orna sa tête, et regardait par la fenêtre. 

3j. Comme Iehou entrait par la porte, elle dit : Est- 
ce la paix, (second) Zimri meurtrier de son maître? 

3a. Il leva le visage vers la fenêtre, et dit : Qui (tient) 
avec moi? qui? Deux (ou) irois eunuques regardèrent 
vèrs lui." ■ V - S'\ 

33. Il dit : Jelez-la en bas! et ils la jeièrent ; il rejaillit 
de son sang sur le mur et sur les chevaux , et il la foula 
aux pieds. 

34. II vint, mangea et but, et dit : Voyez après cette 
maudite, et ensevelissez-la, car elle est fille de roi. 

35. Ils allèrent pour l'ensevelir, mais ils ne trou- 
vèrent d'elle que le crâne, les pieds et les paumes des 
mains. 

36. Et étant retournés, ils le lui annoncèrent; il dit : 
C'est la parole de l'Éternel qu'il a prononcée par son 

il. nDl Zimri, voy. I Rois , ch. 16, v.9. VTWt 31T\ '1DI Zimri 
meurtrier de son maître. En le comparant ainsi à Zimri, Iiebcl 
cherche à lui rappeler la do malheureuse lie ce conspirateur ; voyez 
verset 18 du passage citr. Ces allusions sont rares dans la Bible. 

33. m De fin jaillir. flSDDTl Au singulier, peut se rapporter à 
Iehou , qui la foula en passant à cheval sur elle. 
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ch. 22 , T. g, il est dit qu'A'haiiah se cachait à Scnomrone, et que 
c'est là que Iebou le fît mourir. Pour concilier ces deux passages , les 
commentateurs supposent que , blessé mortellement , ses sertitcurs le 
Iran s portèrent à S chorr.ro ne pour le soustraire à Iebou; les serviteurs 
de ce dernier le prirent de là et le portèrent à Iiirée!,où Iehou acheva 
de le faire mourir. ^3D Frappa; suppl. 1P!3'1 " Ib frappèrent. 

njV ÎTWJJ nnx J13BD1 Et dans la onzième année; voy. ci- 
dessus, ch. 8, t. a5. 

3o. Wy 1133 DCm Littér. elle mit ses veux dans le poitch , 
fard, fis En grec fiian , fucus , plante dont on faisait le fard. 
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t-il de commun entre toi et la pais? passe derrière moi. 

ao. Le garde annonça et dit : Il est venu jusqu'à eux, 
et ne retourne pas; mais le train est comme celui de Iehou, 
fils de Nimschi; car il conduit d'une manière insensée. 

21. lehoramedit : Qu'on attelle! et on attela son cha- 
riot; puis lehorame, roi d'Israël, sortit avec A'haziahou, 
roi de Iehouda , chacun dans son chariot ; et ils sorti- 
rent au devant de Iehou, qu'ils trouvèrent dans le champ 
de Tïaboth, Iizréelite. 

aa. Dès que lehorame eut vu Iehou, il dit : Est-ce la 
paix, Iehou ? L'autre dit : Quoi, la paix ! tant (que durent) 
les luxures d'Izebel, ta mère, et ses nombreux sortilè- 
ges! 

a3. lehorame tourna la main et s'enfuit, et il dit à 
A'hàziahou : C'est une perfidie, A'haziahou! ■ . 

34- Iehou avait saisi l'arc, et il frappa lehorame entre 
les épaules; la flèche sortit (au travers) de son cœur, 
et il tomba sur ses genoux dans son chariot. 

i5. Il dit à Bidkar, son capitaine : Prends (le) , jette- 
le dans le champ de Naboth, Iizréelite, car souviens-toi 
que quand nous montions à cheval, moi et toi ensem- 
ble derrière A'hab son père, l'Éternel a prononcé con- 
tre lui cette sentence. 

26. Certes, n'ai-je pas vu hier, dit (alors) l'Éternel , le 
sang de Naboth et le sang de ses enfans? je te le rendrai, 
dit l'Éternel, dans ce champ! Et maintenant prends (le), 
jette-le dans ce champ, selon la parole de l'Éternel. 

27. A'haziahou, roi de Iehouda, ayant vu cela, s'enfuit 

de même que inn signifie non- seulement demain, mais même un jour; 
Exode, ch. i3, v. 14. 

=7-r 3H n*3 yn Par fc chemin de la maison du jardin. II Chrou. 
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iO- pWBa f<Âic ; le Chaldéen dit H'U avec lenteur; les 

Se plan le comme l')]«])çeu. 

33. 1}) Jusque , a ici le sens de fil! encore, tant qu'existeront. 

aî. in" DHiT TUtltt Lîltér. Jeram rwwrjû ju mo«« , tourna 
bride ; peut-cire aussi ces mois ont-ils le sens de ici bras lui en tom- 
bèrent. 

24. JUDpa 11» vho Rempli sa main de l'arc , y mil loute su force. 

a5. JiK Peut avoir ici le sens de BJJ avec, ou bien de VIN avec moi. 
tlBOn LÏH. la rfiarge ; de KV1 parler, la sentence. 

26. V22 Ses enfoui. 1 Rois, eli. 2i, il n'est pas question de la mon 
deseufans île NiibolL. BON Hier, peut avoir le sens de autrefois, jadis, 
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Se t'ai oint pour- (être) roi d'Israël. 

i3. Ils se hâtèrent et prirent chacun son vêtement, 
qu'ils mirent sous lui au plus haut des degrés. Ils son- 
nèrent de la trompette et dirent: Iehou est devenu roi. 

.14. Iehou , fils de Iehoschaphate , fils de Nimschi , se 
ligua contre lorame. lorame était en observation à Ra- 
moth de Guilâd , lui et tout Israël, contre 'Hazael , roi 
d'Arame. 

15. ïehorame, lë roi, s'en était retourné pour se faire 
guérir à lizréel des plaies que lui avaient faites les Ara- 
méens quand il combattait contre 'Hazael , roi d'Arame. 
Iehou dit ; Si c'est votre volonté il ne sortira pas de la 
ville (même) un fuyard pour àilerannoncerfnolre pro- 
jet) à lizréel. r - : 

16. Iehou monta à cheval. et se rendit à lizréel, car 
lorame était là malade, et A'haziahou, roi de lehouda, 
était descendu pour visiter loramè. - , 

17. Le garde était placé sur la tour à lizréel , lequel 
voyant venir la troupe de Iehou, dit : Je vois une troupe, 
ïehorame dit : Prends un cavalier, et envoie-le au-devant 
d'eux, et qu'il dise si c'est (pour) la paix. 

18. Le cavalier s'en alla au-devant de lui et dit : 
Ainsi a dit le roi : Est-ce (pour) la paix? Iehou lui dit : 
Qu'y a-t-il de commun entre toi et la pais? pasSe der- 
rière moi. Le garde l'annonça et dit : Le messager est 
venu jusqu'à eux, mais ne retourne pas. 

19. Il envoya un autre cavalier qui vint à eux et dit : 
Ainsi adit !e roi: Est-ce (pour) la paix? Iehou dit; Qu'y a- 

l5. ttJ» tilt, tire-, exhlen.ee, s'il est dans votre intention; voy. 
Gen. ch. 28 , v. 16 ; Juges, eb. 6 , v. 36 , p(c.. . v; 

17. njïBï) Pour nyOP abondance , m ultimdc y troupe. ■ 

18. an TJ Jusqu'il eux ; Chaldécn pnmS ^ jusque près d'eux. 
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i3- 1133 Stm vilement: pcut-élrc son manteau.) ils le mirent 
sou* Ichou , en signa île loumissiou. au 0j ; voy. Gen. ch. 4fl i 
v- iq , eL il y a dus traducteurs qui disent far (m simplet marches , 
sur les marches aues j les Septante ne traduisent pas ce moL : ils 
trot j^t, garent. Le Glulduen dit K'jjïl mS " l'endroit clerc qui 
indique l'heure; Iiim'hi dit au />/uj haut degré; c'est le srns que 
nous avons adopté. 

'4 1 D111 forant ; ici se trouve l'explication comment. la ligne 
a pu s'effectuer. ia\3 Gardait , occupai!. .1 
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sa tète, et tu diras : Ainsi a dit l'Éternel : Je t'ai oint 
pour (être) roi d'Israël. Tu ouvriras la porte; tu fuiras 
et ne t'arrêteras pas. 

4. Le jeune homme, ce jeune homme le prophète, 
alla à Tiamoth de Guilâd. ' 

5. Quand il entra, voici que les capitaines de l'armée 
étaient assis là. Il dit : Capitaine, j'ai un mot à te 
dire. Iehou dit : A qui de nous tous? Il dit: A toi, 
capitaine. 

6. Il se leva, et entra dans la maison, et (le jeune 
homme) lui versa de l'huile sur la tête, et lui dit : 
Ainsi a dit l'Eternel, le Dieu d'Israël : Je t'ai oint pour 
(être) roi du peuple de l'Éternel, d'Israël. 

7. Tu frapperas la maison d'A'hab, ton maître, je 
vengerai de la main d'Izebel le sang de mes prophètes, 
et le sang de tous les serviteurs "3 e l'Eternel. 

8. Toute la maison d'A'hab périra, et je retran- 
cherai à A'hab (jusqu'à l'être) urinant contre le mur, 
ce qui est serré comme ce qui.gst délaissé en Israël. 

9. Je rendrai la maison d'A'hab comme la maison 
de Iarobame, fils de "Nébate, et comme la maison de 

, Baescba, fils d'A'hiah. 

10. Les chiens mangeront Izebel au cbamp de riz- 
réel -, personne ne l'ensevelira. Puis il ouvrit la porte , 
et s'enfuit. 

11. Iehou sortit vers les serviteurs de son maître; 
on lui dit : Est-ce une bonne nouvelle? pourquoi cet 
insensé est-il venu vers loi? Il leur dit : Vous connaissez 
cet homme et ses propos. 

13. Us dirent : C'est faux ! dis-nous-le donc. Il dit : 
Il m'a dit telle et telle chose, savoir : Ainsi a dit l'Éternel : 
1. vin. .8 
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4> H'USil 1ï:îl Hiian JWW «omsie , le jeune homme pro- 
phète ; le Chaldéen dû : K'33T TIlVl rf«ci/)ie rfa prophète ; les Sept, 
n'ont pas la répétition. 

6. pï'l rV ( le prophète ) répandit. ^ , pour *JJ/ mr. 

II. "IOK". Quelqu'un lui dit: jJJKIHn — "JDÛ Inspire, Pou , in- 
sensé ; voy. I Sam. eb. 21 , v. 16 ; Deul. en. 28, v. 3 £ . Kim'hi 
nUl que les prophètes négligeaient leur extérieur, et justifiaient ainsi 
l'épilhclc dont on se sert ici. 11 est probable, au reste , que lehou ne 
se sert de celte épithète que par politique- VrV Sa parole , son dis- 
cours ; voy. I Sam., eh. i , v. 16. 
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devint roi, et il régna un an à ïerouschalaïme ; le 
nom de sa mère était Athaliahou (Athalie), fille d'Omri, 
roi d'Israël. 

27. Il marcha dans la voie de la maison d'A'bab, et , 
comme la maison d'A'hab, il fit ce qui était mal aux 
yeux de l'Éternel, car il était allié par le mariage avec 
la maison d'A'hab. 

38. Il alla avec Iorame, fils d'A'hab, à la guerre 
contre 'Hazael, roi d'Arame, à Ramoth de Guilâd; les 
Araméens frappèrent Iorame. 

ag. Le roi Iorame s'en retourna pour se faire guérir 
à lizréel, dés plaies que les Araméens lui avaient faites 
à Rama, quand il combattait contre Hazael, roi d'A- 
rame ; et A'haziahou, fils de Ieborame, roi de lebouda, 
descendit pour voir Iorame, fils d'A'hab, à lizréel, 
parce qu'il était malade. 

Ch. IX. 1. Elisclia le prophète appela alors un d'en- 
tre les fils des prophètes, et lui dit : Ceins tes reins, et 
prends cette fiole d'huile en ta main, et va à Ramoth 
de G.iilâd. 

a. Quand tu y seras arrivé, regardes-y après Iehou , 
fils de lehoschaphate, fils de Nimschi; tu entreras, tu 
le feras lever d'auprès de ses frères, et tu le feras en- 
trer dans la chambre la plus retirée. 

3. Tu prendras la fiole d'huile et tu la verseras sur 

29. irtS» Au futur, pour la passé man t'avaient frappé. 

Ch. IX. 1. 7a Fiole; vc-y. I Sara. ch. 10, v. 1. tshi flïDt 
Ramolli Guilâd. Rïm'hi suppose que le roi d'Israël a repris cet en- 
droit iur les Syriens , qui en étaient maîtres lors de la mort d'A'hab ; 
voy. I Rois , ch. 22 , v. 37 ; car, dit-il , comment sans cela le pro- 
phète aurail-il pu y procéder i une oneliou. 
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oysp Jjp» "pè jun^i , 

*> *P ^ Hte *•* fa ivn? -an i< Ta* 
T? wp ne-mr» nsçi nrçsi , .'^ j-J,-," 

J3PÇÎ Bpnn gn$i 3 *: "iJBj'-ijj"** 

cb. 2a, v. a | pu dit qu'A'haiin avait alors quarante-' 1 

pour expliquer cette différence, le» commenta leurs t 
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'agit que d'indiquer la durée du règne d'Orori 
' i autre eonjecture pour concilit 



dont A'haîia descendoil. Ki 

Z ÎT 5"" BM ■ ï0 - ' " 7TT l T T - ^'^i i^om 

i-e nnn> rfc mare e , OIi ^Wi'e , /W„ d'Omri; „„ verset L 8 il 
est dit que Joram , son père, a épousé ln fille d'A'hab j Kim'hi 
répond a cela que les tnfan» des enfcinn ,orrt rcf-ordé, par IVieul 
comme étant 1rs siens propres. Ainsi Jillc d'OmrijM paor fifo A > A _ 
hab. Xnj. Elode,ch. 2, v. 18 et pajsim. 

3nnK n'2 \m Le gendre de la maison d'A'hab ■ vov verset 
preVderit. 
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,34 ROIS. II. — vm. 

et de Ieboschaphate , rot de Iehouda, Iehorame, Gis 

de Iehoschaphate, roi de Iehouda, commença à régner. 

17. Il était âgé de trente-deux ans quand il devint 
roi, et il régna huit ans à lerouschalaïme. 

18. Il marcha dans la voie des rois d'Israël, comme 
l'avaient fait ceux de la maison d'À'hab, car il avait la 
fille d'A'hab pour femme, et il fit ce qui était mal aux 
yeux de l'Éternel. 

19. Mais l'Éternel ne voulut point détruire Iehouda, 
à cause de David, son serviteur, selon ce qu'il lui avait 
dit, de lui donner une consistance à ses enfans pour 
toujours. 

ao. De son temps, Édome se révolta de dessous la 
puissance de Iehouda; les Édomites établirent un roi 
sur eux. 

ai. Iorame passa a Tsaïr avec tous ses chariots; s'é- 
tant levé de nuit, il frappa les Édomites qui l'avaient 
entouré, ainsi que les chefs des chariots; mais le peuple 
se réfugia dans ses tentes. 

aa. Édome resta dans la rébellion de dessous la puis- 
sance de Iehouda jusqu'à ce jour. Alors Libna se ré- 
volta dans le même temps. 

23. Le reste des faits de Iorame , et tout ce qu'il a 
fait, est écrit dans le livre des faits du temps des rois 
de Iehouda. 

24. Iorame se coucha auprès de ses pères, et fut en- 
seveli auprès de ses pères dans la ville de David , et 
A'haziahou, son fils, régna en sa place. 

a5. Dans la douzième année de Iorame, fils d'A'hab, 
roi d'Israël, A'haziahou, fils de Iehorame, roi de Ie- 
houda, devint roi. 

26. A'haziahou était âgé de vingt-deux ans quand il 
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«!, , i-T- 7 w 1 r 1 s ~" 

! rjto pn9sM3to>i rnirr-p nnrio onç j»b 
Mufnnj te? 33->-^—b3i nrire fag» »■ 
»■* rwi rt« 3'jBri niis— nx ren néS fajj 
rrino Dflx jWbi » *>jç ojn dot aa*n 
s wpD IB$ ïgpn 18 njn dm y_ rfré-i' — p 
tram? on-tiSn i*s T^jgi 03* *gn ym >» 
bj» ajpsm «4 'rrwi» id^dS ffçjn Te/* -isd-">s> 
ïwb ij» -m iijja Trti'NiTDS toju wSiK-os! 
cntiii» rn jg ' uffl) 'ratt> •« ! fnnp ta 

Quelques éditions n'ont poiot ces mais, Lulbcr les arael tlnm m 

traduction. 

tg. f3 Vcy. I Rois, ch. i i., v. 36, VjpS paraît une répéti- 
tion après "h qui pt&èàë le Chnldcen a »nU371 avec une coujouc- 

àt'i tfPyil £ 3Vaî>: On croit que c'él^it u rte ville de i'Idumse. 
Dffrt On pmpU , celui n'Édotue , s'en/ait. 

«V'hâaV iéina; voy. Jesné, ch. io, v. 29, ,3o , el eh,. 1 a, 
T. i5. 
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<ie maladie;- mais interner m'a montré qu'il mourra; 

H', L'homme de Dieu arrêta sa vue (sur lui) se 
contint fort longtemps, puis p|eirra. 

Mi 'Hazael dit : Pourquoi mon seigneur pleure-t-il ? 
11 répondit ; Parce que je sais que tu feras du' mal aux 
■uifans d'Israël; tu mettras le feu à leurs villes fortes, tu 
tueras par le glaive leurs jeunes gens, tu écraseras leurs 
petits enfans,et tu éventrerus leurs femmes enceintes. 

r3. 'Ilazael dit : Mais qui est ton serviteur , ce chien , 
pour faire de si grandes choses? Élischa dit : l'Éternel 
ta montré à moi (comme) roi d'Afame; ' ' 

H se retira d'auprès d'Klischa, revint- vers son- 
maître. ™ lui dit : Que t ^ dit Élischa? Il répondit II 
ma dit que tu en relèveras. 

15. Mais le lendemain il fBazael) prit un réseau 
qu'il trempa dans l'eau, et l'étendit sur le Visage du ma- 
lade, qui en mourut, et 'Haïael régna en sa place. 

16. Dans la cinquième année de lorame, fils d'A'Iial», 
133 tresser; selon plusieurs coussin, la Vulgatcdit slrâ E Utùm r 

<■"• !îs Scplanlc ont conservé te mot hébreu ^x si H- 
trempé., comme pour rofraîi-hir In 
ponr étouffer le moribond. 1330' 
ne se douve qu'Ici; mais nous trouvons -qjq cribù, Exode, 
eb. ij, v. 4, Bf patsim; de Vnte traduit ré,eau pour châtier 
kt moucher; c'est le mol rfne nous avoos adopté. 

16, von Clna , doit e-lre, dil le Sidtr Olamt, répété, comme s'il y 
avait ÙÙtilttn 0 ;; m et cinq ans de leboscbapbale. Maïs Kimti', 
dans one longue dissertation , rejette avec raison celte répétition , 
cor commeot la cinquième année do roi d'Israël pourrait-elle coïn- 
cider aii c la cinquième de leboschapbote, qui tégnait dé^ nlors 
depuu ï.ngt ans? mais il suppose qu'il faut lire BOOlfl' JIOÎ et 
nue lehosrhaphaie Hait mort - 10). Il Cbrott. eh, m, v. i. 
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3|?an Tpn^v nn p '^nm -idni .3 : 
"lirp ijxin j^'bx T^ï T 1 * 1 binan "onn nè^j. 

"inx -101$ jît^ifjs fi nns— r ib tdîpi vihN-bN: 

irriçi biam ^S>n r^vi w^g W-e* 
bsîfnfc" ^to 3«nN-î3 crfà tfon rutç&i 16 

tcux, Lévit. ch. il, v. 31. Les Septante, texte du Vatican , 
ne rendent pas ; le Chaldéen et la plupart des anciennes ver- 
sion! traduisent dans ce dernier sens, que nnus avons adopte; vuy. 

'■- V3& riK tapi Littér. il plaça sa fiée; le Chaldéen rend 
ces mnts par »mflK fl» iriDKl «ï détourna U visage. M UI Yoy. 
cette expression ci -dessus, ch. 2, v. 17. OB'1 Littér. H mit; 
Chaldéen )jp -[y :piXl cl attendit long-temps; ainsi le sens litté- 
ral de ces mots peu clairs est : Il arrêta son visage snr lui , et le 
mit ou le fixa jusqu'à confusion ; soit celle de 'Hnzael ou de lui 
Élisee. V,i 

13. B»"l/1 Chaldéen tpBfl la Iriseras. Les horreurs contenues 
dans ce verset sont une peinture de la hirbaiie qu'exerçaient alors 
fréquemment les conquérons. 

l3. na >3 Ce que dit le Biour est difficile à expliquer; il. pense 
qu'il faut peut-être 'SU e-ri-ec que , comme fin «' également io- 
(crrogalir, l'interrogalïorc Serait donc répétée. 

i5. np'l II prit; on ne dit pas qui csl celui qui pril. 1330n De 
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ROIS. IL — VIII. 



journa sept ans au pays des Pelichtiiiie, 

3. Au bout de sept ans , la femme revint du pays 
des l'elichliroe, et sortit pour implorer le roi au su- 
jet de sa maison et de son champ. 

4- Et le roi parlait à Gué'hazt, serviteur de l'homme 
de Dieu, disant : Raconte-moi, je te prie, toutes les 
grandes choses qu'ÉIiscba a faites. 

5. Et ce fut pendant qn'il racontait au roi coiumeiiL 
il (Elischa) a^ait rendu la vie à un mort, que la femme 
dont il avait fait revivre le fils, vint implorer le roi 
au sujet de 9a maison et de son champ. Gué'haai dit : 
Oroi, mon seigneur, voici la femme, et c'est ici son 
fils qu'Élischa a fait revivre. 

6. Le roi interrogea la femme, et elle (te) lui ra- 
conta; le roi lui donna im eunuque à qui il dit: 
Qu'on lui rende tout ce qui lui appartient et tous les 
revenus des champs, depuis le jour qu'elle a quitté le 
pays jusqu'à présent. 

7. Élischa Tint vers Dameschek (Damas)j Ben Hadnd, 
roi d'Arame, était malade; on lui annonça, savoir : 
L'homme de Dieu est venu jusqu'ici. 

8. Le roi dit à 'ILizael : Prends en main un présent, 
et va au-devant de l'homme de Dieu; consulte l'Éter- 
nel auprès de lui, en disant t lteléveras-je de celte ma- 
ladie ? 

9 'Hazael alla à sa rencontre, prit un présent en sa 
main, de tout ce qu'il y avait de bon à Damescbek, la 
charge de quarante chameaux ; il vint et n'arrêta devant 
lui, et dit : Ton fils Ben Hadail, roi d'Arame, m'envoie 
vers'toi, disant: Re!èverai-je de cette maladie? 

lo.Élischa lui dit : Va, et dis-lui : Certes, tu relèveras 

tu guérirai} vcy. un exemple où le (twt est également dou- 
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nKan-te 'rw hb — |iyrba~rK ayri -É*sk 
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_ bx -ip«/i a -wj -rç, b'i'-.sn ïS'<x t^s 
airfewi rwnpb -f/i Prias ^"ra'np 5***"nn 
: n ?. ,L, DP ir 1 ?*!" 1 lÈWfr V^ïflflf "ilrr— nx ni&"rn 
apr^çn"' 'tra toi nj?n ïriNgpV S*jn l(y>$ 9 

"iDN'j "P5D 1 ? ipsîM ton ijgM D'J^iS NjfÇ pi?D -T ! 

rmxn -tosè grçtf otti^ TTH 3 ^ 
$ — inN ytfbx t£at nns'.i î* rr.. 'xip 

3- n/1'3 ^["-i pour fWa Sj) D« de sa maison el de son 

champ. Voj". I Rois, ch. 16, v. i3, cf oh. 1 & , v. 3. 

G. B'IS Un eunuque; comme la mutilation fiait défendue p;irmi 
les Israélites , Kîm'hi dit que celui dont il s'agit ici pouvait avoir 
ilê acheté chez un autre peuple. H3W QVD Litlér. rfu y'oor rfe 
jon abandon, depuis le jour qu'elle avait abandonne le pays; le n 
devrait avoir un mappik 3 (Kini'hi) ; voj. Exode, ch. g, v. ]8. 

10. Hfin PHI t(S ION D'apré) ccLte leçon, le sens est : Dis, 
la ne guérirai pas ; mais d'a|irèi le Kitî , c'est iS à lui , dis-lui, 
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ROIS. II. — VII, VIII. 



cipitation; les messagers revinrent, et le rapportèrent 
au roi. , 

16. Le peuple sortit, et pilla le camp d'Arame, et 
il y eut un seah de fine farine pour un schekel , et 
deux seah d'orge pour un schekel, selon la parole de 
l'Éternel. 

17. £t le roi commit près de la porte le capitaine 
sur la main duquel il s'appuyait; le peuple le foula 
à la porte, et il mourut, comme l'homme de Dieu 
avait dit, quand il a parlé lorsque le roi est descendu 
vers lui. 

18. Et ce fut comme l'homme de Dieu avait parlé 
au roi, en disant ; Demain, à cette heure, il y aura, 
à la porte de Schomrone, deux seah d'orge pour un 
schekel, et un seah de fine farine pour un schekel. 

19. Et que le capitaine avait répondu à l'homme 
de Dieu, et dit : Et quand l'Éternel ferait des fenê- 
tresau ciel, cette chose pourrait-elle avoir lieu? et que 
(l'autre) avait dit : Tu le verras de tes yeux , mais 
tu n'en mangeras pas. 

10. Il lui' arriva ainsi, le peuple le foula à la porte, 
et il mourut. . 

Ch. VIII. 1. Élischa avait parlé à la femme de la- 
quelle il avait fait revivre le fils, en disant : Lève-toi 
et va-t'en, toi et ta maison, et fais ton séjour où tu 
pourras , car l'Éternel a appelé la famine , et même 
elle vient sur le pays ( pour y rester) pendant sept 
ans. '■" : . 

2. La femme se leva , et fit selon la parole de 
l'homme de Dieu ; elle alla avec sa maison, et sé- 
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dit le OraMéeur TOIT "VWa - * M3 .Paaaù" pour le futur ; Ici 

sens est : La famine viendra. 




ûlgiuiod D/ Google 



eois. il. — vu. 



sons et que nous attendions jusqu'à ce que le jour 
éclaire, le châtiment nous atteindra; et maintenant 
venez, allons, annonçons-le à la maison du roi. 

10. Ils vinrent et appelèrent les portiers de la ville, 
et leur annoncèrent, savoir : Nous sommes venus au 
camp d'Arame, ii n'y a là personne, pas même la voix 
d'un homme; il n'y a que des chevaux attachés, desânes 
attachés, et les tentes comme elles étaient. 

11. Les portiers appelèrent, et l'annoncèrent dans 
l'intérieur de la maison du roi. 

i a. Le roi se leva de nuit, et dit à ses serviteurs: Je vous 
dirai ce que les Araméens nous ont fait; ils savent que 
nous sommes affamés, et ils seront sortis du camp pour 
se cacher aux champs, disant ; Quand ils sortiront de la 
ville , nous les prendrons vivans , et nous entrerons 
dans la ville. 

i3. Quelqu'un de ses serviteurs répondit, et dit : 
Qu'on prenne donc cinq des chevaux restans, qui 
sont restés dans! la ville; ils sont bien comme toute- 
la foule d'-Iiraei qui est restée dans - hk ville , ils sont 
comme tûute Ja foule d'Israël qui s'est consumée ; en- 
voyons pour voir. 

i4- ïls prirent deux trains de chevaux, et le roi 
envoya après le camp d'Arame , disant : Allez et voyez. 

i5. Ils allèrent après eux jusqu'au Iardène, et voilà 
que tout le chemin était plein de yèteunens et de ba- 
gages que les Araméens .avaient jetés dans leur pré- 

que cinq chevaux , comme s'il y avait *733, qui", ipsi tantùni in 
univena mullitudine Israël. 

'4- D'DID 331 '3B Deux eharj avec dis chevaux; Kim'bt dit : 
Deux de* cinq qu'on avait choisi) ; il nous semble qu'il s'agit sim- 
plement de deux chariots qui pouvaient avoir l'un deux et l'autre 
trois chevaux. 
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mén oS ihrgn jiw wwçi ipsn tïk — tjt worn 
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hsvrrp unix onsn y '^rr dix 
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i4 : n^-u) r«Jtfîi «qjnfcl Sjnjn ftaT^à 
DTJfrpno nq» T^n riw, ôob Sri 'gjs tfçn 

fSri? ara»' 15 " : T^W 1$É 

o^rrntfyi crai fana nxSp ^ r fo va ngrn 

ngtî attendre. pij) Plus souvent pp a ici 1« sens de châtiment , 
comme Isaïe, th. 5, v. 18. 

10. njnD Le portier, peut-être pour np» au pluriel, puisque 
le pronom BP! 1 ? qui suit est ou pluriel; et que le verset 11 ■ 
OHJIïf; le» Seplanle ont zin ttuImï, la porte. 

11. (Tlp'l R appela ; au singulier, un porlier appela les autres, 
ou plutôt le singulier est pour le pluriel. 

13. Sï-j.-iï;' pan Vas tan m nma non Ç«i> «mi 

Ûf sonf comme (ouïe /a multitude d'Israël; ces mots sont répétés 
immédiatement ; les Septante n'ont pas celte répétition , la Vul- 
gatenon plus, mais elle suppose qu'il ne restait plus à Samarie 
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3. Quatre hommes lépreux étaient à l'entrée de la 
porte; ils se dirent l'un à l'autre : Que restons-nous ici 
jusqu'à ce que nous mourions? 

4. Si nous disons : Allons à la ville, la famine est à 
la ville, nous y mourrons; si nous restons ici, nous 
mourrons (aussi); maintenant allons, jetons-nous sur 
le camp d'Arame; s'ils nous laissent vivre, nous vi- 
vrons, et nous mourrons s'ils nous font mourir. 

5. Ils se levèrent pendant le crépuscule pour entrer 
dans le camp d'Arame , et lorsqu'ils arrivèrent jusqu'à 
l'extrémité du camp d'Arame, il n'y avait personne. 

6. Car l'Éternel avait fait entendre dans le camp d'A- 
rame un bruit de chariots et un bruit de chevaux, un 
bruit d'une grande armée, et ils avaient dit l'un à l'au- 
tre : Voilà, le roi d'Israël a engagé contre nous les roîs 
des Héthéens et les rois d'Egypte, pour nous assaillir. 

7. Ils s'étaient levés, et avaient pris la fuite pendant 
le crépuscule , et avaient laissé leurs tentes , leurs che- 
vaux et leurs ânes, le camp tel qu'il était , et avaient fui 
pour (sauver) leur vie. 

8. Ces lépreux vinrent jusqu'à l'extrémité du camp; 
ils entrèrent dans une tente, mangèrent, burent et em- 
portèrent de là de l'argent, de i'or et des vêtemens, 
s'en allèrent et les cachèrent; puis ils retournèrent et 
entrèrent dans une autre tente, emportèrent de là, s'en 
allèrent elle cachèrent. 

9. Ils se dirent l'un à l'antre: Nous ne faisons pas bien, 
ce jour est un jour de bonne nouvelle; si nous nous tai- 

9. ;3 Aon pas ainsi; nous ne faisons pas bien. U>3m de 
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Bwrto wnjNi_ xvt rnes-of* htn orn D ; t?j? 

5- (]C3] crépuscule du ftolr quand il y « un vco! frais {voy. 
I 5am. cii - 3o, v. 17); m dit aussi du cr opuscule Jo malio (voy. 
Job, cb. 7 , v. 4) ; Septante «• iqp mm, dans l'otieurïté. 

6. »JTX1 Ceci fît une explication de l'absence de L'ennemi. 
Q'nnn H'ihintc , Hcthlens ,- SepUnlo Xiritiuv , mot qui répond à 
l'hébreu. Ce u'est pas comme le traduit Jnsèribr- (Ant. Jud., lib, ix 
ch. a), le roi des Cétim, ou des îles. O'IÏD '3So Les rais d'É- 
gypte; y en avait-il plusieurs? peut-être pour les généraux de 
l'armée égyptienne. 

7- DOS3 IX 1W1 Us s'enfuirent à leur vk, ils prirent la 
fuite pour sauter leur vie. 
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la tète d'Étiscba , fils de Schaphate , reste sur lut, au- 
jourd'hui. 

3a. Kliscba était assis dans sa maison, les anciens 
étaient assis près de lui. Il (le roi) envoya un homme de 
sa part; (mais) avant que le messager fût venu auprès 
de lui , il dit aux anciens : Avez-vous vu que le Cils de ce 
meurtrier-là a envoyé pour m'ôter la tète ? Voyez,qùand 
le messager sera entré, fermez la porte et repoussez-le 
par la porte; le bruit des pas de son maître n'est-il pas 
derrière lui? 

33. Il leur parlait encore, que déjà le messager des- 
cendit vers lui, et dit : Voici, ce mal vient de l'Éter- 
nel, qu'attend rai -je de plus de l'Éteenel? 

Ch. VII. i . Élischa dit : Écoutez la parole de l'Éter- 
nel; ainsi a dit l'Éternel : Demain, à cette heure, oo 
aura un seah de fine farine pour un schekel, et deux 
seah d'orge pour un schekel, à la porte de Schom- 
rone. 

a. Le capitaine sur la main duquel le roi s'appuyait, 
répondit à l'homme de Dieu, et dit : Quand l'Éternel 
ferait des fenêtres an ciel, une pareille chose pourrait- 
elle avoir lieu? Il dit : Tu le verras de tes yeux, mais 
tu n'en mangeras pas. 



a O'Vlïn Le capitaine; voy. Exode , ch. <4 , v, 7. Sept. iftar&iH 
celui qui commande la troisième partie de L'année, •frah du roi; 
peut-être pour -fion. 



Digitized by Google 



-Q femWPI D^T**»* "TDK i ÎSVïl ï'S'x «I^Pîi 

"Tarn oàiï "9""? 33 : rnr& ihp 
îW rWD rvnr nàrnan -«th ïox -rt qçWi 

T 

niir "J3X i ns nfct-OT rçjptf ~mn_ i 
^3 cpipfc irnxm bf#3 nbb— hnd -tto i nj>3 

nj$n "istfn rjp -93? rpfrn 0*^3 Hts-iN 

3a. nSfH /î (le roi) envoya. PiïlDn L'assassin , faisant 

allusion i A'bab , qui avait causé la mort' de Nabolh. OnïTlSl-fTl 1 } 
Serrez, appuyez; voy. Noinb. ch. 22, v. a5; le sens peut être : 
Arrêlez-le, en le serrant par la porte pour qu'il ne puisse ni en- 
trer, ni s'en aller; il peut vouloir dire aussi : Fermez-lui 1" porle 
au nez. 

33. lOtn H dit au nom du roi ; le lexle est ici trùs-concis , et 
quelquefois obscur. 

Ch. VII. 1. rtKO Seah, mesure pour le blc et lu farine -, ÏD y. 
Genèse, eh. l8, v. 6; d'après le Tglmud, c'est la troisième p.ir- 
lic de l'i-pha. 
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et les troupes d'Arame ne continuèrent plus de revenir 

au pays d'Israël. 

Après cela, il arriva que Ben Hadad, roi d'A- 
rame , -ayant assemblé toute son armée, monta, et as- 
siégea Schomrone. 

a5. Il y eut une grande famine à Schomrone pendant 
qu'on l'assiégeait, au point qu'une tête d'âne (se ven- 
dait) quatre-vingts (pièces) d'argent, et un quart de kab 
de fiente de pigeons à cinq (pièces) d'argent. 

26. Il arriva que comme le roi d'Israël passait sur la 
mmaille,une femme lui cria, en disant : Au secours, mon 
seigneur le roi. 

27. Il dit : Non, que l'Eternel t'aide; de quoi t'aïde- 
rai-je? est-ce de l'aire, ou de la cuve? 

28. Le roi ajouta : Qu'as-tuî Elle dit : Cette femme 
m'a dit : Donne ton fils, et mangeons-le aujourd'hui, et 
nous mangerons demain mon fils. 

29. Fous avons fait cuire mon fils, et nous l'avons 
mangé; je lui dis le jour d'après : Donne ton fils pour 
que nous le mangions; mais elle a caché son fils. 

30. Dès que le roi eut entendu les paroles de la 
femme, il déchira ses vêtemens; [il passait (alors) sur 
la muraille] et le peuple vit qu'il avait un sac sur la 
chair, en dedans. 

3t. Il dit : Que Dieu fasse ainsi, et qu'il continue, si 

27- nin* "IJÎBV Su La plupart lies commenlatcurs traduisent 1 
Si f Éternel ne (aide pas, comment t'alderai-je? On peut aussi 
traduire : Vtt Won, ne m'approche pas, que Dieu l'aide! 1 

3t. BtO La aie tTÉlhée. Celui-ci avait probablement 

conseillé nu roi de ne pas ouvrir la ville. 
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^nl orâxb -iiDniSN-i ntn t# onx nam 
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srnius, '13 ou j-<13 signifie un repas après l'achèvement d'une 

a5- non 15 «1 One (fie d'âne. L'ilne est un animal immonde 
pour lès Hébreux , mats dans la famine on n'était pas nrrdlc par 
la défente (Kim'hi). ap Kob , mesure de rapacité. O'Jl'nri Le 
Keri a D>aV3T ; le premier signifie la Jicnte des pigeons ; voy. 
infrà , ch. 18 , v. 37 , de flUI — KUl NtcavU. Le Keri a un eu- 
phémisme 31 > qui parait dériver rie f13t -3Tt couler; ainsi le sens 
est le même. Selon Kîm'lii et Abarbanel , on s'en servait comme 
de combustibles à défaut de Lois; vny. Lettres de quelques Juifs, 
tome II, p. 3o5. Selon plusieurs commentateurs, il s'agit ici 
d'une nourriture misérable , de quelque herbe à vil prix , el«. 
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chariots; son garçon lui dit: Hélas, mon seigneur, 
comment ferons-nous? 

îG. Il dit : Ne crains pas, car ceux qui sont avec 
nous sont plus nombreux que ceux qui sont avec eux. 

17. ÉHsclia pria et dit : Éternel! ouvre, je te prie, 
ses yeux, qu'il voie. L'Éternel ouvrit les yeux du 
garçon , qui vit que la mon tagne était pleine de chevaux 
et de chariots de feu autour d'Éliscba. 

18. Ils (les Àraméens) étant descendus vers lui, Éli- 
scha pria l'Éternel, et dit : Frappe , je te prie, cette na- 
tion d'éhlouissement. Et il les frappa deblouissement, 
selon la parole d'Eliscba. 

19. Élischa leur dit : Ce n'est pas ici le chemin et ce 
n'est pas ici la ville; suivez-moi, et je vous conduirai 
auprès de l'homme que vous cherchez. Et il les con- 
duisit à Schomrone. 

20. Il arriva que dès qu'ils furent arrivés à Schom- 
rone, Élischa dit ; Éternel! ouvre les yeux à ceux-là, 
pour qu'ils voient. L'Éternel leur ouvrit les yeux, et ils 
virent qu'ils étaient au milieu de Schomrone. 

ai. Le roi d'Israël dès qu'il- les eut vus, dit à Éli- 
scha : Frapperai-je , frapperai-je, mon père? 

as. Il dit : Tu ne frapperas pas; ceux que tu prends 
par ton glaive et ton arc, (ceux-là) tu peux (les) frapper; 
mets du pain et de l'eau devant eux, qu'ils mangent et 
qu'ils boivent, et qu'ils s'en aillent vers leur maître. 

a3. Il leur lit un grand repas; ils mangèrent et bu- 
rent; il les envoya, et ils s'en allèrent vers leur maître, 

ainsi, tout en conservant le n Est-ce que lu les as pris.... rOD *1ÏÎN 
pour que lu les frappes? 

a3 - il13 fn repas, de rn^ creuser, bâtir; en arabe, dit Gé- 



'1-3 OObD Dp 

: n&j.3 row nnx rtis t^> f»*. 293. sipi 

«î* nj^n "'fiT™ ijm nyrm l$8T« 
•» ï»'?« fftrw ids agnj bçb ira nfe lini 
l«hp niK'i itSt-ïw ïjrox i^rn* Vft»« frin 
Sf^w -ma Bnœj dw.dhbds r^H^jj^Sj 
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18. vStt TTTI H* ('es Syriens) descendirent vers lui. 0ni3D3 
Éblouïsiemenl ; racine quadrii. njD &toulrj voy. Genèse, ch. 19, 
v. 11. Bohlcn (Commentaires sur la Genèse) pense que ce mot 
vient du sanscrit, mmit;, ianfara , couvrir, mener. 

as. (130 1171*.... lOttn Lcseus l.llérel est 1 Frappetei-tu ceux 
que tu aurais pris par les armes? Cependant e clan assez comtnnn 
alors. Maurer regarde le n detant TJK comme ajouté par un co- 
piste, cl propose de traduire a.rc de Velte : Tu peux frapper 
ceux que lu preods par le glaive cl l'arc 1 ruais on peut Iradu.ra 
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bois , le jeta là , et le fer surnagea. 

7. Il dit : Lève-le 1 L'autre étendit la main et le prit. 

8. Le roi d'Arame 'faisant la guerre à Israël, tenait 
conseil avec ses serviteurs et disait : En un tel et tel 
lieu sera mon camp. 

9. L'homme de Dieu envoya dire au roi d'Israël : 
Garde-toi de passer en ce lieu-là, car là les Araméens 
sont descendus. 

10. Le rot d'Israël envoya à l'endroit dont lui avait 
parlé l'homme de Dieu et dont il l'avait averti; il s'en 
était gardé non pas une ou deux fois. 

11. Le cœur du roi d'Arame fut troublé à cause de 
cela, et il appela ses serviteurs et leur dit : Me direz- 
vous qui des nôtres est pour le roi d'Israël ? 

12. L'un de ses serviteurs dit : Hon (pas ainsi) , 
ô roi, mon seigneur; mais Élischa le prophète qui est 
en Israël rapporte au roi d'Israël les paroles que tu 
prononces (même) dans ta chambre à coucher. 

13. Il dit : Allez et voyez où il est, afin que j'envoie 
le prendre. Et on lui annonça, savoir: Il est à Do- 
thane. 

i4- H y envoya des chevaux, des chariots et une 
troupe considérable; ils vinrent de nuit et entourèrent 
la ville. 

i5. Le serviteur de l'homme de Dieu se leva de bon 
matin pour s'en aller, et sortit; mais voici qu'une 
troupe avait investi la ville avec des chevaux et des 

10. m*THrtl — *1fl! An propre éclairer, au figuré, avertir; voy. 
Eiode, ch. 18, r. ao. 

i3. r?3>î*< Selon le Keri où est-il? HVT3 - \m = fVH 

Dothainc; ïoj. Genèse, th. 3? , v. 17. 
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jet d'énumérer les différens miracles opérés par le prophète , et 
qui vont loujonra en augmentant. 

8. <n2K\ *:oSK 'jSll Oipa V« ^ «n «««à en-froif ejf mon 
camp; l'expression >30 , 7M 'J^fl se trouve dfjà expliquée I Sam. 
ch. si , v. a. >njnn- ÎUnn De mR eom/ier. 

9- ntn aipDH "13J»n lOPn Garde-lai de passer en ce lieu; 
les commentateurs n'ont pas tous compris ces mois de lu même 
manière; celle que noua avons adoptée nous paraît la plus natu- 
relle. D'Dns De nna descendre; c'est le mol chaldécn qui équi- 
vaut i Tl. 
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Ton serviteur n'a élé ni çà ni là. 

a6. Il lui dit : Mon cœur ne s'en est pas allé quand 
un homme s'est retourné de dessus son chariot au 
devant de toi ! £st-cè le temps de prendre de l'argent, 
et de prendre des vêtemens , (d'acquérir) des oliviers, 
des vignes, du menu bétail, du gros bétail» des ser- 
viteurs et desservantes? 

â?. La lèpre de Haemane s'attachera à toi et h ta 
postérités à jamais. Il sortit de devant lui lépreux 
comme la neige. 

Ch. VL i. Lesnlsdes prophètes dirent à Ëlischa : 
Voici, maintenant le lieu où nous sommes assis devant 
toi, est trop étroit pouf nous. 

a. Allons-nous-en jusqu'au Iardène, et prenons de 
là châciin une pièce de bois, et faisons'nous-y un lieu 
pour y demeurer. 11 dit : Allez. 

, 3. L'un dit : Consens, je le prie, à venir avec tes 
serviteurs. Ii dit : J'irai , moi (aussi). 

4. il alla avec eux -, ils arrivèrent ad Iardène , 
et coupèrent du bois. 

5. Il arriva qus comme l'un (d'eux) abattait une 
pièce de bois, le Fer (de la cognée) tomba dans l'eau, il 
s écria et dit : Hélas! mon seigneur! encore il est em- 
prunté. 

6. L'homme de Dieu dit : Où est-il tombé? Il lui 
montra l'endroit; il (Éliscba) coupa un morceau de 

de la facilité avec laquelle les meilleurs esprits d'une certaine 
époque avancent des proposions que rien ne justifie. 

S. bran n>41 - Ilï-4 Avec un nominatif, comme I Sam. 
ch. v. 34, et passim. Selon Kim'bi, le sens de 71K1 est ici 
comme s'il y avait tZlj;i et avec le bois qu'il avait coupé (omba 
le fer ou la cognée. 

ti. C]]f'l De nOÏ nager; le frr surnagea. L'écrivain a pour ob- 
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26. "]Sn 'aS ï^tS Jf«t cœur ne j'en est pu otié ; c'est-à-dire , 
mon esprit ne m'a pas abandonne. Les Septante ont eO^i i xapota 
tuou ittoaeSflr, fini ooC, est-ce jite mon cotre- n'est pas alU àoee toi? 
De Vette a suivi cette version; mais nous avons préféré le pre- 
mier sens, nui nons paraît pins naturel, 

27. abttJa ITlïa te/trenx comme la neige; voj. Eiode, cet. 4. , 
v. 6, et Momb. ch. 12, v. ta. 

Ch. YI. i. T3DO iï iVooj est trop étroit. Kim'bi illt que le 
nombre des disciples d'Jslisée s'est accru depuis le départ de Gué- 
'hasi , parce que le mauvais caractère de celui-ci les avait éloi- ' 
gnés. Nous donnons ce commentaire pour servir de nouvel exemple 
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19. Il lui dit : Va en paix. Comme il s'était éloigné 
d'auprès de lui une distance de chemin , 

ao. Gué'hazi, serviteur dTtlischa, homme de Dieu, 
dit : Voici, mon maître a épargné ce Naemane l'Ara- 
raéen, en ne prenant pas de sa main ce qu'il avait ap- 
porté; l'Éternel est vivant, que si je cours après lui, je 
prendrai de lui quelque chose. 

ai.. Gué'hazi courut après Naemane. Naemane le 
voyant courir après lui, se jeta en bas de son chariot 
au-devant de lui j et dit : Tout va-t-il bien ? 

aa. U dit : Bien ! mon maître m'envoie te dire : Voici 
que maintenant deux jeunes gens de la montagne 
d'Éphràîme, des fils des prophètes, sont venus vers 
moi; donne, je te prie, pour eux un kikar d'argent et 
des vêtemens. de rechange. 

a3. Naemane dit : Consens à prendre àcux kikar ; cl il 
le pressa , et enveloppa deux kikar d'argent dans deux 
sacs avec deux vêtemens de rechange ; il donna (cela) à 
ses deux serviteurs qui le portèrent devant lui. 

o4. Étant arrivé à la colline , il (Gué'hazi) le prit de 
leur main, et le serra dans la maison; il renvoya les 
hommes, qui s'en allèrent. 

a5. Quant à lui, il entra et se présenta à son maître. 
Élischa lui dit : D'où (viens-tu), Gué'hazi? Il répondit : 

Slim Ophel est un nom de lieu; voy. II Cbron. ch. 37, 
t. 3, et et. 33, v. 14; Néhém. cb. 3, v. 26, et ailleurs. Le* 
Septante ont ii (rxoriiy£>, à Foiscur, de même le Cbaldéen »M "IflR 1 ! 
à an lieu ouvert. Mais SflJ7 signifie aussi un lieu élevé , voj-. 
Isaïe,ch. 32 , v. i4,et comme un nom propre n'est pas précédé du 
71 détermina (if, nous avons traduit dans ce dernier sens. Comme 
"verbe, SflJÏ se trouve Nomb. ch. 14 , v. 44- Hamna à garder 

les objets. 
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JT133 I.ïtlcr. une étendue, un espace dupays, eipres- 
siou indéterminée qui se trouve aussi Geo. ch. 35 , v. 16, et cb. 48, 
v, le Cbaldéen traduit ici comme dans la Genèse tyrii-i 3113 
nn arpent de terre ; les Septante qui , au premier passage cîlé de la 
Genèse , disent ^ïEsiSà , kabratka , qui n'est que le mot hébreu, et au 
second, iitniijpofioï Z a6jm9=t tvit -ffi, un hippodrome habratha. de [a 
terre, disent ici JiSosiSà, debratka. Cela montre que déjà à l'époque 
de la version de* Septante oa ne connaissait plus la signification de 
JTO3. 

10. -|on Épargné, lui a evilé la dépens; my. II Sam. cb. 18, 
v. 16. 

ai. *7£!1 Chaldéen {'31JVK1 U se jeta.se lança. alSpn Litter. est- 
ce la paix? Voy. ci-dessus, cb. 4 , v. 23. 

a3. DTSlrt — 0*111 Quelque chose de tourné, de rond, une 
bourse, qui peut-être était ronde (Gcsénius). 
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s'en allait en colère. 

i3. Ses serviteurs s'approchèrent et lui parlèrent, en 

disant : Mon pore ! si le prophète t'eût ordonné quelque 
grande chose, ne l'eusses-tu pas faite? combien pins (ne le 
dois-tu pas) qu'il t'a dit r Lave-toi, et tu deviendras net ? 

i4- Il descendit, et se plongea dans le lardène sept 
fois, selon la parole de l'homme de Dieu, et sa chair 
redevint comme la chair d'un jeune enfant , et il fut net. 

1 5. Il retourna vers l'homme de Dieu , lui et toute sa 
suite; il vint et se plaça devant lui , et dit : Voici, main- 
tenant je reconnais qu'il n'y a pas de Dieu en toute la 
terre, si ce n'est en Israël; et maintenant prends, je te 
prie, un présent de ton serviteur. 

iG. L'autre dit : Il est vivant, l'Éternel devant lequel 
je metiens, que je n'accepterai rien. Il le pressa d'accep- 
ter, mais il refusa. 

17. Naemane dit : Si (tu ne prends) rien, permets 
qu'il soit donné à ton serviteur une charge de terre de 
deux mulets, car ton serviteur ne fera plus d'holocauste 
ni de sacrifice à d'antres dieux, mais seulement à l'Eternel. 

18. Que l'Éternel pardonne en ceci à ton serviteur : 
Quand mon maître entre dans la maison de Rimône 
pours'y prosterner, et qu'il s'appuie sur ma main lorsque 
je me prosterne (ainsi) dans la maison de Rimône, 
l'Éternel puisse-t-il pardonner à ton serviteur dans 
cette chose! 

jicrstilion, vendaient a leurs coreligionnaires d'Europe de la terre 

18. JiDT Mimene peiit signifier une grenade, ce serait Vénus, à 
qui ce fruit était consacré ( Celsius Tlierobot. part. 1, p. 17s, Etc. 
cité par Chois ). Ce mot peut signifier aussi élevé , de OD1 = Dn ii 
indique scion G/olius, le 40UU. 
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i3. »3K Mon pire, litre \Tlioiincur, pour mon muîire , comme dit 
le Chaldéen nO— ~pH 131 tt'ajfl Snj 131 -Sifo pj-o/jAèfe t'Of 
veit dit une chois considérable; voyez nue construction analogue* 
Bulh, cb. I , v. 12. '3 t\K\ Combien plus; voy. I Rois, ch. 8, 
v. 37. 

17. KYI Ce mot, séparé par l'accent tonique, indique qu'il ne 
faut pas le joindre aux suivans, et le sens en esl : si tu ne veux; 
rien accepter, soit, permets seulement qu'il soit donné a ton Servi- 
teur autant de terre que peuvent perler deux mulets, DHTD lEJf ttUJO 
la charge de deux mulets. Naemnne avait probablement la supersti- 
tion de croire qu'en transportant de la terre d'Israël dans son pays , 
ce serait comme s'il y adorait le Dieu d'Israël. Il n'y n pas long- 
temps que des Israélites de ta l'alestinc Jpéciilaut sur celle su- 
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6. Et il apporta la lettre au roi d'Israël , qui conte- 
nait : .... Et maintenant quand cette lettre t 'arrivera , 
voici, j'envoie auprès de toi Maernane, mon serviteur} 
tu le délivreras de sa lèpre. 

7. Dès que le roi d'Israël eut lu la lettre , il déchira 
ses vêtemens en disant : Suis-je donc un Dieu pour 
faire mourir et pour rendre la vie, que celui-là envoie 
vers moi pour délivrer un homme de sa lèpre? car re- 
marquez donc et voyez qu'il cherche une occasion 
contre moi. 

8. Il arriva que lorsque Elisctia, homme de Dieu, ap- 
prit que le roi d'Israël avait déchiré ses vêtemens, il 
envoya dire an roi d'Israël : Pourquoi as-tu déchiré tes 
vêtemens? qu'il vienne donc vers moi, et qu'il sache 
qu'il y a un prophète en Israël. 

9. Naemane vint avec ses chevaux et ses chariots, et 
se plaça à l'entrée de la maison d'Élischa. 

10. Eiischa lui envoya un messager pour lui dire : 
Va, et lave-toi sept fois dans le Iardènej la chair re- 
deviendra saine , et tu seras net. 

11. Haemane se mit en colère, s'en alla, et dit : 
Voilà , je m'étais dit : Certainement il sortira , se mettra 

■^t invoquer le nom de l'Eternel, son Dieu 1 ; il élèvera la 
main vers l'endroit, et délivrera le lépreux. 

ia. Abna et Parpar, fleuves de Dameschek (Damas) , 
ne sont-ils pas meilleurs que toutes les eaux d'Israël? ne 
m'y laverais-je pas pour être net? Il s'en retournait et 

1 1. IDIfll Î133N ' Alana. (^selon le^Kcri Amai\a ) ci Parpar. Ben- 
jamin de Tudèle ( Itinéraire, p- 96 ) parle de ces fleuves. Scion Gé- 
aénius , Parpar signifie le prompt, fleuve connu maintenant sous le 
nom à'El-Faige. 

ifi. 
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6. nnjTI £< maintenant. Il est probable qu'il y avait d'abord le 
salut et l'exorde. 

7. n3W10 De rjMt rencontrer; voy. Exode, ch. a5 , v. i3. 

10. -fi *ptO aïJ'l Lillcr. (a chair te redeviendra saine. IflBl F-t 
tu serai pur; Chaldéen 1DJ1K1 '« 'erai guéri. 

11. QipDn ha 11* fpJfll ™ •*"» FéndraU ma- 
lade; ainsi dit le Chaldéen NIV10 JV3 mtth]); mois le sens peut 
être aussi vers l'endroit où se trouve le temple, à Jérusalem. On 
sait que les Orientant se tournent eu priant vers le lieu de leur 
dévotion ; notre traduction comporte ces deux sens. 
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d'orge et du grain en épi, et il dit: Donne (le) au peuple; 
qu'ils en mangent. 

43. Son serviteur lui dit : Comment donnerai-je 
ceci à cent hommes? Il dit : Donne (le) au peuple; qu'ils 
mangent; car ainsi a dit l'Eternel : On mangera, et il y 
en aura de reste. 

44- H le mit devant eux, ils mangèrent et en laissè- 
rent de reste, suivant la parole de l'Éternel. 

Ch. V. r. Naemane, chef de l'armée du rot d'Arame 
(Syrie), était un homme puissant et considéré auprès de 
son maître, car par lui l'Éternel avait donné la victoire 
à A rame; mais cet homme fort et vaillant était lépreux. 

a. Les Araméens étaient sortis par troupes, et avaient 
fait prisonnière une jeune fille du pnys d'Israël ; elle 
servait la femme de Naemane. 

3. Elle dit à sa maîtresse : Puisse mon maître (se 
rendre) devant le prophète qui est k Schamrone ; il le 
délivrerait de sa lèpre. 

4. Il (Naemane) alla et l'annonça à son maître, disant : 
De telle et telle manière a parlé la jeune fille qui est 
du pays d'Israël. 

5. Le roi d'Arame dit : Va, (pour) t'y rendre; j'en- 
verrai une lettre au roi d'Israël; il alla, et prit en main 
dix kikar d'argent, six mille (pièces) d'or et dix vétemens 
de rechange. 

recueillir de sa lèpre. Le Crwldéen dit : tt'Ml'IDD ÎTW 'D' il pour- 
rait le guérir lie la réclusion. 11 n'est pas nécessaire d'admettre que 
cbei les compatriotes de Waeraane on a observé les précaution» usitées 
chez les Hébreux; voy. Lérît. ch. i3; c'est peut-être une simple 
manière de parler, familière à l'écrivain sacré pour dire : alors il sera 
guéri de sa lèpre. 

T. Tilt. iG 
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(/e Baitharisa. I Sam, ci, g, v. 4 , il est question de Schatischa, 
dans le pays d'Epbraïme. IsSpKS Sd131 Le premier de ces moti 
signifie épi; voy. Lévit. ch. a3 , t. 14 , et JlVpï qui ne se trouve 
qu'ici, peut signifier la paille ; ce serait du blé non battu encore. Ce- 
pendant les commentateurs rendent pSpï par sac ou vilement ; ainsi : 
il avait des épis dans son suc ; nous préférons l'opinion de Kim'hi : 
des grains de blé dans les épis. 

43. ininï SlSH LiUér. manger et laisser de reste. 

Ch. V. 3. hrt>L De nSn prier; ce mot exprime le soubait , 
comme atinam. 'Jttt >hrtK Puisse mon maître , suppl. aller, ou ilrt. 
Voy. Pâ. 1 19, v. 5. lJljnya MM t|9K* Littéralement iï pourra le 
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36. 11 (Élischa) appela Gué'bazi, et dit : Appelle cette 
Schouiiamite. Il l'appela , elle vint à lui , et il- dit : Em- 
porte ton fils. 

3?. Elle vint, se jeta à ses pieds et se prosterna en 
terre; elle emporta son fils et sortit. 

38. Elischa revint à Guilgal; il y avait une famine 
au pays, les fils des prophètes étaient assis devant lui, 
et il dit à son serviteur : Mets la grande chaudière, et 
cuis un potage pour les fils des prophètes. 

39. Quelqu'un étant sorti atix champs pour cueillir 
des herbes, trouva de la vigne sauvage et en cueillit, 
des coloquintes sauvages, plein sa robe; et étant re- 
venu, il les mit par pièces dans la chaudière où était le 
potage , car ils ne savaient pas ( ce que c'était ). 

40. On en versa à manger aux hommes, mais dès 
qu'ils eurent mangé du potage, ils s'écrièrent et dirent : 
Homme de Dieu! la mort est dans la chaudière! et ils 
Dépurent manger. 

4 1 . Il dit : Apportez de la farine ; et il en jeta dans la 
chaudière, et dit : Versez-en au peuple pour qu'il mange;; 
et il n'y avait plus rien de mauvais dans la chaudière. 

42. Un homme vint de Baai Schalischa, et apporta à 
l%omme de Dieu du pain des prémices , vingt pains 

regardaient le goût amer comme un signe de poison ; il ne cite pas 
d'exemple à l'appui de son observation , et en effet , le poison peut 
l'être manifeste d'une manière quelconque. 

4>> inpl Pour inp prenez. Kim'lii dit que le 1 n'csl pas toujours 
un signe oonjonciif; on peut, ajoutc-t-il, aussi sous-entendre 
aUtx et prenez. 

4a. nv'hv h]»a De Bâal SoMùrba. Le Ckldéen dit .: 
vmri^mMUiTégàwmérittonutk. Les Septante ont h flwOipwà , 
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38, nos De jifitl /Jiaeer,- toj. laiïe, ch. aG, v. la ; Ps. an, ». t6. 

TU Lin plat; voy. Gro. cli. a5, v. 29. 

3g mu Cbaldéon J'jpT des herbes; sclno le lyrique «t l'a- 
1 -'!;■ . 'Ses mauves. Les bepiaote ne traduisent pas ce mut , lli oat 
àfiàS, ariolh, peut-être de m» cueillir; Cant. des cant. ch. 5, 
v. 1; ainsi le sens serait, Ils sorlirent pour chercher des plantes 
cueillies, éparses dans les champs, car l'on fiait dam un temps de 
disette; Iar'bi dit WVTW, en latin eraca. nTS fCl Le Chaldéen 
tradoil «Spra NJBU comme s'il y émit nHP3 (H vigne, dans 
un champ ; nous préférons la traduction de de Veltc : une vigne sau- 
vage. mjipO Des concombres ou coloquintes sauvages; ce même mot 
terminé en Q' désigne un ornement d'orebi lecture ; voy. I Rois, 
ch. 6, v. 18, et ch. 7, v. a4. nSa'l-flba Fendre, couper; de 
même en arabe; voy. Pa. >4< ) v. 7. 

4o. lpïiPoar lp]f«l,de pï> verstr ; toj. Gen., cb. 38, v. 18. 
TD3 /110 mort est dans le pot; Gésénias dit que les Hébreux 
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âme est attristée, et l'Éternel me l'a caché et ne me l'a 
point déclaré. 

a8. Elle dit : Avais-je demandé un fils de mon sei- 
gneur ? n'ai-jc pas dit : Ne me donne pas d'espoir trom- 
peur? 

29. II dit à Gué'hazi : Ceins tes reins , prends mon 
bâton dans ta main, et va-t'en; si tu trouves quelqu'un , 
ne le salue point, et si quelqu'un te salue, ne lui réponds 
pas; et tu mettras mon bâton sur le visage de l'enfant. 

30. La mère de l'enfant dit : L'Éternel est vivant et 
ton âme est vivante, que je ne te laisserai pas. Il se leva 
et s'en alla après elle. 

'ii. Gué'hazi était passé devant eux; il avait mis le 
bâton sur le visage de l'enfant, mais il n'y eut ni voix 
ni attention; il retourna au-devant de lui (du prophète) 
et lui dit, savoir : L'enfant ne s'est pas réveillé. 

3a, Ëlischa étant entré dans la maison, voilà l'enfant 
qui était mort couché sur son lit. 

33. Étant entré, il ferma la porte sur eux deux, et fit 
une prière à l'Éternel. 

34. Il monta et se coucha sur l'enfant , mit sa 
bouche sur sa bouche, ses yeux sur ses yeux, ses 
paumes (de la main) sur ses paumes, se pencha sur 
lui, et la chair de l'enfant se réchauffa. 

35. Il revenait, marchait dans la maison, tantôt ça, 
tantôt là, et il remontait et se penchait sur lui; alors 
l'enfant éternua jusqu'à sept fois, et ouvrit les yeux. 

peu demseà la manière dumonde (dSlpri 7TIO flVntUl BJ1D). VU'l 
Voy. I Rois , ch. 18 , v. 4a- T7>n 1ÏJ3 OtV\ La chair de l'cnfanl se 
réchauffa. Ceci a tout l'air d'une opération magnétique , et pourtant 
l'historien sacré Vent raconter un prodige. Au reste , Elisée imite ici 
Jîlie , son maître, vov- I Rois , ch. i-j , v. ai. 

35. TllT'l II ctirnua, de ni diipertcr le» particules d'humeur 
épaisse; wap/fa et slcrrmo présentent la même idée (Gésémtis). 
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rite inconvenante ou l'humilité de In femme excessive, rh mD Lit' 
léralemenl est amire à elle , elle est Irisle. 

aS- nScn-nSo Au fiyiiW, tromper, faire illusion. 

2 9- T3DB lin CeiW tes reint; les tuniques devaient êlrc em- 
barrassantes en chemin, et il fallait tes relever. 1331311 ttb Ne /s .fn/i/e 
im.j, ne t'arrête pus. 

Si. )"pn N 1 ? Ne se réveilla par; les morts sont considérés comme 
endormis; voj. Isaïe , eh. a6, v. ig. 

33. Dn'iïl "IjJJ Sur eux deux. Le Rabbi Lévy Ben-Gnerscbonedit, 
que le prophète ne voulait pas qu'on vit ce qu'il faisait. 

34. va Sj7 VÛ OïJ'l ïl mit sa bcueke sur sa bouche. Peut-être, 
dit Kim'hi , pour inspirer A l'enfant la chaleur naturelle qui sortait de 
sa bouche et de ses jeui , car la plupart des miracles' se font uvet un 
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10. Il le porta et l'amena à sa mite; il était a 
ses genoux jusqu'à midi, et mourut. 

ai. Elle monta et le coucha sur le lit de l'homn.. 
de Dieu, et ayant fermé (la porte) sur lui, elle sortit. 

as. Elle lit appeler son mari, et dit : Envoie-moi, je 
te prie, un des serviteurs et une des ânesses; je veux 
aller vile auprès de l'homme de Dieu , puis je retour- 
nerai. 

_ a3. Il dit : Pourquoi vas-tu vers lui aujourd'hui? ce 
n est ni une nouvelle lune , ni un schabbath. Elle dit ■ 
(tout va) bien. 

a4. Elle sella l'ânesse, et dit à son serviteur : Mène- 
moi et marche; ne n'empêche pas d'avancer à moins 
que je ne te le dise. 

ai". Elle s'en alla et arriva auprès de l'homme de 
Dieu, 1 la montagne de Carmel; et dès que l'homme 
de Dieu la vit de loin , il dit à Gué'hazi , son serviteur : 
Voilà cette Schounamite. 

26. Maintenant, cours donc au-devant d'elle et dis- 
lui : Vas-tu bien P ton mari va-t-il bien ? l'enfant va-t-il 
bien? Elle dit : (Nous allons) bien. 

a 7 . Elle vint vers l'homme de Dieu à 1, inontagne, 
et embrassa ses pieds; Gué'hazi s'approcha pour la re- 
pousser , mais 1 homme de Dieu dit: Laisse.la.carson 

>4 ; nh *, ™ V Li«r. „ lmtmmm «_ , 

ne raarrèlepas dans ]„ morcbe; selon d'aulres, lo sens est 
sislB pas pour que je monte, mais conduis loupurs l'ânesse^ 

a 5. rîtl Du genre commun ; voy. Juge», ch. 6, v. ao; Zaeh. 
ch. a, v. 8; ici du féminin, cette Scnounarnile. 

a6. QlHon Litlér. y a-t-il paix F 

aî- nBrmh Pour *nrsno!««r; il croyait pcnt-élre cetlnuanilia- 
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brasserai , in porteras daos In bras. yOR SkJV< »«w poiVii, ne 
fais point illusion. Selon les commentateur. , elle Voulait dire par là : 
Donne-moi un fils que je puisse élever. Vpy. in/rà, verset a8. 

a3. ri3C t(Sl ©Kl kS Ce »**« ni une niominie ni un labbat, pour 
aller Toir lee prophètes ou les hommes pieux. Ceci pourrait servir à 
faire connaître l'époque de 1a rédaction de ce livre. Dans le Penla- 
teuqne cet usage n'est pas mentionné , mais nous voyons ces réunions 
à la naissance du rabbmisme ou de l'explication delà tradition, dans 
Je premier siècle de l'ère vulgaire ; voy. Josf , Hist. des Juifs , tome 3, 
Rahbinisint dans le culte publie , page ii-j. OlSïJ Paix ; tout va bien 
cbez nous, ne voulant pas effrayer son mari , elle répond brièvement , 
comme nue personne préoccupée. 
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qu'un saint homme de Dieu passe souvent chez nous. 

10. Oh! faisons -fui une petite chambre haute, 
mettons-lui 1k un lit, une table , un siège et un lumi- 
naire, afin que quandit viendra chez nous, il se retire là. 

1 1. Un jour il y arriva, se retira à la chambre haute 
et y coucha. 

ia. IlditàGué'hazison serviteur: Appelle cetteSchou- 
namite. Celui-là l'appela, et elle se présenta devant lui. 

j3. Il lui dit : Dis-lui donc : Voici, tu as eu soin 
de nous avec tout cet empressement ; qu'y a-t-il à fair2 
pour toi? Faut-il parler pour toi au roi ou au chef de 
l'armée? Elle répondit : Je demeure au milieu de mon 
peuple. 

)4. Il dit : Que peut-on donc faire pour elle? Gué- 
'bazi dit : Certes, elle n'a point de fils, et son mari est 
vieux. 

15. Il dit : Appelle-la. Il l'appela, et elle se présenta 
à la porte. 

16. Il dit: A cette (même) saison, l'année prochaine, tu 
embrasseras un fils. Elle répondit : Non, mon seigneur, 
homme de Dieu, ne fais point illusion à ta servante, 

17. La femme conçut , et enfanta un fils en la(méme) 
saison de l'année suivante, ainsi que l'avait dit Élischa. 

18. L'enfant était devenu grand, il sortit un jour 
vers son père près des moissonneurs. 

19. Il dit à son père : Ma tête! ma tète! Celui-ci dit 
au serviteur : Porte-le à sa mère. 

core plut "tînQT à l'époque. Yoy. Geo. ch. ig, v. 10. Selon Rabbi 
hevy Ben-Guerschone , n»n fllO signifie te temps prêtent, qui vit; 
le passé n'est plus , et l'avenir n'existe pas encore, npafl fl(t Tu em- 
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rmg3 HP '4 s rqf< 1 b*< '?S tfp» 

■s '' (px <**<i siVrçi 15 ij» %!i ^H" t§ 
10* '■« "nnbs'TbïniFÈ-N^i aj— N^i? npifi 
-b« TDiini [a rffr °«-s rrn nja rrt yjk 

tbt— ïn nin 'njB rip TJ» !?. TJJ9 



lo. -|'p n'SjI cAnmore nauie jar !e mnr , sur h plale-forrae 
de la maison. 

i3- n'Stt «3 "10K DiWra rfonc. Le prophète ne voulait pas sans 
neces.il* adresser directement la parole à nne femme (Robbi Levy Ben- 
G..r..h.ne). |TTlim -nTin T, a. eu,°.r non» un ■ «» «~«n em- 
prvemO. Tin Qni signi»' ™"»<". «P'™* ™» ™ ■■""'•«F» 
ieiVOT.IS.m. ch. .6, ». 4 " P W WK 03 1™ 

oiïe ou niiïïrri ae mon peuple, je n'ai besoin de rien. 

|6. îl'll «13 Çnonn le Irnyw ree/l , expression oui détermine en- 
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ROIS. IL — IV. 



gnait l'Éternel; et le créancier est venu pour prendre 
mes deux 6!s, pour (qu'ils deviennent) ses esclaves. 

a, Élischa lui dit : Que puis- je faire pour toi? Dis- 
moi ce que tu as dans la maison. Elle dit : Ta servante 
n'a rien dans la maison qu'un pot d'huile. 

3. II dit : Va et emprunte pour toi des vases du de- 
hors, de tous tes voisins, des Vases vides; n'en prends 
pas peu. 

4- Tu entreras, tu fermeras la porte sur toi et sur 
tes enfans, et tu verseras (de l'huile) dans tous ces 
vases , en étant ceux qui seront pleins. 

5. Elle s'en alla d'auprès de lui, et Ferma la porte sur 
elle et sur ses enfans ; ceux-ci lui présentaient (des vases), 
et elle versait. 

6. Et quand les vases étaient pleins, elle dit à son fils: 
Présente-moi encore un vase. Il lui dit : Il n'y a plus, de 
vasej alors l'huile s'arrêta. 

7. Elle vint et l'annonça à l'homme dé Dieu, qui lui 
dit : Va , vends l'huile et paie ta dette ; toi tu vivras 
avec tes fils de ce qui reste. 

8. Il arriva qu'un jour Élischa passait par Schou- 
nème; là il y avait une femme considérée qui insisla au* 
près de lui pour qu'il acceptât à manger ; et chaque 
fois qu'il y passait, il s'y retirait pour manger. 

9. Elle dit à son mari : Voici, je sais maintenant 

6. fOOn "ÎOll'l L'huile s'arrêta, ne coula plus. 1 
8- OSVB Schottnème, bourg de la tribu d'Issacbar voj. Josué; 
cb. 19 , v. 18, cl I Roi), ch. 1, v. 3. nVm Une femme 

grande, distinguée, aoît par su piété, comme dit le Chaldéen , soit 
par sa générosité , soit par sa fortune , comme dit Kïm'hi. 
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$ frt^K -t> i^^N n£x -irwi a . ortjef? 

^ "Ç*^. 3 : jntf iç*rûK Ha? 
-bx d^-i d''j3 o-yp^s nxo pift-rir. crt© rjb 
— ry3i -py.3 hbjri jyW nwi 4 : Wbp 

an T]3 Tga;i iTgs nb?n iioni inNo "^bni s 
n&ro i 'en t : np^b Ntfii ?t$k' wtf&i 

Hsp»! ïdni 7 : iq^n tgyi ^3 Tia px rtf>m 

Cîftn w s -ini33 -»nn "»5*3 onfo ^e^'-'hx 
i3-p;nni nbtîJ rrafx dbïi cjiJ-bK jft^bis "ùjru 
: an^ - b3xb riatf npj •tibjî no Vm Dnb~ba*b 
D^ribN tfvps îçjgjj KT^n n^K— Sx toxjyi ' 3 

n'y est pas dit que le créancier pouvait s'emparer des enfans d'un 
homme mort iuiolvable. C'était peut-être quelque coutume du pays 
qui s'était introduite chez le* Hébreux. 

3. "]1DN Vase contenant l'huile pour oindre ; de ; en latin l'nunc- 
torlum; de même le Cbaldéen. Les Septante ont iïtt-touai îlaiov , un 
peu a" huile pour frotter , de même la Vulgale. 

3. '3'3313 T«f voulut, le Reri a • Le Bioor dit que le î 

final dont nous trouvons plusieurs exemples, surtout dans les Psaumes, 
■ont des archaïsmes, des formel qui ont vieilli. 

5. Jipï'DDe pjp répandre, comme npJ'D Gen. ch. a5 , v. 8. 
Mais le Keri porte npyiû . 



n4 ROIS. IL - III , ÏV. 

tués, et chacun a frappé son compagnon; maintenant, 

Moabites, au butin ! 

24. Ils vinrent au camp d'Israël, et les Israélites se 
levèrent et frappèrent les Moabites , qui s'enfuirent 
devant eux ; "mais (les premiers) les ayant atteints , 
frappèrent Moab. 

,25. Ils détruisirent les villes, et chacun jetait des 
pierres dans les meilleurs champs et les en remplirent; 
ils bouchèrent tontes les sources d'eau et abattirent 
tous les bons arbres, jusqu'à ne laisser que les pierres 
à Kir-'Harescheth, que les tireurs de fronde environnè- 
rent et battirent. 

46. Le roi de Moab voyant que le combat était trop 
fort pour lui, prit avec lui sept cents hommes pour pé- 
nétrer vers le roi d'Ëdome , mais ils ne purent. 
- 27. Il prit son fils aîné qui devait régner après lui, et 
l'offrit en holocauste sur la muraille, et il y eut une 
grande indignation contre Israël; ils se retirèrent de lui, 
et s'en retournèrent au pays. 

Cit. IV. 1. Une femme d'entre les femmes des fils 
des prophètes cria vers Élischa, en disant: Ton serviteur 
mon mari est mort, et tu sais que ton serviteur crai- 

"7- S VU tpfp Une grande colère ou indignation. Les conjecLurra 
ne manquent pas Sur cet événement; le leste nous parait pourtant 
clair; le roi Je Moab , poussé à bout , croit dans sh superslitîon se 
tirer d'affaire en immofont son fils ; les sacrifices bumains n'étaient 
pas rares alors. Mois celle eitréinité du malheureux roi enflamma 
d'indignation les habitans contre Israël, qui alors quitta le pays. 

Ch. IV. 1. mîl' /1K HT Craignait l'Éternel et n'adorait pas les 
idoles. nV3m Le créancier, de fllM prêter. C3>131> 1 7 Pour escltws. 
Eu vcrlu de '|uelle loi ? certain «ment pas d'après la loi de Moïse; il 



tj — a Eft&o Tp 
*4 : açto V?ts6 rç® vi^;rw «ha ©n D^en 

25 agtavix nom n±*Tàn onip ; n.;n a-Ssln 
1aNrt?ix hdId njArrtai idS-t DT5p î 

; rrçn o^pn bççj runp Tpa rroaN -roaJn — 13? 
np;i nor^an usa pîrns nr^'to 7]bp t-s-in =6 
fp— w x jj'panb m tptû niko"yafff irytR 
■f-^yi-iitfN» Tcbn tta-rw npn ». l'o; îôi nhis 
blTî ^jt j y- v^ innr 1 S:, -pv, ■in l j]r;j v-.nnn 
: i^tf» *V??i '^"J^l 
1 

y^iSs-bx npjjï owaSTTn ^jin nnx rn^ti > 
rrn sj^fc ijp 'r$T ngiio nb «m' ?pps. ifiNj» 

24. U»l Pour KU'l comme I Rois , ch. 12 , v. la, Israël vint à In 
poursuite ; de même lus Septante et la Vulgale, Mais , selon le Ken , 
■Q'1 11 signification est : Isratl frappa les fuyards d'ubord dans lt= en- 
droits où ils s'étaient retirés ; le Chaldéen traduit dans ce sens. 

25. TMtfn "îyJiuqii'à lainer, voj. Homb. ch. a5 , v. 35. Ainsi 
le sens peut ilre : Jusqu'à ne bisser que les pierres de Kir-'Hare- 
sebeth; c'est l'opinion du Robbi Lévy Ben-Gerson, de Kim'bi , et 
c'est dans ce sens que nous avoua traduit. Kir-Un reschclli, dit Gété- 
niiis, est appelé aujourd'hui Karrak; c'en probablement la mime , 
ajoute-l-il , que celle dont il est question dans Jéréuiie, ch. $8, y. 3 1 , 
36, sous le nom de imn Tp cite de briquet , et qui porte aussi le nom 
de mnn Tp laaïe, ch. 16, v. 17. 

a6. yipan 1 ? Do jipa fendre; expresjion Énergique, et donl le 
sens est : Pour se frayer un passage. 
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n3 BOIS. II. — m. 

1 7. Car ainsi a dit l'Éternel : Vous n'apercevrez pas de 
vent, vous ne verrez pas de pluie, et (toutefois) cette 
vallée sera remplie d'eau, et vous boirez, vous, votre 
troupeau et vos bétes. 

18. Et ceci est encore trop peu aux yeux de l'Éter- 
nel ; îl livrera Moàb entre vos mains. 

ig. Vous détruirez toutes les villes fortes et toutes les 
villes principales, vous abattrez tous les bons arbres, et 
vous boucherez toutes les sources d'eau, et vous gâterez 
avec des pierres tous les meilleurs champs. 
' ao. Ce Fut au tnatiD, quand on présenta l'offrande, 
qu'on vit venir des eaux du chemin d'Édome; et le pays 
fut rempli d'eau. 

31. TouslesMoabitesayantappris que les rois étaient 
montés pour leur faire la guerre, s'assemblèrent, tant 
ceux qui étaient déjà capables de porter I'épée, comme 
ceux au dessus, et ils se tinrent sur la frontière. 

33. Et sétant levés lé matin, comme le soleil brillait 
sur les eaux , les Moabites virent vis-à-vis d'eux les 
eaux rouges comme du sang. 

s3. Ils dirent : C'est du sang ; ces rois se sont entre- 



31» nSjIDl min "lin *)30 De quiconque pouvait ceindre une 
ceinture (aaeêpèe) et au-dessus , c'est-à-dire , tous les jeunes gens 
eu état de porter les armes, et les hommes qui avaient déjà servi. 

a3. H1 01 C" 1 sa "g- Trompés par l'effet dn soleil matinal 
dont les reyons , en se réfléchissant sur l'eau , ln fout au loin paraître 
comme du sang, les Moabîtes crurent qu'un combat avait eu lieu 
(Inr'bi). mina mnn De mrl gf«<><;; it» se »ont combattus pur le 
glaive. 

tft 



'.i - a no!» jp 

oggpi bçk Bjrip .013 lé» Nirn bram 
TÏg'ipp rji> jnjj r«jt bçii. ■» 4 conorni 
tod Tjj-bs onwn c 9 ; orra 3»d 
laron vtaway i te pçta» SA» "»S 
vm » ; n'aNta oç<pp r^ttri nf^nr-i 'bbi 
dits :|"np d'ïQ crçrnini nroen nfej?3 ^535 

D^rrns Taa axto arw 'oerrts/ rrnr icJo^n^ 

17- mi 1K"\T\ Vous ne terrez pas de vent, pour dire : 
Vous ne ressentirez pas le ■vent; voy . Eiode , eh . 30 ; mSlpîl J1K 0*m 
vo^nienl /cj voix, pour ressemaient les éclats du tonnerre. 
OBJ ltTin K^l *^MM uerrea /joj rfe p/ui'e , el pourtant la vallée 
sera remplie d'eau ; c'est un miracle d'autant plus grand. Cependant 
de nos jours on a soutenu (à l'occasion de la dernière crue d'eau , 
printemps l836) que la crue n'est pas une suite des grandes pluies. 
D'an outre c6lé il pouvii il pleuvoir ailleurs, et en effet les eaux vin- 
rent du côté dnehemin dTidorae. Voyez verset 20. 

ifl- "TDD Choisie, principale. "iVbH 310 fV hst Vous abattrez 
tout bon arbre, tout arbre fruitier. Quoique cela soit contraire à ce 
qui est dit Deutér. ch. 20 , v. 19, c'était ici, dit Rabin Lévy Ben- 
Ger;on , an ordre temporel (njIP >flS) pour détruire Mo»b à tonte 
force. Vous affligerez, eupression empruntée à la douleur 

qu'éprouvent les cires animés , ainsi l'autel est ^aert, rétabli ; I Roi» , 
cl. 18, Y. 3o, les eaux sont guéries, rendues polables, ci-dessus, 
eh. II, v. ai et 22. 



lia ROIS. II. — III. 

9. Le roi d'Israël , le roi de lehouda et le roi d'É- 
dome partirent; mais ayant fait un détour dans une 
marche de sept jours, il n'y eut plus d'eau pour le camp 
ni pour les bêtes qui les suivaient. 

10. Le roi d'Israël dit : Hélas! certainement l'Éternel à 
appeléces trois rois pourles livrer dans la main deMoab. 

11. lehoschaphate dit : N'y a-t-il pas ici un pro- 
phète de l'Éternel pour que nous puissions par lui con- 
sulter l'Éternel? L'un des serviteurs du roi d'Israël 
répondit et dit : Ici (se trouve) Élischa , fils de Sclia- 
phate, qui versait de l'eau sur les mains d'Éliahou. 

is. leboschapbate dit : La parole de l'Éternel est 
avec lui. Et le roi d'Israël , lehoschaphate et le rot 
d'Édome descendirent vers lui. 

13. Élischa dit au roi d'Israël : Qu'y a-t-il entre moi 
et loi? Va vers les prophètes de ton père et vers les 
prophètes de ta mère ! Le roi d'Israël lui dit : Non pas ! 
car l'Éternel a appelé ces trois rois pour les livrer entre 
les mains de Moab. 

14. Éliscba dit : IL est vivant l'Éternel Tsebaoth 
devant lequel je me tiens! que si je n'avais égard a le- 
hoschaphate, roi de lehouda, je ne ferais pas attention 
à toi, et je ne te regarderais pas. 

15. Et maintenant, amenez-moi un joueur d'instru- 
mens. Et comme le joueur jouait des instrumens, la 
main de l'Éternel fut sur lui (Élischa). 

iG. Il dit : Ainsi a dit l'Éternel : Faites dans cette 
vallée fossés (contre) fossés. 

est efficace pour calmer l'esprit agité et pour le ranimer ipiand il osl 
faible el abattu. Peul-élre que le prophète, fixé déjà sur ce qu'il vou- 
lait dire , désirait néanmoins donner plus de solennité à ses paroles. 

16. n»JÎ Faire, pour ItfJ faites; 0'3Ï 0'33 des fossés, des 
fossét ; plusieurs fossés. 

t. Yin. i5 
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laqn oiîn r^oi twt *pni 5**nfc* r^s r^n ■ 9 

orrfM nnS -t.vr opSan ntf'ijtfb rtlm 

ira: rte pt<n atet-n tbi*î : axto — ra 

V?W '0- "^y^P. HifTN nttrrri 

— o^'lnKtt^ fâ&tfïiT nom : ïtWk m-bj? 

nrrfs nn^ n^sn op^bn n^*^ Pp ^JT 1 ? ^ 
hiieï ninpp Tarin -4 ; asic to 

iÇ-mp i5 : ' .^-IN-DWI ïpW BQNTBC 

; BQji 1 tîu "în ïnan n^y rrirr ip« rp TpiOi 

1,3. Wttfiai pour mit ^« iw;,Vqmn cela »t ■> Mqnciit dans 

13. S» Non pus, ne parie p«s àiosû Lo Chaldéen |WTnpfcriBe i Dp 
grâce, ne rappelle pas maintenant les péchés-, etc; ■ 1 ■ '" L "> ' • 

14. T*OK OS! Ç"* ja .ne « rtgarderais mSme pas ! H-esl tfOu-- 
rsgeux , ce langage i'un prophète en présence d'un . roi , d'Israël , -dont 
ridoliiria-lul iBspiffltautil'borrrar^iuM us ferait pas œèroenlten- 
tion à lui , sans la présence des aulrcs rois. . ; ,y t , ,1 l ( 

15. ïJJD tfm jim»*»* tT instrument. La musique, comme* on «ail, 



ra :hois. ». — ni. 

Cii/ HI. ;i. Iehorame, fils d'A'bah, avait commencé 
à régner sur Israël à Schonirone dans la dix-builièuic 
minée de lehoschaphate , roi de tehouda , : et il régna 
'douze ans. ■..-*. ■.- ■ .' " 

a. Et fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel , non 
pas toutefois comme son père et sa mèrej il-ôta le stèle 
de Baal que son père avait fait. , 

3. Riais il adbéra aux péchés dé Iarobame, fils de 
Nebate, qui avait fait pécher Israël; il ne s'en détourna 
•pas-.-- •,' ; ,- ■ f;-: ' " : " 

4. Mescha (Mesah), roi de Moab, était propriétaire 
de bétail; il acquittait envers le roi d'Israël (un tribut 
de) cent mille agneaux, et de cent'xnille moutons (por- 
tant) laine. . .. .Y - " : - '■■ " " ' ; 

5. -11 arriva qu'aussitôt qu'A 'kab fut mort, le roi île 
Moab se révolta contre le roi d'Israël. 

~ 6. Le même jour le roi lehorame sortit de Schomrorie 
et dénombra tout Israël. 

7. Il alla et envoya vers lehoschaphate, roi de le- 
liouda, lui dire : Le roi de Moab s'est révolté contre 
moi; veux-tu venir avec moi contre Moab à la guerre ? 
Il répondit : Je monterai, moi comme toi, mon peuple 
comme ton peuple, mes chevaux comme tes chevaux. 

8. Il dit : Par quel chemin monterons-nous? Il dit : 
Par le chemin du désert d'Édome. 

lie cent mille béliers pnraîl On tribut excessif, il y en a ijuï disent : 
La laine de cent mille, etc. . , 

6. KinnOVa En prolBblejnentdèsfcjoiirtjtt'ilçiit la 
nouvelle de la défection du roi de Moab. < . ,. :■,'-/,-■ . 

" •;■ lf1»S« T Hj) O'H px ( "IUK Q«< a versé de l tau sur l/t 
maint d'ËIic. Fnron de parler proverbiale pour dire , ojiii .-1 servi 
Élit emnm« dil le Chaldwo V\h* IP VO'JH- ■ : 
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t^ff» pn njm '■ggg jnn nfi/^n i : rnfc& 

^parp^t?^^ çgp-p nvtÉna p" s va» 
ïj^&i. '4 ': naap -iD~ riV" pnT 'Vx-j^nx 

aarw nips y? 5 • "»? ntw «fe* d*d 

Iftsn Kjpv 6 : SoËn rjS^a dxtîrjbo 

: SN-iiffi-bsTis i^n P^trâ siinn oï>a □ni'-'; 

-oHn Tiartaf? 3î^io-bx W e^jn iaçèto 

DtN -i3ia Tin -râfa -£>J/« " «qrt nn< nâtfn 

On ne Fait pas cd qui donna lieu à eelte apdalropbe ; les cou jec lares 
ne manquent pu» , comme en général sur plusieurs passages de ce ïha- 
pilre, le plus rempli de miracles ; maïs à. quoi bon des conjectures , 
des suppositions , quand ïl s'agit de miracles ? 

Ch. ,111. 1. bllîtn Iar*hi dit que ce chapitre vient à' la suite du 
précédent pour indiquer encore un miracle d'Élischa (Èh'sce) , lequel , 
dit ce cbmmenutcur, eu a Taït seixe, tandis qu'Élie n'en a fait que 
huit. - ■ 

3. TOOO — JÏWBrU Un singulier aïec un pluriei. 

4' Tp3 Paileur, propriétaire de bestiaux ; de "Tj>3 /lonclaer, mar- 
quer les brebis; ainsi littéralement Tpi signifie un marqueur, roy. 
Genèse, ch. 3u , v. 3g, et ch. 3i , v. 10. TOlt bm,')Teelt laine . 
comme s'il y avait mais comme le don de cent mille brebis et 



rois. n. — ii. 



de l'Éternel l'a emporté et l'a jeté sur une des montagnes 
ou cl uns une des vallées. 11 dit : M'envoyez pas. 

i ']. Ils le pressèrent fort longtemps, alors il dit : En- 
voyez. Ils envoyèrent cinquante hommes qui cherchè- 
rent trois jours (Éliahou), mais ne [le) trouvèrent pas, 

18. Ils retournèrent vers lui (Ëlischa); il était resté 
à leri'ho; il leur dit : Ne vous ai-jepas dit : N'allez pas? 

19. Lesgens de la ville dirent à Élischa ; Voici, main- 
tenant le séjour de la ville est bon , comme mon sei- 
gneur voit , mais les eaux (en) sont mauvaises et la terre 
(en) est stérile. 

ao. Il dit : Apportez-moi un vase neuf et mettez-y 
du sel, et ils (le) lui portèrent. 

ai. Il se rendit à la source de l'eau et y jeta du sel , 
et il dit : Ainsi a dit l'Éternel : J'ai rendu ces eaux saines, 
il n'en proviendra plus ni mort ni stérilité. 

aa. L«seaux devinrent saines, jusqu'à ce jour, selon 
la parole qu'Élisclia avait proférée. 

a3. Il monta de là à Beth-El, et comme il montait 
par le chemin, des petits garçons sortirent de la ville, et 
en se moquant de lui ils lui dirent: Monte, chauve, 
monte, chauve. ,, , ,, 

a4- H se tourna en arrière, et les ayant regardés, il les 
maudit au nom de l'Éternel. Alors deux ours sortirent 
delà forêt, et déchirèrent quarante-deux de ces enfans-là. 

2a. Il s'en alla de là à la montagne de;Carmel, et de 
là il relourna à Schomrone. 

Kl- KXIO Uanbouchtire, de jijt jerXir. | 

33. lcSp/l'Vdt ohp Bioqutrit; Pi. 4A, *■ '4- mp Tête fifiWC- 
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r*8S * ofcrçjj -nsi ir&an mini nn wto 
T» ti-SiBn " ,- j Tibetn içtfn ™ran 

nehD xînan'îîÊ^N - b« -rçn viDtfn ;j 
rjrt crçn ûjtQ! rjfi tfw Tfljr àé 'fyri 

créé »^|B*J(ii ijQ ». : njjj «PBO i$p CJf 
ogS> Vwàn rft-* -efô rte qpifcga 

•»"" i TaT "igHïj'bs -@"D nn oï>n tjj, oÉ? 

rrj) rffc S br^er»! l'Jî^rp 
"ijrr osa dJj^J o^T. 1 - *3J! I?,! 1 a< ! trj> 
msty* Brio rusÉsrû "ï2"np br» Bjg» ™x?ffi 
praljpnsn nn-îx obp iVl onbv ïieii 

17- S13 1]/ Jusqu'à csn/uitott , jusqu'à le rendre confus, à l'em- 
barrasser ; ïoj. Eïode , en. 3a , t. 1 ; Juge», cb. 3, v. 35. 

*9- nSaBO De^n priver d'enfaïui |e pays est slérile ou bien les 
fruits ne mûrissent pas. Kim'hi eiplique auafi la circoiiftBiite.de l'eau, 
mauvaise d'abord et rendue potable par Elisée. C'est une imitalion 
de çequi est raconté" de Moïse; Eiode, ch. i5, v. aa à i5. tÛsèe 
traverse aussi le Jourdain il pied secj comme Moïse (ait passer au* 
Israélites la mer Rouge. ... ( < 



i«9 ÏIOIS. II. ~ II. 

parlaient en marchant, voilà un cliariot de feu et des 
chevaux de feu qui les séparèrent l'un de l'autre, et ÉLia- 
bou monta au ciel par une tempête. 

13. Êlïscha en le voyant criait ; Mon père! mon père! 
chariot d'Israël et sa cavalerie ! Et il ne le vit plus ; alors 
il prit ses vètemens^ et les déchira en deux pièces. 

i3. Et il leva le manteau d'Éliahou qui était tombé 
de dessus lui; il s'en retourna et se plaça au bord du 
Iardène. 

f'4*' Il prit le manteau d'Éliahou qui était tombé de 
dessus lui, et frappa les eaux et dit: Où est l'Éternel, le 
Dieu d'Éliahou lui-même? IL frappa les eaux, qui se di- 
visèrent de ça et de là, et Ëlischa passa. 

15. Les fils des prophètes qui étaient à Ieri'ho en 
face l'ayant vu, dirent : L'esprit d'Éliahou s'est posé sur 
Élischa. Ils vinrent au-devant de lui, et se prosternèrent 
devant lui à terre. ' 

16. Ilsluidirent: Yoici,maintenantilyaavectesservi- 
teurs cinquante hommes vailians; permets que ces hom- 
mes aillent chercher ton maître; peut-être que l'esprit 

bii-méme ; ces deux mots «ont fort embarrassaus pour les commenta- 
teurs; les Septante ne les ont pas traduits; ils rendent les deux mots 
hébreux par on mot qui ne signifie rien , iffû ; le sens peut être , si 
le texte est correct : Où est donc l'Éternel, Dieu d'Élie , oui, 
lui-même? " ' v ' " ' 

'6. Wp3'1 Qu'ils cherchent. Kira'hi et lar'hi expliquent. ces per- 
quisitions provoquées par ceux-là mêmes qui avaient prédit t'enlève' 
ment d'Élie ; yoy. v. 3. Mais à quoi bon des diseussions dans des ré- 
cits si miraculeux rt n peu naturels? lei le raisonnement est déplace, 
mil' fTP iiwi5fi« Kupiou , V es prit du Seigneur; d'autres expliquent 
ces mots par tin grand tuftit ; voy. GcnèiC , ch. i , ï. 2. JllK'ari Keri 
JlVtUn les vallées , forme plurielle qui ne se trouve qu'ici. 
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pas mort, et sa rend encore soumit visible nui perionnes qui eu 
sont dignes. Mahcbie , ch. 3 , ï. aî , 2jj , son retour est formellement 
annoncé. Dans le Rituel Israélite il est souvent mentionné , et dan. la 
cérémonie des soirées de Piques , on ouvre la parte pour le laisser en- 
trer , car l'on croit qu'il visite alors toutes le» maisons isrnûliles. 

EaÉn&k ett plus populaire nue Moite. 1 , ■ yancedensl ' - • 

tulité d'un bomme et la crojance d'en être visité, s'expliquent pur 1c» 
aUceiii malheurs qui onl accablé Israël, et qui nul dû lui /aire 
admettre un consolateur visible et constant. 

13. '3K *3K Mon pirn , mon pere. Childceo ajoute 1 Qui 
vaux plus pour Israël par tm que des chatiul* et de 11 

cavalerie, nini f,cn- dans la Bible se donne su maître, qui donne eu 
effet la vie morale à son élève (Kim'bi). 

■ 4' D'Oll flK fi?! £' frappa Ul eaux; la Vulgate ajoute : Et 
non lunl divisa ; comme s'il y avait ïïfU «Si « *Ues ne /o«»f 
pofiii fendues ; de même Sacy et Geuonde. mn C]K £«* 1 DU 
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nel est vivant et ton àme est vivante, que je ne te lais- 
serai point. Ils descendirent à Beth-EI. 

3. Les fils des prophètes qui étaient à Ee!li-El sorti- 
rent vers Elischa , et lui dirent : Sais-tu qu'aujourd'hui 
l'Éternel va enlever ton maître d'avec toi? Il dit : Je le 
sais aussi , taisez-vous. 

/{. Éljahou lui dit : Élischa, je te prie, reste ici! car 
l'Éternel m'envoie à Ieri'ho (Jéricho). Il dit ; L'Éternel 
est vivant el ton àme est vivante, que je ne te laisserai 
point. Et ils arrivèrent à Ieri'ho. 

5- Les fils des prophètes qui étaient à Ieri'ho s'appro- 
chèrent d'Ëliscba et lui dirent : Sais-tu qu'aujourd'hui 
l'Eternel va enlever ton maître d'avec toi? Il dit : Je le 
sais aussi, taisez-vous. 

6. Eliahou lui dit : Reste ici , je te prie , car l'Éternel 
m'envoie au Iardène. Il dit : L'Éternel est vivant et ton 
âme est vivante, que je ne te laisserai pas. Et ils s'en al- 
lèrent ensemble. 

7. Cinquante hommes d'entre les fils des prophètes 
vinrent et se placèrent vis-à-vis, de loin; et eux deux se 
placèrent près du Iardène. 

8. Eliahou prit son manteau et le roula, (en) frappa 
les eaux, qui se divisèrent ça et la , et ils passèrent tous 
deux à sec. 

9. Quand ils eurent passé, Éliahou dit à Élischa : De- 
mande ce que je dois faire pour toi avant que je sois 
enlevé de toi. Élischa dit : Je te prie qu'il y ait une 
double part de ton esprit sur moi. 

10. Il dit : Tu as demandé une chose difficile ! Si tu 
me vois enlever d'auprès de toi, cela te sera aussi (ac- 
cordé) , si non , il ne te le sera pas. 

1 1. Il arriva que pendant qu'ils s'en allaient et qu'ils 
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3.-*nMt1 ^70 Littér. A (fejrM (a (tffe. 

6- ûSj'l " '''*«'« i de O 1 ?; rouler ; de Q^J galant vient gtomcrart. 

()■ lnn3 D'JP '13 £° /'" rC ''eux da'u (on c/pril; une fois 
plu» fort que toi le don de la prophétie. Les Septante et Ja Y"l- 
g.ile Ifaduiieiit jhc ion double, un doubla esprit soit mr moi. 

it. 1,tSk SjPl ^î'/i'e monta eu- ciel. Selon leTalmud, Élic n*«t 
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hommes j et maintenant que ma vie sait chère à tes 

y«tt- "' '-' "■ , :-. - v 

15. ; L'ange île l'éternel parla à Éîialiou ; Descends 
avec lui, n'aie pas peur de lui. -Il se leva , et descendit 
avec lui vers le roi. 

16. IL lui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Parce que tu as 
envoyé des messagers pour consulter Baai Zeboub, dieu 
d'Ekrone , comme si en Israël il n'y avait pas de Dieu 
pour consulter ses paroles; c'est pourquoi du lit sur 
lequel tu es monté tu ne descendras pas , mais tu 

in. Et il mourut, selon la parole de l'Éternel qu'Ë- 
liahou avait prononcée. Iehorame (Joram) devint roi 
en sa place dans la deuxième année de Iehorame, fils 
de (ehoschaphate , rpi de lehouda , car il n'avait point 
de fils. ., 

18. Lerestedes faits d'A'haziah , ce qu'il "a fait, est 
écrit dans le livre des faits du temps des rois d'Israël. 

Ch, II 1. Il arriva que lorsque l'Éternel allait faire 
enlever Éliahoii au ciel par une tempête, Eliahou et Éli- 
ficlia partirent de Guiigal. 

2, Ëliahou dit à Élischa : Reste ici, je te prie, car 
l'Éternel m'envoie jusqu'à Beth-EI. Ëliscbu dît : L'Ëter- 

BiippuM-ul ijnt Idiuscnapkile a associé uini] ans a va il! sa mort su» 
fils au trône ; de celte manière, la correspondante de ces règnes est 
exacte, p I 1 ) FT'îl tth II (À'haiiah) n'avait point de fils , c'est pour- 
quoi son frère Joram lui succéda. 

Ch. II. 1, nibilflJ Quand U fit monter, lorsqu'il enleva. On 
parle de cet événement comme d'une chose connue , et pourtant 
l'on parle pour la première fois ici de l'ascension d'Elîe. mj)D3 

Dans nnclçmpûc ; soj.v. 11.' 
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les Arabes portent une peau de mouton dont ils tournent en dedans le 
côté uni quand il fait chaud , et le côté velu lorsqu'il fait froid. 

■ 7- D'niP Dans la deuxième année. Ci-desaoui , ch. 3 , v. i, 

il est dit que leborame (Jorniu) moula sur [c tronc d'Israël la dis hui- 
tième année de lehoschapliale , et rti. 8, v. ifi, que le fils de leh'o- 
sebaphate , qui l'appelait aussi leharamc , commença a régner la cin- 
quième année du règne du lehorame, roi d'Israël. Or celui-ci a 
régné tept aiu du temps de Ichnschapliatc , lequel a régné environ 
vingt-cinq ans ; voy. Il Chroii. ch. an, v. 3i. Ainsi, comment dit-on 
ici que lehorame, roi d'Israël , est monté sur le Irâne la deuxième 
année que son homonyme est monté sur celui de lehnuda, puùqae le 
pire de te dernier régna encore alors sept ans? Les commenlalcurt 
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sur lequel tu es monté tu ne descendras pas, maïs tu 
mourras. 

7. Il leur dit : Quel est l'extérieur de l'homme qui est 
venu au-devant de vous et qui vous a dit ces paroles? 
' ' 8, Ils lui dirent ; C'est un homme vêtu de poil, qui 
a une Ceinture de cuir ceinte sur les reins. Il (A'hazhh) 
dit : C'est Éliahou le Tischbite. 

9. Il envoya vers lui un chef de cinquante hommes 
avec ses hommes, lequel monta vers lui, qui était assis 
au sommet de la montagne. Le chef lui dit : Homme de 
Dieu! le roi a dit que tu descendes. 

ïo. Éliahou répondit et dit au chef de cinquante : Si 
Je suis un horom» de Dieu, que le feu descende du ciel 
et te consume avec tes cinquante hommes. Le (eu des- 
cendit du ciel, et le consuma avec ses cinquante hommes, 

11. A'haziah envoya encore un chef de cinquante 
avec ses hommes vers lui; il prit la parole et lui dit ; 
Homme de Dieu , ainsi a dit le roi : Hâte-toi de des- 
;«smlr« . . 

12. Éliahou répondit et leur dit : Si je suis un homme 
de Dieu , que le feu descende du ciel et te consume avec 
tes cinquante hommes. Le feu de Bieu descendit du ciel, 
et le Consuma avec ses cinquante hommes. 

i3- A.'hazîah envoya encore un chef de cinquante pour 
la troisième fois avec ses hommes; le troisième chef de 
cinquante hommes mpnta, et étant arrivé , il se courba 
sur ses genoux devant Éliahou, le supplia et lui dit : 
Homme de Dieu ! que ma vie ainsi que la vie de tes ser- 
viteurs ces cioquante hommes, soit chère à tes yeux. 

Voilà, le feu est descendu du ciel et a consumé 
tes deux précédons chefs de cinquante avec leurs 
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•}• aùtiO nû lequel «f la manière,, ta disposilion , l'état, ' t'ex* 
leritur ; de mûiuc le Chaldéen KD1D3 ïofio(. 

8' 1JFKJ Spa Littar. maître du poil, chargé de .poil , J»h ; ceci 
peut l'appliquer à son corps , mais peut aussi désigner son » élément; 
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Ch. I. i . Moab se révolta contre Israël après la mort 
d'A'hab. 

a. A'haziab tomba par le treillis de sa chambre haute 
à Schomroue, et en fut malade; il envoya des messagers 
én leur disant : Allez, consultez Baal Zeboub, dieu d'Ek- 
rone, (pour savoir) si je relèverai de cette maladie-là. 
■ 3. Un ange de l'Eternel avait parlé à Ëliabou (Éiïe), 
Tischbite, (disant) : Lève-toi, monte au-devant des mes- 
sagers du roi de Schomroue et dis-leur : Est-ce parce 
qu'il n'y a pas de Dieu en Israël, que vous allez con- 
sulter Baal Zeboub , dieu d'Ekrone? 

4- C'est pourquoi, ainsi a dit l'Éternel : Du lit sur le- 
quel tu es monté tu ne descendras pas, mais tu mour- 
ras. Puis Eliahon s'en alla. 

' 5. Les messagers s'en retournèrent vers lui (A'ha- 
ziah); il leur dit : Pourquoi revenez-vous? 

6. Ils lui dirent : Un homme est venu au-devant de 
nous, ét nous a dit : Allez, retournez vers le roi qui vous 
«envoyés, èttiites-lui: Ainsi a dit l'Éternel : Est-ce parc» 
qu'il n'y a pasjde Dieu en Israël, que tu envoies consul- 
ter Baal Zeboub, dieu d'Ekrone? C'est pourquoi du lit 

tribuaient à Baal h pouvoir de l'en soulager. Dans nos pays septen- 
trionaux , noua avons peine à croire, dit Rosenmûllor ( Archcol. 
Bibl. , t. 4, a p°r(- p. 4so ) , que des mouches puissent devenir une 
véritable plaie dans un pays , et que le peuple ait pu être porté à re- 
chercher ùd refuge auprès d'une divinité spéciale contre des ennemis 
si impuissans. 

5- onaU'm.nB Lîtlér. .qu'esl-et que vous tes revenus ? pourquoi 
ctcs-voi.s déjà de retour? i-n'-w; 

6. rhv L'tiér. "i monii. 

>4- 
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Cb. I. i- JUJBI— JJBQ Brùcr avec quelqu'un , se détacher de lui , 
se révolter; voy. I Bois, cb. la , v. ig. Les M oabîtes avaient été as- 
sujettis par David h un tribut annuel ; voy. II Sam. ch. 8, v. a. 
Les détails de celte rébellion de Moab se trouvent infrà, cb. 3. 

a. îl'Ifllt -d'haiiali nE pouvalts'opposeràln rébellion de Moab, par 1 
lu raison qu'on donne ici. 1113 -4 travers ; voy. Genèse, ch. a6, v. 8. 
rt331Pn treillis qui servait à procurer du jour et de l'air dam In 
maison. De nbfl ttre souffrant, malade. *7M BàaIZ*~ 

bouhi ces mois signifient mafire rfej maiiencr, parce que, disent les 
commentateurs , ces insectes affligeaient la pars , et In Pbiutliui "1- 
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seveli avec ses pères dans la ville de David son père , et 
lehorome son Bis, régna en sa place. 

5a. A'haziahou, fils d'A'hab, avait commencé à régner 
sur Israël à Se ho m r on e, dans la dix-septième année de 
Icboschaphate, roi de lehouda, et il régna sur Israël 
deux ans. 

53. Il fît ce qui était mal aux yeux de l'Éternel, et 
marcha dans la voie de son père, dans la voie de sa 
mère, et dans la voie de Iarobame, fils de Nebate, qui 
avait fait pécher Israël. 

54. Il servit Baal, se prosterna devant lui, et irrita l'É- 
ternel, Dieu d'Israël, selon tout ce qu'avait fait son 
père. 



dam le nombre des quatre ans n'est pas compris celui qui a vu mon- 
ter A'hab sur le trône. En comparant jusqu'ici Ici règnes des mis 
de Juda et reux des rois d'Israël , nous trouvons les premiers pins 
longs , et nous voyons de plus ceux d'Israël troublés par des conju- 
rations. C'est ce qu'explique d'abord l'étendue du pays : l'un régnait 
sur dix tribus et l'autre sur deux ; peut-être anisi que ceux de Juda, 
dans l'espoir de rétablir la monarchie de Daiid et de Salomon, étaient 
souvent pour quelque chose dans les muuvemcns qui agitaient les dix 
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TarsclùscL; m'Olï-i O/jAie ,- toj. ci-dessus, ch. 9, v- "8, et 
ch. 10, t. ai. 

Sa» Î1THÏ JJ3V J13B3 Dans la dix-septième année. Ceci présente 
une dilliculté ; A'hab a régne vingt-deux ans; voyez ci-dessus, 
eh. 16, vl ag, et dans ce chapitre méroe il est dit ( verset i\i ) qne 
lehoschaphnte n commencé à régner sur lehoudn lors de la qua- 
trième année du règne d'A'hah ; si sur les vingt-deux ans de règne 
d'A'bab l'on en ôte le* quatre , époque de l'avènement de Irhoscba— 
pbïle , il en reste dix-huit, et ici on dit que le fils d'A'hab régna 
dans la dix-septième année du règne de Iehoichaphale. Mais on lève 
celte difficulté en admettant que quelquefois on compte une année 
même incomplète, d'autres fan on néglige de In compter, et que 
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iils, régna ëfi sîi plaâc,.. 

4Î. lelioachaphate , fils d'Assa-, rùg«a-suc Iehttuda 
dans la quatrième armée (du. rpgpe) d'A'hab f _rqi d'Is- 
raël. ■• 

Iehoschaphate était âgé de trente-cinq ans quand 
il devint roi, et il régna vingt-cinq ans à lerouschalaïme; 
le nom de sa mère était Azouba, fille de .Schil'lii. '". 

43. Il marcha entièrement dans la voie d'Assa son 
père, etiie.s'en détourna point, fûisàflt ce qui. est droit 
aux yeux de l'Éternel. 

44. Toutefois les hauts lieux ne furent point ûtés; 
le peuple sacrifiait encore et faisait des encensemens sur 
le* hauts lieux. ' 

45. Iehoschaphate avait la pais avec le roi d'Israël. 

46. Le reste des faits de Iehoschaphale Its exploits 
qu'il fit et comment il avait combattu , est écrit au livre 
des faits du temps.des rois de Iehquda. , ,.: v „i ... a - : 

. 47. Il extermina du pays le reste des prostitués qui 

étaient demeurés depuis le temps d'Asfn , son père. 

" 48. Il n'y avait pas de roi en Edome, on gouverneur 

régnait. ' -. 

4g. Iehoschaphale avait équipé des vaisseaiucde^ar- 
' scbisch pour aller à Ophïr (chercher) de l'or, mais il ne 
partit point; car les vaisseaux s'étaient brisés à Etsion 
Guéber. 

50. Alors dit A'haziahou, fils d'A'hab, à Iehoscha- 
phate : Que mes serviteurs aillent avec tes serviteurs dans 
Iles navires; mais Iehoschaphate ne voulut point. 

51, Iehoschaphate se coucha avec ses pères, et fut en- 

ofire pen d'exemples d'une semblable conjlruclion , et il faudrait 
dans te cm mt>]> Min - 

tV&y Fil ; le Chelih n HflJ) dix, tlle vrr\:e manquerait, ÏPÏHri 
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n'a'ran t« cftieni, ici Septante ajoutent =i ttt, &j 'rai'w. 

4j. Bip fuer mo/fo; consacre nu vice i voy. ci-dessus, ci. s4, 
v. »4 , et Deulér. , ch. a3 , ï. 18. 

48. anbO I'»t ^01 II n'y avait pai de rai en Edome; voy. 
Il Sera. , oh. 8, <r. 14. -tHo 3X3 Çueifu'isn oui eteit plue là, un 
préfet, un gouverneur, eloit roi, oo plutôt régnait , wmree l'il y 
oreit «Àa ■ 11 y *n a <] ui proposeut de juindrc ce veraet au suivevsi et 
Je lire : ou n'avait pas établi Je roi en Édome , Iehoschapoele Tut U 
cw Ofloin- fm 3X3 0 Vttt3 fit iSm ■ H faut en convenir, le Bible 
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le roi d'Israël; et ils se dirigèrent contre tuî pour fie) 
combattre; mais Iehoschaphate s'écria. 

33. Et sitôt que les chefs des cavaliers virent que ce 
n'émit pas le roi d'Israël, ils se détournèrent de lui. 

34. Alors quelqu'un tira de son arc au hasard, et 
frappa le roi d'Israël entre les jointures et la cuirasse; 
et il (le roi) dit à son cocher : Tourne la main et fais- 
moi sortir du camp, car je suis grièvement blessé. 

35. La bataille devint très-forte en ce jour-là, et le 
roi était soutenu sur le char en face d'Arame; mais il 
mourut le soir, et le sang de la plaie coulaitsur- le fond 
du chariot. 

36. Au coucher du soleil, l'annonce passa dans 1<î 
camp , savoir : Que chacun (s'en retourne) en- sa ville 
et chacun en son pays. 

37. Le roi mourut et arriva à,Schomrone, et on ense- 
velit le roi à Schomrone. 

38. On lava le chariot près du lac de Schomrone; 
les chiens léchèrent son sang et les femmes impudiques 
s'y baignèrent, selon la parole que l'Éternel avait pro- 
noncée. 

3g. Le reste des faits d'A'hab et tout ce qu'il a fait, et 
la maison d'ivoire qu'il bâtit, ainsi que toutes les villes 
qu'il bâlit, sont écrits au livre des faits du temps des rois 
d'Israël. 

4o. A'hab se coucha avec ses pères, et A'haziahou,son 

38, !JB5>1 Impersonnel, on rinça, on lava. JVtfirn Ge mol signifie 
Uj prettiluiei ; les Septante le prennent dans ce sens ; ce serait pour 
parler d'une manière plus méprisante de la mort d'A'hab. Le Ghaldécn 
dit mat 'JEJl tesarmtt, ou les rênesde son char; ce qui est probable. 
Le Talmud a une idée singulière à ce sujet : A'hab, d il- il , était d'un 
tempérament froid , c'est pourquoi Iiebel lui fit faire dans son ebar 
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de dire : C'est à moi de me déguiser, elc. *|»tî3 Tes vétemens. Les 
Seplaute ont iuaTïujiiv jiou , mon habillement, tombe s'il y avait HIS - 

34. lonS ° u o»»* intégrité, ta simplicité , sans but dé- 
terminé, su hasard, comme cela arrive quelquefois. O'paTTI De 
p3T attacher, Ul jointures, l'endroit où les parties de la cuirasse sa 
joignent. 'florin De nSfl Are malade; je suis blesse grièvement. 

35. nDflSnn rtSjjn La bataille monta, devint très-grande. H311Q 
Au Rophal; il était placé, soutenu. 

36. nain te cri de joie, poussé par le vainqueur. Le Chaldéen 
dit : TTC l'annonce , la publication ; H21 est du féminin ; on explique 
le masculin du. verbe "13JH en sous-entendant Sip voix , qui est du 
masculin en hébreu.- ' ■ : . V , 

t 
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mensonge dans la bouche Je tous ses prophètes. 11 
(Dieu) dit : Tu persuaderas , et tu le pourras; sors et 
fais aiDsi. 

a3. Et. mai 11 te riant voilà que l'Éternel adonné un esprit 
de mensonge dans la bouche de tous tes prophètes que 
voici et l'Éternel a prononcé, du mal contre toi. 

a ft . ïsidliia, fils de Kenaâiia , s'approcha, et frappa Mi- 
clutïhoo sur la joue, et dit : Par où l'esprit de l'Éternel 
a-t-il passé de moi pour parler à toi? 

a 5. Michaïhou dit : Tu le verras le jour que tu vien- 
dras de chambre en chambre pour te cacher. 

36. Le roi d'Israël dit : Prends Michaïhou, et mène- 
le vers Amone, chef de la ville, et vers Ioaich, lils du roi. 

3.7. Et tu diras : Ainsi a dit le roi : Mettez celui-ci en 
prison, et faites-lui mangée le pain du malheur et (boire) 
l'eau du malheur jusqu'à Ce que ya revienne en pais. 

28. Michaïhou dit : Si ta reviens en paix, l'Éternel 
n'a point parlé par moi. Il ajouta : Entendez-le, peuples, 
(vous) tous. 

39. Le roi d'Israël monta , ainsi que ieboschapbata , 
roi de lehouda, contre Ramoth.de Guilàd. 

3o. Le roi d'Israël dit à lehoschaphate : (Il faut que) 
je vienne déguisé à la bataille, mais toi, revêts-toi de 
tes habit». Le roi d'Israël se déguisa et vint à la bataille. 

3 f. Le roi cTArame avait commandé aux. trente-deux 
chefs de ses chariots, eu disant : Ne combatte:', ni 
contre petit ni contre grand, mais contre le rot d'Is- 
raël seul. 

3a. Il arriva qtie dès que les chefs des chariots eu- 
rent vu lehoschaphate, ils dirent : C'est certainement 
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prophétisent unanimement du bien au roi; que ta 

parole soit donc comme la parole de chacun d'eux : 

■ 4. Michaïhou dit : Dieu est vivant, que j'annoncerai 
ce que l'Éternel me dira. 

■ j5. Il vint vers le roi; le roi lui dit : Michaïhou! 
devons-nous aller à la guerre contre Ramoth de Guilàd, 
ou nous en désister? 11 lui dit : Monte, et tu réussiras ; 
l'Éternel (la) livrera entre les mains du roi. 

16. Le roi lui dit : Jusqu'à combien de fois te conju- 
rerai-jc de ne tne dire que la vérité au nom de l'Éternel? 
■-1J.- H dit : J'Hi vu tout Israël dispersé sur les monta- 
gnes comme, un troupeau de brebis qui n'a point de 
pasteur, et l'Eternel dit : Ceux-ci n'ont pas de maîtres, 
qu'ils s'en retournent chacun dans sa maison, en paix. 

18. Le roi d'Israël dit a lehoscbaphate ; Ne t'ai-je 
pas dit : Il ne prophétise rien de bon pour moi , 
rien que du mal? 

10,. Il (le prophète) dit : C'est pourquoi écoute la 
parble de l'Éternel: J'ai vu l'Éternel assis sur son trône, 
et tonte l'armée des cieux se tenant près de lui, à 
sa. droite et à sa gauche. 

ao. L'Éternel dit : Qui persuadera À'hab pour qu'il 
monte et tombe à Ramoth de Guilàd? L'un disait d'une 
manière, et l'autre d'une autre. 

ai. Un esprit sortit, se plaça devant l'Éternel, et 
dit : Moi , je le persuaderai. L'Éternel dit : Par quoi? 

aa. Il dit : Je sortirai et je serai un esprit de 



1 ponr objet de déclarer à A'hab qu'on le (rompe , que les prophète) 
qui lui promettent un heureux luocù» sont des imposteurs. 
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dit au roi <t "Israël : Moi comme toi , mon peuple 

tous mo ton peuple, mes chevaux connue tes chevaux. 

5. Iehoschaphate «lit au roi d'Israël : Lnquiers-toi 
Sabord, je te prie, de [a parole de l'Éternel. 

6. Le roi d'Israël assembla les prophètes environ 
quatre centa hoinmrs, et leur dît : Dois-je marcher 
à la guerre contre Ilamoib de Guilârt , ou m'en dé- 
siste!? Ils dirent : Monte; l'Éternel (la) livrera dans la 
main de mon seigneur le roi. 

7. Iehoschaphate dit ; N'y a-t-il dune pas encore 
un prophète df lehovah ici, pour que nous nous en- 
quêtions auprès de lui.' 

8. Le roi d'Israël dît à Iehoschaphate : Il y a en- 
core un homme auprès de qui on peut s'enquérir dfl 
l'Éternel; niais je le liais, car il ne prophétise rien de 
bon sur moi ; rien que du mal ; (c'est) Michaïhou , fils dft 
limla. Iehoschaphate dit : Que le roi ne parle pasainsi- 

q. Le roi d'Israël appela un eunuque, et dit : Fais 
venir vite Michaïhou, (ils de limla. 

10. Le roi d'Israël et Iehoschaphate, roi de Iehuudu , 
étaient assis chacun sur son siège, revêtus d'habits 
(royaux), sur la grande place, à l'entrée de la porte 
de Schomrone , et tous les prophètes prophétisaient 
devant eux. 

1 1. Tsidkia, fils de Keiiaâna, s'étant fait des cornes 
de fer, dit : Ainsi a dit l'Éternel : Avec ces (cornes) 
lu heurteras les Arnméens jusqu'à les détruire. 

ia. Et tous les prophètes prophétisaient ainsi, di- 
sant : Monte à Ramoth de Cuilàd , et tu réussiras, 
j' Éternel (la) livrera entre les mains du roi. 

i:3* Le messager qui était allé appeler Michaïhou 
|ui parla, en disant : Voici, maintenant les prophètes 
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la ville, les chiens le mangeront, et celui qui mourra 

aux champs, les oiseaux du ciel le mangeront. 

-j5. [Il n'y avait personne comme A' ha h qui se fût 
livré pour faire ce qui est mal aux yeux de l'Eternel, 
parce que Izebet, sa femme, l'avait séduit. 

a6. Il agit très-abominablement eu marchant après 
les idoles, en tout comme avaient fuit les Amoréens, 
que l'Éternel avait expulsés de devant les en fans d'Israël]- 

27. Il arriva qu'aussitôt qu'A'hah eut entendu ces 
paroles, il déchira ses vèteraens, mit un sac sur sa chair, 
et jeûna, et il se coucha dans un sac, et marcha len- 
tement. 

a8. La parole de l'Éternel fut adressée à Éliahou , 
Tiscbbite, disant : 

39. As-tu vu qu'A'liab s'est humilié devant moi ? 
parce qu'il s'est humilié devant moi , je n'amènerai, 
point le malheur en son temps; (ce sera) au temps 
de son fils que j'amènerai le malheur sur sa maison. 

Ch. XX.I1. 1. Hs restèrent trois ans sans (qu'il y eût) 
guerre entre Arame et Israël. 

a. Il arriva dans la troisième année que Ieboscha- 
phate , roi de Iehouda , descendit vers le roi d'Israël. 

3. Le roi d'Israël dit à ses serviteurs : Savez •vous 
que Kamoth de Guiiâd est à nous, et nous négligeons 
de la reprendre de la main du roi d'Arauie? 

4- Il dit à Iehoscbapbate : Viendras-tu avec moi à 
la guerre contre Ramolli de Guiiâd? Tehoschaphate 

Ch. XXII. I. 131B'l fis restèrent; ils demeurèrent en jjai*. 
a. JVC'bcn flJ33 Dans la troisième année, depuis le renvoi Je 
Scn Hadad par A'hub. ( Iur'hi ) 

3- 017110 De ntPn faire ; w» "oui taisons, nous nom lenona tran- 
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a5. pT Seulement. C'est une réflexion de Téiaa'vain. Le discours 
du prophète se termine la. , 

=5. Bit Lentement, comme les gens el.agrinés. 
' 39. »3tt ItS Je n'amènerai pai. On pourrait demander si ce qui 
est dit ici est conforme à l'idée que nous devons nous faire de la jus- 
tice ? car. A'bab s'est-il sincèrement repenti? pourquoi Dieu ne lui par- 
donnerait-il pas ? pourquoi en tout cas le fils supporterait-il In peine dn 
père ? Mois déjà plusieurs l'ois nous avons remarqué qu'il ne faut pas 
toujours juger la Bible d'après nus idées actuelles de justice et de morale. 
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bpidé et qu'il était mort, Izebel dit h A'hab : Lève- toi , 
prends possession (te la vigne de Nabolh, lizrrelite. qui 
oviiit refusé île te la donner pour de l'argent; car Na- 
hoth ne vit plus, il est mort. 

16. A'hab ayant appris que Kaboih était mort, se 
leva pour descendre à la vigne de Nabolh , lizréelile, 
pour en prendre possession. 

17. Alors la parole de Dieu fut adressée à Kliahou, 
Tischbite, disant : 

18. Lève-toi, descends au-devanl d'A'bab , mi d'Is- 
raël, qui ( denienre ) a Scbororonc; il est dans la vigne 
de .Nabolh, où il est descendu pour cm prendre pos- 

19. Tu lui parleras, en lui disant : Ainsi a dit l'I'.- 
ternel : As-tu assassiné et pris possession ! Parle-lui 
(ensuite) eu disant : Ainsi a dit l'Éternel : A l'endroit 
où les chiens ont léché le sang de .Nabolh, les chiens 
lâcheront aussi ton (propre) sang. 

no. A'hab dit àÉlîahou : M'as-Ui trouvé, toi, mon en- 
nemi? Il dit : Je t'ai trouvé, parce que lu l'es livre pour 
faire ce qui est mal aux yeux de l'Éternel. 

ai. J'amènerai sur toi le malheur , je nettoyé rai der- 
rière loi, et je retrancherai » A'hab {jusqu'à l'être ) 
urinant contre le mur } (tout) ce qui est serré ou délaissé 
eu Israël. 

33. Je rendrai la maison comme la maison de Isro- 
bame, (ils de Nébate, et comme la maison de Baeseha, 
fils d'A'hiah , à cause de l'irritation dont tu m'as irrité , 
et parce que tu as fait pécher Israël. 

a3. Contre Izebel aussi l'Éternel a parlé, disant : 
Des chiens mangeront Izebel près du rempart d'Iizré«l- 

a4- Celui qui (de la maison) d'A'hab, mourra dans 
r. vm i3 



Olgiiizad 0/ Google 



m - x crdys m 
i a y ny trt aSrw-i»s ySm TDKffl r«ji 
(isi '3 =)Léo T]7-r-inS jso -îiSN 'Ssjnpn rta 
no 5 ami* sçfs im if ; np - o ijj nta 
9qnm nbj " o^ % rrçfe a*»* qa niai 
ÇKtan w^ox njrp — 97 Vm 17 ïnis-rj 
i yj j / ' i fe agn* rrt "f? op. 18 : -ibsS 
: 'inrt 00 TTtfx nb: 0153 An rnsi!>3 «jpg 
"Bji irr«l rrjrr -<w rrj -6sb vïis; rran "9 
lûx DipD3 n$r -idn nS Tbiô tÇn niani reh; 
^wj-rw D'3»n qj£> mbj 05ns b^sn T>pS 
'jpxïDn in>^N bsnx "orëi » : nçw - du 
fn STSJ nfejS q^sonn (2. non "0*3 

ii-' bwira aps TBJJ Tj53 pnto iwixS >rn5m 
rraa-i Dirg èjflnjt m? Ip^p-rç «r>™ 
î^jbrh» KSTJ3Î Ppifen T8K Djàrrbs rgrw-ttj 
fjç* nrisrj "ûî-sb r5.IT -qi bahxb-bif J 
ï'ja açnift r)OT 4 Wpp 313» barorrw 

19- illlet 01 Liltor. arujt; le Cbaldéea dit : fV"t de loi; 
ton sang aussi. 

30. >2>W tanMCOn TVi m'cr 'reuee, (ai mon ennemi, tu ra'aa 
encore trouvé en défaut ! 

ao. yoanrt Tute* vendu, livré; selon d'autres, le sens est i 
tu fais semblant de ne pas savoir que ta femme a fait mourir Naliolli 
par ruse , de 13J étranger. 

a3. VfD le rempart. Voy. H Sam. , eh. au. v. i5. " 
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ou si tu veux, je te donnerai «ne (autre) vigne en place; 

et il m'a dit : Je ne te céderai point ma vigne. 

7. Izebel, sa femme, lui dit : Toi, tu exercerais main- 
tenant la royauté sur Israël ! Lève-toi , mange quelque 
chose, et que ton cœur se réjouisse; moi, je te donnerai 
la vigne de Naboth lizréelitc. 

8. Elle écrivit des lettres au nom d'A'hab, avec le sceau 
duquel elle les scella ; elle envoya ces lettres aux anciens 
et aux nobles, qui demeuraient auprès de Naboth, dans 
sa ville. 

9. Elle écrivit dans ces lettres, savoir: Publiez un 
jeûne, et qu'on place Naboth à la téie du peuple. 

10. Placez vis-à-vis de lui deux méchans hommes qui 
témoigneront contreluï, en disant: Tu as blasphémé Dieu 
et le roi. Puis vous le lapiderez , et qu'il meure. 

11. Les gens de sa ville, les anciens, les nobles qui 
demeuraient dans sa ville, firent comme Izebel leur avait 
mandé, selon qu'il était écrit dans les lettres qu'elle leur 
avait envoyées. . . 

ja. Ils publièrent un jeûne, et placèrent Naboth à la 
tète du peuple. 

13. Deux hommes méchans vinrent, et se placèrent 
vis-à-vis de lui, et ces méchans hommes témoignèrent 
contre Nabolh. , en présence du peuple, en disant : Na- 
both a blasphémé Dieu et le roi ; ils le menèrent hors de 
la ville , l'assommèrent de pierres , et il mourut. 

14. Us envoyèrent vers Izebel , pour dire : Naboth a 
été lapidé, et il est mort. 

15. Et quand Izebel eut appris que Naboth avait été 
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5|5D -4»è i>3m _ 5x în^Bn 14 : r^n 'mg 

7. riSlSa nnjjnrtJiy M T«i m exerces liwinfenaK /a royauté; 
selon plusieurs commentateurs le sens est interrogalif; est-ce de cette 
manière que tu gouvernes? Le sens peut fltre aussi, c'est à toi de 
montrer maintenant que tu es roi. 

8. O'Kirt — Til Les blancs, tvl être blanc, ceux qui étaient 
ictus de blanc , les grands dignitaires. 

10. JISTj Ttl as béni, euphémisme, pour lu os blasphème. 
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laissé partir d'entre tes mains l'homme que j'ai interdit , 
ta vie répondra pour sa vie, et ton peuple pour son 
peuple. 

43. Le roi d'Israël se retira en sa maison, confus et 
déconcerté, et vint à Schomrone. 

Cn. XXI. 1 . Ce fut après ces choses, comme Naboth , 
lizréelite, avait une vigne à Iizréel , près du palais d'A- 
'hab, roi de Schomrone, 

2. À'hab parla à Naboth, et lui dit : Cède-moi ta vigne, 
pour qu'elle devienne pour moi un jardin potager, 
car elle est proche de ma maison ; je te donnerai pour 
celle-là une vigne meilleure, (ou) si cela te convient mieux, 
je t'en donnerai le montant en argent. 

3. Naboth dit à A'hab : M'en préserve l'Éternel! que 
je te donne l'héritage de mes pères! 

4. A'hab vint en sa maison , confus et irrité , à cause 
de la parole que lui avait dite Naboth, lizréelite, en 
disant : Je ne veux pas te donner l'héritage de mes pères. 
Il se coucha sur son lit, détourna le visage et ne mangea 
rien. 

5. Izebel, sa' femme, vint vers lui, et lui dit : Pour- 
quoi ton esprit est-if triste et ne manges-tu point? 

6. 11 lui 3it: C'est qu'ayant parlé à Naboth, lizréelite, 
et lui ayant dit : Cède-moi ta vigne, pour de l'argent, 

a. |5T pS Pour un jardin de verdure , d'herbage , un potager, 
Î11 l'flD l'C prix de ce vignoble, fit Voici, peut-tire qu'il lui mon- 
tra la somme qu'il voulait lui donner. 

4' V3D Jlî"* H tourna son visage. Septante un ovttisiïufyt ti 
itpociHroï , il se couvrit k visage ; ils uni lu -jcii ■ 
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tto vjx -irini Wx Vam Ax xaçri " s .. Dn'S 
rpbx na-ni é : onb tex jpxi rrip -p- ni 
-nx ^hjçi 6 "ioXi ibxjnpn ntij- Sx nanNpa 



û,2. 'Din De om interdit; 'Oin U»N l'hnmme rte mon interdit, 
celui que j'ai voué à l'iuterdit, a la mort. Chaldéen SflJpSIH 
homme pasiible de mort. 

iJ3. tjjITl 1D Confus et déconcerté; le mot prn csnrti est sous- 
cnteodu. 

Cit. XXI. 1. 'fl'l Les Septante et Joséplic pincent l'événement 
dont il est question avant la guerre contre tes Syriens. 
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mon père a prises à ton père ; tu te feras des places dans 
Damcschek (Damas) , comme mon père en avait faites 
à Schomroiie. Et moi ( reprit A'hab ) , jeté renver- 
rai avec une alliance. Il fit une alliance avec lui, et le 
renvoya. 

35. Alors un homme d'entre les fils des prophètes 
dit à son compagnon , suivant la parole de l'Eternel : 
Frappe-moi, je te prie. Mais cet homme refusa de le 
frapper. 

36. Il lui dit : Parce que tu n'as point obéi à l'Éternel, 
voilà que t'en allant d'auprès de moi, un lion te tuera. 
Il pardt d'auprès de lui, et un lion le rencontra et le 
tua. 

37. Il trouva un autre homme et dit : Frappe- 
moi, je te prie. Cet homme le frappa et le blessa. 

38. Le prophète s'en alla, et se plaça devant le roi 
sur le chemin, et se déguisa avec un bandeau sur les 
yeux. 

3g. Et comme le roi passait, il cria au roi, et dit : Ton 
serviteur était au milieu de la bataille, et voilà que quel- 
qu'un s'étant retiré, m'a amené un homme et m'a dit : 
Garde cet homme-là; s'il vient à s'échapper, ta vie ré- 
poudra de la sienne, ou tu payeras un tikar d'argent. 

40. Et comme ton serviteur avait à faire ça et là, il 
(cet homme) n'était plus là. Le roi d'Israël lui dit : Ainsi 
ton jugement, tu l'as prononcé. 

41. Il se hâta d'ôter le bandeau de dessus ses yeux, 
alors le roi d'Israël le reconnut, (et vit) qu'il était un 
des prophètes. 

42. Il lui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Parce que tu as 

3g. -\o S'est détourné du chemin ; vot. Exode , cb. 3 j v. 3. 
*71ppn Ta pèserai, lu payeras. 
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mol; c'est A'hab qui réplique. Maïs selon ceux qui appliquent 
nat*'1 à A'hab , tjjîi ne serait que la continuation de son discours. 

35. fun'l H refusa; il s'agit ici de faire à A'hab un reproche in- 
direct de ce qu'il a ménagé Ben Hadad. 

37. I>ïj)1 rDn H le frappa et le blessa. ysQ Une blessure ensan- 
glantée. 

38. "fixh Au. roi, pria du roi. UfOnnn — Wflfl Au propre cher- 
cher, ttiannn se mettre dans la nécessité de chercher en se bandant 
les yeux. iflN =: 1011 De là turban, ou bandeau. Selon 
d'autres, -|j!t( pour 1K3 qui indique également le turban. 
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les enfans d'Israël battirent d'Arame cent mille hommes 
de pied, en un seul jour. 

3o. Le reste s'enfuit à Aphek, dans la ville, où la mu- 
raille tomba sur vingt-sept mille hommes, qui étaient 
restés. Mais Ben Hadad s'enfuit et vint dans Ja ville, 
d'une chambre à l'autre. 

3j. Ses serviteurs lui dirent : Voici que nous avons 
ouï que les rois de la maison d'Israël sont des rois 
miséricordieux; mettons maintenant des sacs sur nos 
reins et des cordes à nos têtes, et sortons vers le roi d'Is- 
raël; peut-être qu'il te laissera la vie. 

3a. Ils se ceignirent de sacs autour des reins et 
de cordes autour de la tête, et vinrent vers le roi 
d'Israël, et dirent : Ton serviteur Ben Hadad a dit : De 
grâce, laisse-moi la vie : Il répondit : Vit-il encore? il est 
mon frère. 

33. Les hommes qui auguraient bien se hâtèrent de 
s'en emparer, et dirent : Il est ton frère Ben Hadad ! II re- 
prit : Venez, amenez-le. Alors Ben Hadad sortit vers lui, 
et il le fit monter dans son char. 

34. Il (Ben Hadad) lui dit : Je rendrai les villes que 

Donner une explication, et le sens, selon Gésénius, est : ils hâ- 
tèrent de faire expliquer A'hab. Ttîl J3 "ffllt HOH'l U* dirent .- 
Ben Hadad est-il ton frère? ils voulurent une réponse nette et po- 
sitivé. Il ne reste qu'à rendre raison du n qui précède UDO et qu'on 
explique de celte manière ; est-ce de lui , de Bon Hadad , que tu 
parles , 1300 ou de nous ijoq . Selon Kim'hi , U0DP1 se rapporte à , 
IBflJN et non à loSm - Le P. Houbigant s'est débarrassé je cette 
difficulté en regardant le r\ comme une erreur de copiste. 

34- ITBtrïl i-e Ckaldéen dit Jtpltn des\ marchés, des foires, 
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dit que {|»Bri 'hasiph signiGe en arabe un chevreau; ainsi le sens est : 
les Israélites ne paraissaient que comme deux chevreaux. 

30. npflN A Aphek. L'endroit dont il est question ici et au ver- 
set 26, appartenait à Juda , qui était en paix avec les Syriens. Il y 
avait un autre endroit de ce nom dans le partage d'Issachnr; voy. 
Josué, ch. 19, y. 3o , Juges, ch. i , v. 3i ; il y en avait un autre 
près delizréel, voy.ISani., ch. ao,,v. i ; enfin, Ben Hadadavait 
aussi un endroit de ce nom , appelé plus tard FeiAk ou Phik ; voy. 
Ranmcr, Palestine, page ia6. îlflj ITfl Oant la chambre de la 
chambre; dans un appartement très-retiré. 

31. «3... 'aSo '3 Le second »3 estsuperflu. ïîvivra D'him Des 
cordes à noire ISle, en signe d'entière soumission. 

33. 10(13' T>e vini augurer; voy. Gen. , ch. 44 .1 5 î f 3 prirent 
les paroles d'ATiab pour un bon augure. 13aDîl IdVpI I* conci- 
sion qui régne dans ce verset le rend difficile; le Chaldéen traduit 
ces mots par >:>a HmflBm ilt prirent (cela) à lahâle delui.ahn 
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dieux sont des dieux de montagne, c'est pourquoi ils ont 
été plus forts que nous, mais combattons contre eux dans 
la plaine, est-ce que nous ne serons pas plus forts qu'eux? 

a4- Fais celte chose-là : Ote ces rois chacun de son 
Heu , et mets des pachas à leur place. 

a5. Et toi , lève-toi une armée comme l'armée que 
tu as perdue, des chevaux Comme les (précédens) che- 
vaux, des chariots comme les (précédens) chariots, et 
nous les combattrons dans la plaine; est-ce que nous 
neseron3 pas alors plus forts qu'eux? Il écouta leur pro- 
pos et fit ainsi. 

a6. Quand ce fut au retour de l'année Ben Hadad, ins- 
pectaArame, et monta vers Aphek pour la guerre con- 
tre Israël. 

37. Les enfans d'Israël furent (aussi) inspectés et 
pourvus de vivres, et marchèrentà la rencontre (de leurs 
ennemis). Les enfans d'Israël se campèrent vis-à-vis 
d'eux, comme deux troupeaux de chèvres, et ceux 
d'Arame remplissaient le pays. 

a8. Un homme de Dieu s'approcha, et parlant au roi 
d'Israël , il lui dit : Ainsi a dit l'Éternel : Puisque ceux 
d'Arame ont dit : lehova est un Dieu des montagnes , 
mais il n'est pas un Dieu des vallées, je livrerai toute 
cette grande multitude entre tes mains , et vous saurez 
que je suis l'Éternel. 

29. Ils campèrent les uns en face des autres pendant 
sept jours ; mais le septième jour on en vint au combat ; 

Mm 4ud$U * aio3i OlU'EUh de petits troupeaux 

séparés, U Chaldéen a J+TJJ pn pn diu * divisions de chèvres. 
Septante tti àf* dc<U petits troupeau* de iïèvres. Çocbart 
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s'i mil g inércnt que les Israélites étaient protégés par les dieux des 
montagnes; sur le Sinaï la loi fut donnée ; les sacrifices se Faisaient 
sur les hauts lieux ; la Palestine était un pays montagneux, le temple 
se trouvait sur une montagne, de m5mu S.iraarie ; plus haut il est 
question du mont Carmcl, etc. 

24. niflD I*» pachns , dit lar'hi , étant d'une naissance moins dis- 
tinguée, auront à cœur de se distinguer en combattant. 

a5. ^fl'lNO Pour "UlRB Je toi, ptna H 1 ! Ctî Est-ce qu'alors nous 
ne serons pas les plus fortt? ^i^j Lilt. à leur voix, 

v). npOITT Voy. Nomh., ch. 1 , v. 47. iS^SI De VuSs nourrir; 
pourvu de munitions; mais Kim'hi dérive ce mot de ^3 tout; ils 
furent tous lit. iQ'Bn Ce mot ne se trouve qu'eu cet endroit ; mais 
nous trouvons t|OT10 Geo. , ch. 3o, v. 3?. tfBH signifie séparer; 
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premier demanda : Qui commencera la bataille ? L'autre 
dit : Toi. 

15. Il dénombra les jeunes gens des chefs des pro- 
vinces , qui furent deux cent trente-deux; après eux, il 
dénombra tout le peuple, tous les enfans d'Israël, qui 
furent sept mille. 

16. Ils sortaient à midi; Ben Hadad buvait , s'enivrant 
dans les tentes, lui et les trente-deux rois, ses auxiliaires. 

1 7. Les jeunes gens des chefs des provinces sortirent 
les premiers ; Ben Hadad envoya reconnaître, et on lui an- 
nonça, savoir : Des hommes sont sortis de Schomrone. 

18. Il dit : Sont-ils sortis pour la paix? prenez-les vi- 
rons; est-ce pour la guerre? (tout) vivans prenez-les. 

19. Ceux-là étant sortis de la ville, les jeunes gens des 
chefs des provinces, et l'armée qui était après eus; 

ao. Chacun frappa son homme; ceux d'Arame s'en- 
fuirent, et Israël les poursuivit; Ben Hadad, roi d'Arame, 
se sauva sur un cheval , avec des cavaliers. 

ai. Le roi d'Israël sortit, et frappa les chevaux et les 
chariots, et fit en Aratne un grand carnage. 

aa. Le prophète s'approcha du roi d'Israël, et lui dit: 
Va, fortifie-toi; sache et vois ce que tu as à faire, car au 
retour de l'année , le roi d'Arame remontera contre toi. 

a3. Les serviteurs du roi d'Arame dirent à ce roi: Leurs 

19 et ao. 13<1 .... nSltl Le sens est : dès que ceux-là furent 
sortis ainsi que l'armée qui les suivait, chacun de ceux qui sortoient 
frappa son homme, son adversaire. 

20. DDlSl D1D hv Sur un cheval qu'il montait et des cavaliers 
qui étaient avec lui. 

a3. □n'n'jN OHrt 'fl^N Leurs dieu* (ceui des Israélites) sont 
des dieux de montagnes. Les païens, comme on sait , avaient des 
divinités locales, pour les forets, les plaines, les monlagnes, etc.; ils 



Digitizod t>y Google 



'2 - x mho i 

- nx Tpb'_i_ «s ; nnx -ps'i nanban iDXpp 

: ffjbjN| ri^t? va-*3 ayn-bs-nx Tps 

Mfip nanbab ont D^n'o-iferçai *<si □feb~nx 

»>iS pg so ; Drrnh^i -h^n b;nrn Hunan 
^TST(5 bjnfsfl ÉSTSî cpn w.'w' lè^s 

■ n^ni Tb en» nam a:nrj 'nxi .Dipn-nx 
pîn.nn ^ -iax;ï' -pr^ ïrasn 
■^bp rttfn raient) ^ npir-të* rw n*n jrn 
rirvx DTNnf» ■Hp^» -s "p^j iHj) bi§ 

serviteur, valet; Ici ce sont peul-étre des jeunes gens .Hlacîiés à 
A'hob , soit comme pages , soit comme otages ; ils étaient peu nom- 
breux, comme nous le vojona par le verset suivant. "ION* Attachera, 
commencera, expression empruntée de l'action d'atteler un char, 
vny. ci-dessus, ch. 18 , T. 44 el passim. 

16. ÎTIK 1TJÏ -fia Pour VU! O'HJJ CSOVû rois qui Étaient ses 
auxiliaires. 

17. Tin p nVïïJ'l #«1 Iladad envoya reconnaître relis qu'on lui 
disait être sortis. 

18. 0»n HWan Sahlssez-lcs vifs ; DUSSn O'Y! ™fs misisset-les. 
Quelle mie soit leur intention, cmpnrcï-voiis-cu. 
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dit : Considérez, je vous prie, et voyez que celui-ci 
cherche du mal; car il avait envoyé chez moi, pour 
(avoir) mes femmes, mes enfans, mon argent et mon or, 
et je ne lui avais rien refusé. 

8. Tous les anciens et tout le peuple lui dirent : N'o- 
béis pas et n'accorde pas. 

g. II dit aux messagers de Ben Hadad : Dites au roi, 
mon seigneur : Je ferai tout ce que tu as envoyé dire la 
première fois à ton serviteur, mais pour cette chose, je 
ne puis (la) faire. Les messagers s'en allèrent, et lui rap- 
portèrent la réponse. 

10. Ben Hadad envoya verslui, disant: Ainsi me fassent 
les dieux et qu'ainsi ils ajoutent, si la poussière de 
Schomrone suffit pour les pieds de tout le peuple qui 
me suit. 

11. Le roi d'Israël répondit et dit : Dites, celui qui 
se ceint (de ses armes) ne doit pas se vanter comme ce- 
lui qui s'en dégage. 

ia. Il arriva que lorsqu'il entendit ce discours [il bu- 
vait alors dans les tentes , avec les rois] , il dit à ses ser- 
viteurs : Rangez- vous. Et ils se rangèrent contre la ville. 

13. Mais voici, un prophète s'approcha d'A'hab, roi 
dTsrael, et dit : Ainsi a dit l'Éternel : As-tu vu cette grande 
multitude? je la livrerai entre tes mains aujourd'hui, 
et tu sauras que moi, (je suis) l'Éternel. 

14. A'hab dit: Par qui? L'autre dit: Ainsi a dit l'É- 
ternel, par les jeunes gens des chefs des provinces.Le 

ia. 10*1? Mettes , suppl. devant la ville les machines de guerre ; 
dans la vivacité du commandement ce mot devait suffire. Les Septante, 
ont : Oiïoîifi>;GitTi xfy™ x i faites h fossé , ou la tranchée. 

>4- niSHOfl H8 nj)33 Par les jeunes gens des chefs des pro- 
pinces. Le mot "IJI3 signifie ordinairement jeune homme et quelquefois 
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9- mOJ/S SslK ttS /e ne cirir ft^îrej je ne puis consentir a ce 
que lu fasses faire une recherche minnlicuse de ce que j'ai chez moi 
pour t'en emparer, 

l o. pn»ji _ p£vfj an pjj D Suflire. O'Sj)© 1 ! — S"» La plante du 
pied ; et a aussi le sens de cp paume de la main; voy. Tsaïe, ch. jo, 
t. ta; de VjJP vient SjJYJD "n rentier; Nomb. , ch. aa, v. o4; cette 
jactance du roi syrien a pour objet de dire que la ville sera Irop petite 
pour contenir tous ses guerriers ; selon d'autres, le sens est, qu'il n'y a 
pnsdans la ville assez de poussière pour en fournir à chacun une poignée. 

1 1. nna03 "lai! VlilJV bit Litlér. que celui gui ee ceinC de l'épie 
ne se vanle pas comme celui qui la délie, ne chante pas la victoire, 
avant le Irinmphe. C'était sans donte un prnverlic usité alors. 
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et dit : Permets que j'embrasse mon père et ma mère, 
et puis je te suivrai. L'autre lui dit: Va et reviens, car 
(pense) à ce que je t'ai fait. 

2 r. Il s'en retourna d'auprès de lui, et prit une paire 
de bœufs qu'il sacrifia; et avec l'attelage des bœufs, il 
en fit bouillir la chair qu'il donna au peuple , et ils man- 
gèrent. II se leva et suivit Ëliahou, et le servit. 

Ch. XX. i, Ben Hadad, roi d'Arame, assembla toute 
son armée ; trente-deux rois étaient avec lui , ainsi que 
des chevaux et des chariots. Il monta, assiégea Schom- 
rone, et lui fit la guerre. 

. 2. Et il envoya des messagers vers A'hab, roi d'Israël, 
dans. ht ville, 

- 3. Et lui dit : Ainsi a dit Ben Hadad : Ton argent et 
ton or est à moi; tes femmes et tes plus beaux enfans 
sont à moi. 

4- I> e roi d'Israël répondit et dit : Mon seigneur le 
roi, comme tu dis, je suis à toi, avec tout ce que j'ai. 

5. Les messagers retournèrent et dirent : Ainsi a dit 
Ben Hadad, savoir : Puisque j'ai envoyé auprès de toi, 
pour dire : Tu me donneras ton argent, ton or, tes femmes 
et tes enfans, 

6. ( Sache ) que lorsque j'enverrai demain à cette 
heure me3 serviteurs chez toi, ils fouilleront ta maison 
et les maisons de tes serviteurs, se saisiront de tout ce 
qui est agréable à tes yeux, et l'emporteront. 

7. Le roi d'Israël appela tous les anciens du pays, et 

5. '3 Ce mol réunit celle partie du verset au verset suivant qui 
commence aussi par '3 voici pourquoi j'ai cuïoji ; etc. c'est que de- 
main j'enverrai , ele. 

t. ïllr. 1 2 
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21. D'îttfa Pour DO^M fft cui>e pour eux. 

Ch. XX. 1 . Ttrt p -Bf #1^. Citait peut-être un nom 
commun aux rois syriens. Il est question d'un Ben Hadad, engagé par 
Assa, roi de Juda , à faire la guerre à Baescba, roi d'Israël; voy, ci- 
dessus, ch. i5, v. 18 , 90. y?D Pour O'aSo , mot qu'oii rend ordi- 
nairement par rn'u; des chefs de petites peuplades prenaient le tilre 
pompeux de melech , mot qui revient i celui de chef. 

4- >J(t "A Je "ù* à loi. A 'hab croyait probablement que Bcu Ha- 
dad se contenterait d'une simple suzeraineté, que dans la circonstance 
il ne croyait pouvoir lui disputer. 
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■visage de son manteau , sortit, et se plaça à l'entrée de 
la caverne; une vois (vint) à lui en disant : Que fais-tu 
là, Éliahou? 

i4- Il dit : J'ai déployé un grand zèle pour l'Éternel 
Dieu Tsebaotb, car les enfans d'Israël ont abandonné Ion 
alliance, ils ont démoli tes autels, et fait mourir par le 
glaive tes prophètes; je suis resté moi seul, et ils cher- 
chent ma vie pour l'ôter. 

15. L'Éternel lui dit : Retourne par ton chemin , vers 
le désert de Dameschek (Damas) ; quand tu seras arrivé , 
tu oindras 'Hazael pour roi sur Arame (la Syrie). 

16. Et tu oindras pour roi sur Israël , lehou , fils de 
Nimschi; et tu oindras Élîscha (Elisée), fils de Schaphatc, 
d'Abel Me'hôla, pour (être) prophète à ta place. 

17. Il arrivera que celui qui échappera au glaive de 
'Hazael, lehou le fera mourir; et celui qui échappera au 
glaive de Ichou , Élischa le fera mourir. 

18. Je réserverai d'Israël sept mille hommes, tous ceux 
dont les genoux ne se sont pas ployés devant Baal, et 
dont la bouche ne l'a point baisé. 

19. Il partit de là, et trouva Élischa, fils de Schaphate, 
qui labourait, ayant douze paires (de bœufs) devînt soi, 
et il était avec la douzième. Éliahou passa vers lui et jeta 
sou manteau sur lui. 

20. Celui-là quitta les bœufs et courut après Éliahou, 

moi avant nB pense à ce que j'ai fait. C'est le sens adopte* par Abar- 
bancl. Ce rjuc dit la Vulgate sur ces mots ne se trouve oultcoieut 
<]aii 3 l'bubreu : quod enim mtum crat ,/eci tibi , car pour moi j'ai fait 
« que j'avais à faire. 
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la tempête, c'est le feu ; tout cela présente un tab'eau plus grand, 
plue majestueux. 

i4- W|9 ^ B verset est la répétition exacte du verset 10. 

ig- O'inï "IWJ! 0'3O Douze couples de boeufs. Il parait quTÉli- 
scha (Élisée) était un homme riche , puisqu'il labourait avec tant de 
charrues ; nouvelle preuve que l'agriculture était en honneur chez 
les Hébreux, vb» UÏÏ1K ^Ol II jeta son manteau vers (sur) lui. 
C'était sans doute un signe connu de l'acceptation faite d'un inférieur 
par ud supérieur. Ne serait-ce pas de lit qu'aurait pris son origine 
l'expression jeter son dévolu ? 

20. WBP HO Qu'ai-jc /ail? 11 faut nécessairement suppléer an 
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6. Il regarda, et voici à son chevet un gâteau (cuit sur) 
les charbons et une cruche d'eau. Il mangea, but, et 
se recoucha. 

7. L'ange de l'Éternel revint une seconde fois, le 
toucha et lui dit : Lève-toi, mange, car le chemin est 
trop long pour toi. 

8. Il se leva, mangea, but et marcha sur la force de 
ce repas quarante jours et quarante nuits, jusqu'à 'Horeb, 
montagne de Dieu. 

g. Là il entra dans une caverne et y passa la nuit; et 
voil») <£ie la parole de l'Éterneflui fut (adressée) ; il lui 
dit:^ue fais-tu ici, Éliahou ? 

10. Il dit : J'ai déployé un grand zèle pour l'Éternel 
3 Dieu ïsebaotb, car les enfans d'Israël ont abandonné 

ton alliance, ils ont démoli tes autels et fait mourir par 
le glaive tes prophètes; je suis resté moi seul, et ils cher- 
chent ma vie pour l'ôter. 

11. Il dit : Sors, et tiens-toi sur la montagne devant 
l'Éternel. Et voici l'Éternel passait, et un vent, grand, 
impétueux, détachant des montagnes et brisant des 
rochers, était devant l'Éternel; maisl'Ëternel n'étaitpoint 
dans le vent ; après le vent, un tremblement (de terre) , 
l'Éternel n'était pas dans le tremblement (de terre); 

12. Après le tremblement (de terre, il y avait) du feu, 
l'Éternel n'était pas dans le feu ; et après le feu , un son 
sourd et tenu. 

13. Quand Éliahou l'eut entendu, il s'enveloppa le 

un événement analogue, Exode, ch. 33. Mais là l'image que l'écri- 
vain présente de lndiyinité en un lieu déterminé est plus simple ; ici 
c'est le vent qui déracine des montagnes, qui brise des rochers; c'est 
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6. D»fllT) — tlï"l Pierre carrée snr l'âtre ; on ebauffaît cetlc pierre 
pour y cuire du pain , de» gateam. Iar*hl traduit D'flîfT par ekar- 

8- anfl 'Horcb; on ne comptait guère que cinquante lieues de 
Bécr-Seheba a la montagne de 'Horebjll faut donc qu'Élie, pour 
avoir employé quarante jours à ce voyage , ait erre à dessein dans des 
chemins détournés, pour ne pas être découvert. 

10. top Être jaloux , montrer de la jalousie, du zèle; voj. 
Nomb. , cb. a5, v. 11. 

19. npl nODT Sp Une ■voix silencieuse, étouffée, tenue Voj. 
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mer. (Éliahou) dit : Monte, et dis à A'hab : Attelle (ton 
char) et descends, pour que la pluie ne te surprenne, 

45. Pendant ces ailées et ces venues, les cîeux s'obscur- 
cirent de nuages, (il y eut) du vent et une grande pluie. 
A'hab monta (sur son char), et se rendit à Iizréel. 

46. La main de l'Éternel fut sur Éliahou ; il se serra 
les reins, et courut devant A'hab jusqu'à l'entrée de Iiz- 
réel. 

Ch. XIX. 1. A'hab rapporta à Izebel tout ce qu'Ëlia- 
hou avait fait , et comment il avait fait mourir par le 
glaive tous- les prophètes. 

a. Izebel envoya un messager à Éliahou pour (lui) 
dire : Que lesjdieuac fassent ainsi et qu'ils continuent, si 
demain à cette heure je ne fais de ta vie comme (tu as 
fait) de la vie de chacun d'eux. 

3. Voyant cela, il se leva, et s'en alla pour (sauver) sa 
vie; il vint à Béer-Schéba qui (appartenait) à Iehouda, 
et laissa là son serviteur. 

4. Quant à lui, il s'en alla au désert, le chemin d'un 
jour; et y étant venu, il s'assit sous un genêt, et se sou- 
haitant la mort, il dit : Assez (vécu) maintenant, Éternel; 
prends ma vie , car je ne suis pas meilleur que mes 
pères. 

5. Il se coucha et s'endormit sous un genêt , et voici 
qu'un ange le toucha et lui dit : Lève-toi, et mange. 

4. Dm Un genêt; c'est le sparfmm junceum lirai. jlflK Le nombre 
un, au féminin; leKerialû masculin irtK «mine au verset 5 suivant ; 
Kim'hi dit que ce mot est da deux genres , mais que le masculin est 
plususilé; voy. Ps. lia, v. 4. O'D/n »Srtï — JTIDS WM imSittJn 
il demanda sa vie pour mourir ; il souhaita la mort. 

5. ni N'est pas un adjectif démonstratif celai, mai* un adverbe , 
voici que; voy. haïe , cb. 31 , V. 9. 
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45' 03 "ffli (13 1JJ LHlêr. jusqu'alors et jusqu'alors, on jusqu'Ici 
tl jusque-là ; le sens est : danj peu d'instant, mptlft 1TP nBlr > 

46. -pi La main, l'inspiration prophétique (Chuldéen). 03Ï>'1 De 
OJD ceindre, terrer, m» 

Cs. XIX. I. (01 /' «lï ; Septante wii ifoSiîfti, if craignit, comme 
s'il y avait fl-pl nou3 "vons suivi le Chaldécn Hîftl voyant cela , il se 
leva , etc. TOflJ htt Ltlltr. et alla h sa vie , c'est-à-dire et 

chercha son total. $30 ~\tO Bcir-Scncàa était d'abord dot» le 
partage de Siméon , voy. Josué , ch. ig, v. J , 3. ; mais ensuite 
dans la dépendance du royaume de Juda; voy. II Chron. , ch. ig, v. 4- 
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remplit même d'eau le conduit. 

36. Et lorsqu'on présenta l'offrande, Éliahou le pro- 
phète s'approcha, et dit : Éternel, Dieu d'Abraham, de 
lits'hak et d'Israël , qu'il soit manifeste aujourd'hui que 
tu es Dieu en Israël et moi ton serviteur, et que j'ai fait 
toutes les choses , selou ta parole. 

3j. Exauce-moi, Eternel, exauce-moi, et que ce peu- 
ple sache que tues l'Éternel Dieu, et que c'est toi qui ra- 
mèneras leur cœur. 

38. Le feu de l'Éternel tomba et consuma l'holo- 
causte, le bois, les pierres et la terre ; et il huma même 
l'eau qui était dans le conduit. 

3g. Le peuple ayant vu cela, tomba sur son visage , 
et dit : L'Éternel est Dieu , l'Éternel est Dieu. 

4o. Éliahou leur dit : Saisissez les prophètes de Haal, 
que nul d'entre eux n'échappe. Et ils les saisirent. Éliahou 
les fil descendre au torrent de Kischone et les égorgea là. 

4i- Éliahou dit à A'hab : Monte, mange et bois, car 
il y a un son bruyant de !a ptuie. 

4a- A'hab monta pour manger cl pour boire, et Élia- 
hou monta au sommet du Carmel, et se penchant à 
terre, il mit son visage entre ses genoux. 

43. Et il dit à son serviteur : Monte donc, et regarde 
du côté de la mer. Il monta, regarda et dit ; Il n'y a rien. 
L'autre dit : Retournes-y sept fois. 

44- A la septième (fois) il dit: Voilà qu'une petite nuée 
comme la paume de lamain d'un homme monte de la 

Rabbi Sudu : Tu tourneras vers toi leur cœur qui s'était tourné en 
arriére. na?ï1 Litiér, la poudre , le sol. 

4s. iriïl II « pencha j ")nj a , s*' 011 ' e El°<"" i du rapport avec 
ma i établir comme étranger. 

44- TOK Attelle ton char, attjl WlBP «Si Unir, afin que la 
pluie ne t'arrûe pat. 
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36. nnJDr! nlVjia Quand l'offrande montait; selon la plupart 
des co mm en tuteurs, il s'agit du temps des vêpres , du sacrifice du 
soir ; on se figure toujours le culte établi comme il s'est développé 
depuis ; d'ailleurs le mot nflsa dons la Bible a toujours le sens d'of- 
frande, et il est en effet question de celle qu'Élie arnït préparée ; 
comme au verset 29 il s'agit de celle des prophètes de Baol. 

3j. (MlrlIC Oa 1 ! fllt fl3Dn nmn Liltér. et toi ta eu fait lawntr- 
leur cœur en arrière. Le sens le plus satisfaisant est celui que donne le 
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à haute voix ; puisqu'il est un dieu, (peut-être) il a une 
méditation, s'est retiré, est en voyage; peut-être qu'il 
dort, et il s'éveillera. 

a8. Ils crièrent à haute voix et se firent des incisions 
avec des couteaux et des lancettes, selon leur coutume, 
jusqu'à faire couler le sang sur eux. . , 

39. Et quand midi fut passé , et qu'ils eurent fait les 
prophètes jusqu'à ce que l'offrande fût présentée, sans 
qu'il y eût ni voix, ni réponse, ni attention ;- 

30. Ëtiahou dit à tout le peuple : Approchez-vous de 
moi ; et tout le peuple s'approcha de lui. Il répara l'au- 
tel de l'Éternel , qui était démoli. 

31. Ëliahou prit douze pierres, selon le nombre des 
tribus des enfans de Jacob [à qui est venue la parole 
de l'Éternel , lui disant : Israël sera ton nom], 

3a. Il bâtit de ces pierres un autel au nom de l'Éter- 
nel, et fit un conduit de la capacité de deux saah de se- 
mence autour de l'autel. ! 

33. Il rangea le bois, coupa le taureau en pièces, et 
(le) mit sur le bois. 

34. II dit : Remplissez quatre seaux d'eau , et qu'on les 
verse sur l'holocauste et sur lebois, et il dit : Faites cela 
une seconde fois ; et ils le firent une seconde fois ; il dit : 
Faites cela une troisième fois; et ils le firent une troisième 
fois. 

35. Les eaux coulaient à l'entour de l'autel , et on 

3o. Kftll H guérit, rétablit. BtlftH Qui avait été démoli; ou 
peut-àtre qui était tonAé eu ruines. 

3a. nhyft De nVp monter; ïar'bi dit fossé; c'était "0 conduit 
d'eau dont l'usa go se voit par le verset 35 suivant; voy. Job, ch. 28, 
V- 25. 
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ne paraissent pas savoir que crier tt «e démener pendant la prière est 
a lu fois inconvenant et irréligieux, niff Méditation, de nlp i voy. 
Genèse, ch. 24 , v. 63 ; selon d'au 1res , le sens est affaire, comme 
121 : peut-être o-t-il quelque affaire , quelque occupation, iig De 
JViP exprime l'action de se retirer. Selon SeïUbbi Lévj Bcn-Gcraon, tVV 
el i»o dérivent le premier de rnP3 = nD3 > mol qui exprime aiai/emenf , 
abandon des-, força, et l'autre de JB3=JD3 qui » 'e même sens 
que ai»- 

ag. lMSni Ils firent les prophètis; le Cbaldéen dit KPBluJKVtîi'rfi' 
reni tVj falia; voy. I Sam., ch. iS, v. 10. 30p Àttention; consé- 
quence de ce qui précède immédiatement ; c'est pourquoi ils n'obte- 
naient pas- de réponse. 
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qu'à quand clocherez-vous des deux côtés? Si Ichovah 
est Dieu, suivez-le; si c'est Baal, suivez-le. Mais le peuple 
ne lui répondit rien. 

%i. Alors Éliahou dit: Jesuis demeuré seul prophète de 
l'Éternel, et des prophètes de Baal il y a quatre cent 
cinquante hommes. 

a3. Qu'on nous donne deux taureaux; qu'ils choisis- 
sent un taureau pour eux, qu'ils le coupent en pièces, 
le mettent sur du bois, mais qu'ils n'y mettent pas de 
feu ; moi je préparerai l'autre taureau , je le mettrai sur 
du bois, et je n'y mettrai point de feu. 

a^. Puis invoquez le nom de votre Dieu, et moi j'in- 
voquerai le nom de l'Éternel; et le Dieu qui aura exaucé 
par du feu, celui-là (sera reconnu) Dieu. Tout le peuple 
répondit et dit : La proposition est bonne. 

a5. Éliahou dit aux prophètes de Baal: Choisissez pour 
vous l'un des taureaux, et préparez-le les premiers, car 
vous êtes les plus nombreux ; invoquez le nom de votre 
Dieu, mais n'y mettez point de feu. 

a6. Ils prirent le taureau qu'on leur donna, et l'ap- 
prêtèrent; et ils invoquèrent le nom de Baal, depuis le 
matin jusqu'à midi, en disant: O Baal! exauce-nous. 
Mais il n'y avait ni voix ni réponse, et ils clochaient sur 
l'autel qu'on avait fait. 

37. Et à midi, Éliahou se moqua dVux, et dit: Criez 

l'écrivain. Selon d'autres,il s'agit de danses dont les idolâtres accom- 
pagnaient plusieurs de leurs cérémonies religieuses. 

27. D*inï3 Midi , de "inï briller; lu /orme duelle indique peut- 
être l'ide'e de l'éclat renforcé. SfliTl De *7Ïin tromper, te moquer; 
toj. Genèse, ch. 3i , v. 7. ^TIS Hlpa imp Criez à haute voix; 
cette ironie a été appliquée depuis par notre éloquent ami , M. Gcrson 
Lèvy , dans un de sea sermons où il s'élève avec force contre ceux qui 
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tt citSjnsj nw-T3Nt nDjsn jjrtj arés 

"iBnDn^i nnD^ Dns d>}eî urn a3 T 
>w »*; iè Bxi «sçrHK W*5. Winjn -irér, 
bni n'ijn-'ijî smn nnsn -çfrrw'i ntoi-i 

iSin «Jija r^pjus B'ri^N-n fmi nirp-oisi 

^C*jO Tp ot£ rira Vsn Vrai snibs'-raëi 
ojvftx bss wTpn mrn dwi » ni^-i *»i 
KJPWSTjo^'wpi l6 ' j'oiWiife «ni 
"T? TFT? ! WJ Hfc > 1' brè 

«iss;i nfr- jw Mp rm v4 ^? 'onnsn 

vah « Baal ? Il y an a qui rendent 0'3'PO par prnrsrs ou opinion 
le sens est le mente. 

aa. Sinn 'tt'aîl Et le, prophète, de Baal; ceux du bocage dont 
il est question verset 19 ue paraissent pas être venus (Kim'hi). 

24. EJN3 Le feu joue nn grand rôle dans la Bible ; lors de la mis- 
sion de Moïse, Dieu lui apparut dans un bni 9 spn ardent ; voy. Exode, 
ch. t3; lors du sacrifice d'initiation fait par Aaro'n , le feu du ciel vint 
consacrer son offrande; voj. Lévilique, ch. 9 , v. M et pn„int. 
L'importance du feu dans le culte se retrouve aussi ches d'autres peu- 
ples de l'antiquité. ... 

a5. 0'3in Ofltt O Litter. car Doter êtes le, nombreux. 

a6. irtDo'l H, voilèrent, se tourmentèrent, expression ironique de 
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toi , l'esprit de l'Éternel te transportera là où je ne sais 
pas, et je viendrai vers A'hab pour faire l'annonce; ne 
te trouvant point, il me fera mourir; or ton serviteur 
craint l'Éternel depuis sa jeunesse. 

l3.ïï'a-t-on pas rapporté à mon seigneur ce que j'ai fait, 
quand Izebel faisait mourir les prophètes de l'Éternel? 
J'ai caché des prophètes de l'Éternel, cent hommes, par 
cinquante hommes dans une caverne; je les ai nourris 
de pain et d'eau. 

i4- Ht maintenant tu me dis : Va , dis à ton maître : 
Voici Éliahou : il me fera mourir. 

15. Éliahou dit : ïl vit l'Éternel Tsebaoth, que j'ai 
servi, qu'aujourd'hui je me montrerai à lui. 

16. Obadiahou s'en alla à la rencontre d' A'hab, et lui 
(en) fit l'annonce ; A'hab alla à la rencontre d'Éliabou. 

] 7. Et quand A'hab vit Éliahou, A'hab lui dit : Est-ce 
toi qui afflige Israël? 

1 8. Il dit : Je n'ai pas affligé Israël , mais c'est toi et la 
maison de ton père, puisque vous avez abandonné les 
commaudemens de l'Éternel, et que tu as marché après 
les Baalime. 

19. Et maintenant envoie et fais assembler vers moi 
tout Israël sur la montagne de Carmel , avec les quatre 
cent cinquante prophètes de Baal, et les quatre cents 
prophètes des bocages, qui mangent à la table d'Izebel. 

20. A'hab envoya vers tous les enfans d'Israël , et as- 
sembla les prophètes sur la montagne de Carmel. 

a i . Éliahou s'approcha de tout le peuple , et dit : Jus- 

31. O'BIIOrt >imhy DTtOBOn K Lîltér. pourquoi ioîlez-vous , 
cloïhei-vous , mr Ui deux côtés ? pourquoi hésilei-vous enlre leho— 
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n^xnx'^xb Tin-x^r* i3 ' n^an niir-nx 
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qtabaç*! H^as "a^x trtfr-n q^ti ftt nxw nin*' 
"wn T)^nsb -tox ib -îcx np« nn^j :4 ; créai onb 
xmiiav tt&ti ti y<?x nain 15' ; 'v.^nn6x 
rrnay ifni is : t>Sx nx-ix ai'n 15 ïîa^nTap 

• vràx nxrpb axm ^fr-va axnx njrps 
ipixn v';-si axnx umM Wjtrnt axnx'nlxns ^rn 
bSnfc>i-nx yrp3> xb ipxn 18 : ^xifcn iip rit 
nt-P njïtrnx baajo îpax niai nn^-ax o 

j'bp iffiD «a : ofeSMï ^DWï TX*». 
Àfflb "WrnHi bonari "vr-tiNt " bxnV l_ ba rix 
rTixrj ya-ix rnttfNn ^rra btyrn Wixfi— eyvNj 
'ja-»a axnN rwn m : bànn tnbtf ^b'ax 

j-: t; vt : - y-:— vit • V. t*: " 

si : ^ron "p— bx nwa:rrr-ix ppn bic^ 

parenthèse pour faire connaître Obadiali. ^2VH Ii'bcl, Tiabel; voy. 
ci-dcssns, ch. 16, v. 3i ; Ce mot, dit Gésénius, a peut-être le 
sens Je âïoxpç, vierge, qui n'a pas encore enfanté, comme Agnès. 

12. njHD Lillér. dis ma jeunesse. 

i5. *mas Voy. ci-dessus, ch. 17, t. t. 

'7- "I3JJ Qui trouble-, qui porte malheur. 

19. HdIDH £c Carmeli il j avait une ville de ce nom , voy. Jo- 
tué, ch. i5, v. 55, dans le partage de Jud» ; mais la montagne 
était dans le partage d'Aschfrc; voy. Joiué , eh. ig, v. a6, et 
I Sam , ch. a5, v. a. 
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Ch. XVIII. f. Au bout d'un temps considérable la 
parole de l'Éternel fut (adressée) à Ëliahoii, dans la 
troisième année, en disant: Va, montre-toi à A'hab, 
et je donnerai de la pluie sur la terre. 

a. Éliahou alla pour se montrer à A'bab, et la famine 
était grande à Scbomrone (Samarie). 

3. A'hab appela Obadiabou (Abdias), qui était préposé 
à la maison; et Obadiahou craignait fort l'Eternel. 

4- Et quand Izebel exterminait les prophètes de l'É- 
ternel, Obadiabou prit cent prophètes, et les cacha (par) 
cinquante dans une cave, et les nourrit de pain et d'eau. 

5. A'bab dit à Obadiahou : Va par le pays vers toutes les 
sources d'eau et vers tous les torrens : peut-être que nous 
trouverons de l'herbe pour conserver la vie aux chevaux 
et aux mulets, etque nous ne soyons pas privés de bêtes. 

6. Ils se partagèrent le pays pour le parcourir : A'hab 
allait séparément par un chemin, et Obadiahou allait 
séparément par un autre chemin. 

7. Et comme Obadiahou était en chemin, voilà qu'Élia- 
hou(vint)à sa rencontre; il le reconnut, et se prosternant 
sur son visage, il dit : Est-ce toi, maître, Éliahou? 

8. Il lui dit : C'est moi : Va et dis à ton maître : Voici 
Éliahou. 

9. Il dit : Quel est mon péché , que tu livres ton ser- 
viteur entre les mains d' A'bab pour me faire mourir ? 

jo. Il est vivant l'Éternel ton Dieu, qu'il n'y a ni na- 
tion ni royaume où mon maître n'ait envoyé pour te 
chercher, et l'on a dit : (Il n'y est) point; il a fait jurer 
le royaume et la nation qu'on ne t'a pas trouvé. 

1 1. Et maintenant tu dis* Va, dis à ton maître: Voici 
Éliahou. . , 

ia. Il arrivera que quand je serai parti d'auprès de 
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Ch. XVI1Ï. l. nf'Sfn i>anr In traiiiéme année de la 

disette. 

4- iiTl Ce verset, jusqu'au verset 6 inclusivement , forme une 
0 nOiia fO En deux mois. Le Keri est nonant) • 
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d'huile ne se -vidait pas, selon la parole de l'Éternel qu'il 

avait prononcée par Eliahou. 

1 7. Il arriva après ces choses que le fils de la femme, 
maîtresse de la maison , devint malade, et sa maladie fut 
si forte qu'il ne resta plus en lui de respiration. 

ig. Elle dit à Eliahou : Qu'y a-l-i! entre moi et toi, 
homme de Dieu? tu es venu chez moi pour rappeler 
mon iniquité et pour faire mourir mon fils. 

ig. Il lui dit : Donne-moi ton fils, et il le prit du sein 
(de cette femme), elle monta à l'étage supérieur où il de- 
meurait, et le coucha sur son lit. 

20. il invoqua l'Eternel et dit : Eternel, mon Dieu ! as- 
itt donc aussi maltraité cette veuve, auprès de laquelle 
j'ai trouvé une retraite, en faisant mourir son fils? 

ai. Il s'étendit sur l'enfant trois fois, et invoquant 
l'Eternel , il dit : Eternel , mon Dieu , que la vie de cet 
enfant revienne en lui. 

aa. L'Éternel exauça la voix d'Eliahou, l'âme de l'en- 
fant retourna en lui , et il revint à la vie. ( 

a3. Eliahou prit l'enfant, et le remit à sa mère. Elia- 
hou dit : Regarde , ton fils vit. 

24. La femme dit à Eliahou : A cela je reconnais main- 
tenant que tu es un homme de Dieu, et que la parole de 
' l'Etemel en ta houche est la vérité. 

ao. niMlO De ni recueillir , où je me suis recueilli, retiré. 

ai. Tton'l De Ta mesurer; il s'étendit sur lui pour lui commu- 
niquer la chulcnr; ce qui fnit croire qu'il ne regardait pas l'en fil lit 
comme mort. Voy. v, 17. Ulp h]l sut son intérieur ; powmp 

22. Iinp 'iS 3W11 Liltér. l'ûrae de l'enfant retourna sur son Ùt- 
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: î-wn *pai nsrn-o-B nw qttw en* •p *fi$?T ni 

féminin ; mais d'après le Keri , c'est le féminin qui précède ; d'après 
U règle, dît Kîm'hï, le pronom doit s'accorder avec son antécédent 
immédiat, comme pntil DIB 131/11 Nomb. , ch. il ; v. i. 

'mm naSon TfiO» a/om Esthcr , ch. 9 , v. 29. 

16. IDfl Se rapporte il JDB ftaifc; taudis qu'au verset 1 4 où il y a 
IDflJI l'écrivain a en vue /1I1SY- 

17. ÎIDÏIj Respiration; d'après cela il n'y aurait eu de In mort 
que l'apparence ; mais Kim'tii dit que ce n'est qu'une manière de 
parler , et qu'il était bien mort. 

18. nK VStnh Pour rappeler moi péché ; Iar'bi dit que le 
lens est ! Par la piété la mienne est comptée pour rwn, 
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auxXsidonime(Sidoniens), et demeure là; j'ai commandé 
là à une veuve de te nourrir. 

10. H se leva et alla à Tsarphath; et arrivé à la porte 
de la ville, voici qu'il y avait là une veuve qui amassait 
du bois, il l'appela, et dit : Cherche-moi, je te prie, un 
peu d'eau dans un vase, et que je boive. 

11. Elle alla ( en) chercher, il la rappela, et lui dit : 
Prends en ta main, je te prie, un morceau de pain pour 
moi. 

: 12. Elle dit r L'Éternel ton Dieu est vivant, que je 
n'ai rien de cuit; (j'ai) seulement une poignée de farine 
dans une cruche et un peu d'huile dans une cruche , et 
voici que j'amasse deux ( morceaux de ) bois, puis je 
rentre, et je l'apprête pour moi et pour mon fils; nous 
mangerons, et (puis) nous mourrons. 

i3. Etiahou lui dit : Ne crains pas, rentre, fais comme 
tu dis; seulement fais-m'en d'abord un petit gâteau et 
apporte-le-moi , et tu en feras pour toi et pour ton fils 
après. 

i4- Car ainsi a dit l'Éternel , Dieu d'Israël : Le seau 
de farine ne diminuera pas, et la cruche d'huile ne se vi- 
dera pas , jusqu'au jou r que l'Éternel donnera de la pluie 
sur la terre. 

15. Elle s'en alla, et fit selon la parole d'Eliahou; elle 
mangea, elle, lui et sa maison, pendant un temps. 

16. Le seau de farine ne diminuait pas et la cruche 

' '4- n^DIl P° ur flSsn — IJW pour nn infinitif de [ni donner. 
Kim'hi dit que ces incorrections sont un effet de l'eiïl (/ll^l), de lï 
le Ken ei le Kcihib par les Massorète». 

i5. Mm KW VdèUVI D'ap[ùBle^r((/iii,lemo»culi]i prie Me ici le 
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"jN: ^tst? -xii : *o-<n"Sx in'^x -i._^>t -cxn 
-pi »5 tkyîpi naîtra H5q? rOy Dtf£? ^J™^ 
Tfcx ntonfcx nb >4 . ~.^nx3 ç^n 
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/jAoii au Sarfend. Le mot Tsarplmlh dont la signification peut être 
caèanc de fondeur, de tpît purifier , et qui ic trouve aussi Obnd., 
v. 3o , est le nom sous lequel on désigne en hébreu (a France. Ro- 
senmùller ( Archéolug. Bib. , a' part. , t. a , p. a8 ) dit : An temps 
de saint Jérôme et cneorc long-temps après, on montra à Sarepla, 
que les Hébreux nomment Tsarphaltt, une pelile tour qu'on dit avoir 

été la demeure du prophète Dam les histoires des croisades, cet 

endroit est désigné sous le nom à'dtjoreb , pris en 1 1 1 1 par Tan- 
erède , après un siège de trois mois. 

ta. eomme nïj) gâteau } Ps. 35, v. 16, il y n JIJIÛ IJjA 

Des bouffons de gâteau, c'est-à-dire des parasites; ici ce mot parait 
signifier en général quelque aliment panairc, rien de cuit. JinûM 
Cruche) voy. I Sam. , eh. 26,1, 1 1. 
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3. La parole de l'Éternel lui fut (adressée ) disant : 
3. Va-t'en d'ici , dirige-toi vers l'orient et cache-toi 

près du torrent de Kerilh , qui est vis-à-vis du Iardène, 
4- Tu boiras (de l'eau) du torrent, et j'ai ordonné aux 

corbeaux de t'y nourrir. 

5. Il partit et agît selon la parole de l'Éternel; il s'en 
alla et demeura près du torrent de Keritli, qui est vis-à- 
vis du Iardène. 

6. Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande 
le matin, et du pain et de la viande le soir, et il buvait (de 
l'eau) du torrent. 

7. Il arriva qu'au bout de quelque temps le torrent 
tarit, car il n'y avait pas de pluie sur la terre. 

S. La parole de l'Éternel lui fut (adressée) , disant : 
9. Lève-toi et va-t'en à Tsarphatb, qui (appartient) 

ict pour la première fois sans indication de prophétie. Elie joue un 
grand rôle dans plusieurs cérémonies <!□ culte hébraïque ; il est géné- 
ralement appelé Èlie le prophète (K'3]n) ~~ V3!ih >iTIOy iBti Littcr. 
devant qui je me suis lenit; le Ckaldécn dit : tfllBIp que 

j'ai servi. 

3. fins hra Le torrent de Kerith ; il n'est question de ce tor- 
rent qu'en cet endroit. Le Rabbi Lévy Ben-Gerson dit que Dieu lui 
donne le conseil de se tenir caché devant A'bab , dont il devait «voir 
excité la colère; car Dieu agit dans des voies convenables , et ne 
change pas l'ordre naturel sans nécessité. J72BT1 "0X3 131 OTP N 1 » 

yrem njo «h os ; 

4- D'aiy Corbeaux. Comme ces commissionnaires ont paru singu- 
liers, on a cru pouvoir prendre ce mol comme désignant des habitans 
d'un endroit appelé Orel> j voy. Juges, cli. j , v. 25 , et Ps. 83 , 
v. 12 ; toujours des conjectures hasardées ! Avec Maurer nous dirons : 
Univeria historia, cap. 17-19 , fabularum piena est. 

9. PinOIY Tsarphatk. Sàrepta , ville phénicienne , entre Tyr 
et Sidon ; on croit que c'est la même qu'on nomme aujourd'hui Sar- 
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toutes aussi gratuites que la précédente , nous donnons un autre pas- 
sage talmudique curieux , également cité par Abarbanel : " Nos sages 
ont dit : Quand les fils de 'Hicl de Belli-El étant morts (cb. précé- 
dent , T. 34) A'bab et Elit allèrent le consoler ; Elic dit ou père en 
deuil, que ses enfans étaient morts parce qu'il a v ;i i t relût! .liVielio. 
Alors A'bab répliqua : Qui est plus grand , Moïse ou Josué ? Elie ré- 
pondit : C'est Moïse , qui était le maître de Josué. A'bab ropril i 1*3 
paroles du maître ne se sont pas réalisées , est-ce que celles du disciple 
se réaliseront plutôt? ftloïse a dit : Vous servirez d'autres dieux... 
alors il fermera les deux (Deutér. , cb. 1 1 , v. 16 et 17); maintenant 
tout Israël se livre au culte des dieux étrangers, et les cieux ne sont 
pas fermés (il ne manque pas de pluie). Elïe alors bondit fj*3p;, et jura 
par l'Éternel qu'il n'y aurait pas celte année de rosée ni de pluie 
qu'à sa parole! Dïtfirt Chaluéen de Toschab; selon d'autres de 
Tischbé f73ï?n oa Tischba ,135),"!- Les Septante ont 'lllinu i npo^nin: 

©io^ib; in gtopiï tkç TaW, Elie le prophète Thesbitc de Thesoon de 
Gahad. Elie a la qualification de prophète , Malachi , eli, 3, v. 3 3. 
Selon Elias Lcfila [Tisbi, Baie, 1601), Elie aurait eu le nom de Tisbi , 
comme descendant de ceuï ijiii restèrent à GuilAd après le massacre 
dont il est question Juges, cb. ïo, et qui s'appcbiient Toschbc >2W\ 
habilans de Guïlàd. C'est bien conjectural ! Il est de fait que ce 
cbapilre a l'air d'être extrait d'un autre recueil. Elie est mentionne 
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29. A'hab, fils tl'Oinri, régna sur Israël dans la trente- 
huitième année d'Assa, roi de Iehouda. A'hab, fils 
d'Omri, régna sur Israël à Schomrone, vingt-deux ans. 

30. A'hab, fils d'Omri, fit ce qui était mai aux yeux 
de l'Éternel, plus que tous ses prédécesseurs. 

3 1 . Il arriva [comme s'il eût été trop peu qu'il marchât 
dans les péchés de Iarobame, fils de Nebate,] qu'il prit 
(pour) femme Izebel, fille d'Ethbaal, roi des Tsido- 
nime (Sidoniens); puis il alla et servit Baal, et se pros- 
terna devant lui. 

3a. Il éleva un autelà Baal,(d;\ns) la maison de Baal 
qu'il bâtit à Schomrone. 

33. A'hab dressa un bocage; A'hab continua de faire 
plus pour irriter l'Eternel , Dieu d'Israël, que tous les rois 
d'Israël qui avaient été avant lui. 

34. Dans son temps 'Hiel, de Belh-El bâtit Teri'ho 
(Jéricho); par (la perte d') Abirame son ainé, il en posa 
les fondemens, et par (celle) de Segoub son plus jeune 
fils, il en posa les portes, selon la parole de l'Éternel 
qu'il avait proférée par Iehoschoua (Josué), fils de 
ïïoune. 

Ch. XVII. 1. Eliahou (Elie), le Tischbite, un des ha- 
bitans de Guilàd , dit à A'hab : L'Éternel Dieu d'Israël 
est vivant, (lui) que j'ai servi, qu'il n'y aura ces années-ci 
ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. 

sens peut êlre le Seigneur est mon Dieu, ou Dieu est le Seigneur. 
On ignore l'origine , la famille et les ancêtres d'Elie. Abarbanel rap- 
porte une anecdote tirée du Talmud : « Une discussion s'était élevée 
sur la tribu d'où il descendait ; selon l'un, c'était de colle de Benjamin, 
selon un autre, c'était celle de Gad. Un jour, au moment où l'an discutait 
ce sujet , Elic vint, el dit ù ceux qui discutaient : Pourquoi disputei- 
vous? je suis un des descendans de Bacbcl. » Au lieu île rapporter 
les autres conjectures au sujet de ta personne d'Elie, conjectures 



p m — x dpïjd <9 

^ç^ - 1? 3Nn>î ^û-i ttit ^ ndn5 ~ùy H&tsi 

3i : Tfp 'lia jjp ™}3 inn 'lojrja swk 
np'V ^3™-f2 d;£-> t rrotons Irïnb t>p:n tti 

fcrçjrç 33 : jtifl^a HJ3 itfN bîiàn n, 3 bsn 1 ? 
ènjBTfr niiïjT 3win tp«î niON-i-ns ap« 

m ^toi •p'in" s So bsrtJ'< *rî« J'f 

-rK T3 W'H H 3 W3 34 Tisb 

-«{jb »F» Wijr 3°.tni nia - ; ttç oyag if* 

3i. SpJÎI Malgré celle ponctuation qui convient eu fl inlerro- 
galif , le sens de ce mot , selon quelques-uns , est pourtant : Ce fut 
une choie légère pour lui de marcher , etc. ; mail rien n'empêche de 
traduire comme si cela lui eût clé peu de ckos& 

34. mC T133 DT3N3 P ar Ahirame son aîné il en fil les fan- 
dations; \oy. Josiié, ch. 6, v. 26. 

Ch. XVII. I. in'S« Eliahau (Elie). Ce mot est compose de S« 
Dieu, et de in> troii lettres du tclragrammo Iehovak, Étemtt. Aimi le 
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la voie de larobame et (en suivant) le péché qu'il avait 

commis pour faire pécher Israël. 

26. Le reste des faits de Zimri, et la conjuration qu'il 
avait tramée, est écrit au livre des faits du temps des rois 
d'Israël. 

ai. Alors le peuple se partagea en deux parties, la 
moitié du peuple suivit Tibni, fils de Guinath, pour le 
faire roi, et l'autre moitié, Omri. 

sa.- Le peuple qui suivait Omri fut plus fort que ce- 
lui qui suivait Tibni, fils de Guinath; Tibni mourut, et 
Omri régna. 

a3. Danslatrente-unième année d'Assa.roidelehouda, 
Omri devint roi d'Israël ( et régna ) douze ans; il ré- 
gna à Tirtsa six ans. 

24. H acheta la montagne de Schomrone de Scbemer 
pour deux lrîbars (talcns) d'argent, bâtit (une ville) sur 
la montagne, et nomma du nom de Schomrone (Samarie) 
la ville qu'il avait bâtie, du nom de Schetner, seigneur 
de la montagne. 

a 5. Omri fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel , il fit 
plus mal que tous ses prédécesseurs. 

3,6., II marcha dans toute la voie de larobame , fils de 
Nébate, et (suivit) son péché par lequel il avaitfait pécher 
Israël , pour irriter , par leurs vanités , l'Éternel , Dieu 
d'Israël. 

27. Lé reste des faits d'Omri, ce qu'il a exécuté, la va- 
leur qu'il a déployée, est écrit au livre des faits du temps 
des rois d'Israël. 

28. Omri se coucha auprès de ses pères et fut ense- 
veli à Schomrone, et Adiab, son fils, régna en sa place. 

hébraïque était fondée surle monothéisme , sur l'immortalité do Dieu; 
larobame a ébranlé celle constitution qui, depuis, ne s'est plus réta- 
blie. 
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26. OJÎ3T in Celle expression est fréquemment répétée. Le 
crime de larobame était irrémissible. Il avait blessé le sacerdoce 
d'une manière trop sensible; par son schisme il avait rompa le lien 
qui unissait Israël; il n'y avait plus de point central. Son idolâtrie, 
qui chez lui n'était qu'un iffct de la politique, était plus criminelle 
que l'idolâtrie ordinaire ; ceci explique aussi pourquoi il fut plus châtie 
pour avoir {lit des veaux, que ne l'a été Aarou. Toute la constitution 
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tième année d'Assa, roi delehouda, et régna en sa 

place. 

il. Lorsqu'il commença à régner et qu'il fut assis sur 
son trône, il frappa toute la maison de Baescha; il ne lui 
laissa pas un (être) urinant contre le mur, ni parent 
ni ami. 

la. Zimrî extermina tonte la maison de Baescha, se- 
lon la parole de l'Éternel qu'il avait proférée contre 
Baescha par Iehou le prophète. 

i3. A cause de tous les péchés de Baescha et des 
péchés d'Ela, son fils, qui avaient péché et qui 
avaient fait pécher Israël pour irriter l'Éternel, Dieu 
d'Israël, par leurs vanités. 

i4- Le reste des faits d'Ela, et tout ce qu'il a exécuté, 
est écrit au livre des fails du temps des rois d'Israël. 

15. Dans la vingt-septième année d'Assa, roi de le - 
bouda , Zimri régna sept jours à Tirtsa; le peuple 
campait a Guibthone , qui (était) aux Pelichtime. 

16. Le peuple qui assiégeait ayant appris qu'on disait: 
Zimri a conspiré et a tué le roi ; tout Israël élut roi d'Is- 
raël eu ce jour, daus le camp, Omri, chef de l'armée. 

1 7. Omri monta, et tout Israël avec lui, de Guibthone, 
et ils asssiégèrent Tirtsa. 

18. Zimri ayant vu que la ville était prise, vint au 
palais de la maison royale, et incendia sur soi la maison 
royale par le feu, et mourut. 

19. A cause des péchés qu'il avait commis, faisant ce 
qui est mal aux yeux de l'Éternel, en marchant dans 
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18. flDIK ÂrmSne , palais „ ou platôt la ciiaiîelip ; seloo d'autres , 
c'ral le harem. 
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a. Parce que je t'ai élevé de la poussière et que 
je t'ai établi chef de mon peuple Israël, et que (néan- 
moins) tu as marché dans la voie de Iarobame, et que 
tu as fait pécher mon peuple Israël pour qu'il m'irrilàt 
par ses péchés; 

3. Voici, je débarrasserai (tout) derrière Baescha et sa 
maison, et je rendrai ta maison comme la maison de 
Iarobame , fils de Nébate. 1 

4- Celui qui de Baescba mourra dans la ville, les 
chiens (le) mangeront , et les oiseaux du ciel man- 
geront celui des siens qui mourra aux champs. 

5. Le reste des faits de Baescha, ce qu'il a exéculé 
et sa valeur, est écrit au livre des faits du temps des 
fois d'Israël. 

6. Baescha se coucha auprès de ses pères, et fut ense- 
veli à Tirtsa ; son fils Ela régna en sa place. 

: 7. Eile fut aussi (accomplie) , la parole de l'Éternel, 
par Iebou, 61s de 'Hanani, contre Baescha et sa maison, 
et à cause de tout le mal qu'il avait fait aux yeux 
de l'Éternel en l'irritant par l'œuvre de ses mains, (de 
manière) qu'il lui arriva comme à la maison de Iaro- 
bame, et parce qu'il l'avait frappé. 

8. Dans la vingt-sixième année d'Àssa, roi de le- 
houda, Ela, fils de Baescha, commença à régner sur 
Israël à Tirtsa, (et régna) deux ans. 

g. Son serviteur Zimri , capitaine de lamoitié des cha- 
riots , conspira contre lui ; il était à Tirtsa, buvant à s'éni- 
vrer dansla maison d'Artsa, son maître d'hôtel, à Tirtsa. 

10. Zimri vint, le frappa et le tua dans la vingt-sep- 
ie- 
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Cb. XVI. 7. U1M HSn "ION bïl parce qu'il l'avait frappé, 
savoir son prédécesseur Madal), puisqu'il ue valait pas mieux. La Vul- 
gote ajoute après ces mots 1 Hoc est , Jchu filiian hanani prophetam ; 
c'est-à-dire, Jehu, fils de Hanani, le prophète. Ainsi Bnascba , 
impatienté des remontrances du prophète , l'aurait tué. Celte addi- 
tion , que ne justifie ni le texte , ni la suite du récit , a été adoptée 
par Sacy et M. Genoude I 
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seconde année d'Assa, roi de lehouda, et il régna sur 

Israël deux ans. 

a6. II fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel , mar- 
cha dans la voie de son père et dans le péché qu'il avait 
fait commettre à Israël. 

37. Baescha, fils d'À'hiah, delà maison d'Issachar, 
conspira contre lui, et Baescha tua Nadab à Guiblhone, 
qui (était) aux Pclichtime (Philistins); Nadab et tout 
Israël assiégeaient Guiblhone. 

a8. Baescha le fit mourir dans la troisième année 
d'Assa, roi de lehouda, et régna en sa place. 

29. Il arriva que lorsqu'il vint à régner, il frappa 
toute la maison de Iarobame ; il ne laissa pas même 
subsister une âme dans ( la famille de ) Iarobame qu'il 
n'exterminât , selon la parole de l'Éternel , qu'il avait 
proférée par son serviteur A'hiah deSchilô. 

30. A cause des péchés de Iarobame , qui avait péché 
et fait pécher Israël, par l'irritation dont il irrita l'É- 
ternel , Dieu d'Israël. 

31. Le reste des faits de Nadab, et tout ce qu'il a exé- 
cuté, est écrit au livre des faits du temps des rois d'Israël. 

3a. Il y eut guerre entre Assa et Baescha, roi d'Is- 
raël, toute leur vie. 

33. Dans la troisième année d'Assa, roi de lehouda, 
Baescha, fils d'A'hiah, commença à régner sur tout Is- 
raël, à Tirtsa , (et régna) vingt-quatre ans. 

34. Il fit ce qui était mal aux yeux de l'Éternel, marcha 
dans la voie de Iarobame et dans son péché qu'il avait 
fait commettre à Israël. 

Ch. XVI. 1. La parole de l'Éternel fut (adressée) 
à Iehou, fils deHunani, au sujet de Baescha, disant: 
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les trésors de la maison de Dieu et dans les trésors de la 
maison du roi, le donna à ses serviteurs et les envoya 
vers Ben Hadad, fils de Tobrimone, fils de 'Hesîone,roi 
d'Arame (Syrie), qui demeurait à Dameschek (Damas), 
en (lui) disant : 

19. (Qu'il y ait) une alliance entre moi et toi, (comme 
jadis) entre mon père et ton père; voici, je t'envoie un 
présent en argent et en or; va, romps ton alliance avec 
Baascha, roi d'Israël, pour qu'il se retire d'auprès de moi. 

20. Ben Hadad écouta (la proposition de) Assa, et en- 
voya les capitaines de son armée contre les villes d'Israël, 
et battit lione, Dane, Abel-Beth-Maacha et tout Kinrotb, 
dans tout le pays de Nephtali 

2 1 . Quand Baascha l'apprit, il cessa de bâtir Rama, et 
demeura à Tirtsa. 

%i. Le roi Assa fît requérir tout Iebouda , nul excepté, 
pour qu'ils eussent à emporter les pierres de Rama et 
le bois que Baascha employait à bâtir; le rot Assa bâtit 
avec cela Gueba de Biniamine et Mitspa. 

a3. Le reste des faits d'Assa , toute sa valeur et tout 
ce qu'il a fait et les villes qu'il a bâties, est écrit au 
livre des faits du temps des rois de Iebouda; mais au 
temps de sa vieillesse il fut malade aux pieds. 

24. Assa se coucha avec ses pères, et fut enseveli 
avec ses pères , dans la ville de David son père , et le- 
hoschaphate, son fils, régna après lui. 

a5.Nadab,fils de Iarobame, vint à régner sur Israël la 

12. 'jM ['S Liltér. pas d'innocent; il n'y eut personne qui ne 
fût requis. 

23. vhlt flX flhn Comme vhl12 rtVfl, voj. une construction 
semblable, Genèse, ch. 47 , v, 4- Ceamots signifient il fui souffrant 
des pieds. 
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v. 1 8. Le Keri porle >Oipi . Le Chaldceo traduit comme s'il y avait 
ïpipi '< 1' ■omaera à la maison de rF.lrrnel. 

3o. JTT1J3 Kinroth ; vnv. Josué , ch. ig, v. 35. Le nom mo- 
derne est toi, rrro»«f.rr. Dans loalc la Palestine, dit Scelle.» , 
rite par Rau.ner , il n'y a pu de contrée pins 1» lie que celle du lac 
de Ccoéscralh. Le Talmud vante aussi les fruits de celle contrée. 
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entre Re'babeame et larobamc. 

•j. Le reste des faits d'Abiame, et tout ce qu'il a fait, 
est écrit au livre des faits du temps des rois de lehouda. 
Il y eut guerre entre Abiame et Iarobame. 

8. Abiame se coucha auprès de ses pères; on l'ense- 
velit dans la ville de David, et Assa son fils régna en sa 
place. 

9. Et dans la vingtième année de Iarobame, roi 
d'Israël, Assa vint régner sur lehouda. 

10. Il régna quarante et un ans sur lerouschalaïme. 
Le nom de sa mère fut Maacba, fille d'Abischalome. 

11. Assa fit ce qui était droit aux yeux de l'Éternel, 
comme David son père. 

ia. Il éloigna du pays les prostitués, et fit ôter toutes 
les idoles que ses pères avaient faites. 

13. II déposa de sa (dignité de) régente, Maacba sa 
mère, qui avait fait un simulacre pour un bocage; Assa 
mit en pièces ce simulacre, et le brûla dans le torrent de 
Ridroue. 

14. Mais les hauts lieux ne furent point ôtés; toute- 
fois le cœur d'Assa fut entier envers l'Éternel pendant 
tous les jours de sa vie. 

15. II apporta dans la maison de Dieu les consécra- 
tions de son père avec les siennes : de l'argent, de l'or et 
des vases. 

16. Il y eut guerre entre Assa et Baascba, roi d'Israël , 
pendant toute leur vie. 

17. Baascba, roi d'Israël, monta contre lehouda et 
bâtit Rama, afin de ne laisser entrer ni sortir personne 
des gens d'Assa, roi de lehouda. 

1 8^ Assa prit tout l'argent et l'or qui était resté dans 
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10. nDVO 1DN poi i-e nom a> « mère (était) Manche Scion 
Kini'hi , c'eat la grand'mère d'Assa et la même qui est mentionnée 

■ 3. fiïSflD MiphUlielh , idole qui inspire la frayeur, de yhs (pa- 
latz) effrayer i le Chaldéen dit Kflljio terreur; l'idole. Il y en a 
qui ont vu sous ce nom Platon ; selon quelques autres , c'est Priape. 
|5. Wtpi Pour Tjnpi eet laialetét ; voy. II Citron., ch. |5, 
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les coureurs les levaient', et tes remettaient (ensuite) a !a 

chambre des coureurs. 

29. Le rcste'des faits de Re'habeame, et tout ce qu'il a 
fait, est écrit dans le livre des faits du temps des rois de 
lehouda. 

3o.Ily eut toujours guerre entre Ite'habeame et la- 
robame. 

3i. Re'habeame se coucha avec ses pères, et fut ense- 
veli avec ses pères dans la ville de David. Le nom de sa 
mère fut Naama, Ammonith, et Abiame, son fils, régna 
en sa place. 

Ch. XV. 1. Dans la dix-huitième année du roi la- 
robàme , fils de Nébate , Abiame devint roi de lehouda. 

a. Il régna trois ans à îerotischalaïme. Le nom de sa 
mère fut Maacha, fille d'Abischalome. 

3. Il marcha dans tous les péchés que son père avait 
faits avant lui ; son cœur n'étaitpas entier envers l'Eter- 
nel son Dieu, comme le cœur de David son père. 

4- Mais en faveur de David, l'Éternel son Dîeuîui 
accorda une consistance à Iero-uschalaïmè, en confirmant 
son 6ts après lui et en maintenant lerouschalàïme. 

5. Parce que David avait fait ce qui est droit aux yeux 
de l'Éternel, et que durant tous les jouis de sa vie il oe 
s'est pas détourné de ce qu'il lui avait ordonné, hormis 
dans l'affaire d'Ouriah (Urie) le Hétbëek ' 

6. Il y eut guerre durant tous les jours de sa vie 

6. Ojm> [m Oînm I»3 Entre Réhabta/M cl ïarobame. Ceci a 
déjà élé du tetsct 3o do etnpîtro précédent. Les >• ; • . ili Ici te 
dn Vatican , n'ouï pas re verset 0. 
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Gb. XV. 1 . TTlt)! nTIOtf Dix-hilititMi. ReTiabeaine n'ayant ré- 
gné que dix-sept ans { elmpilre précédent, verset ai } , et larobame 
ajant commencé à régner en mime temps que lai, c'est donc dans 
la dix-septième année du règoe de ce dernier que commence le règne 
d'Abiame , à moins d'admettre «pic celui de Re'habeamc n duré jus- 
qu'au commencement de la dix-huitième ( Kim'bi ). 

»■ B-h&M s1l>isc!ialomc, appelée Jiichatome,ïï Clrou., ci. il, 

4- US Voj. ci-dessus , ch. 1 1 , r. 36. 
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régna en sa place. 

ai. Re'habeame, fila de Schelomo, régnait en Iehpuda ; 
Re'habeame avait quarante et un ans quand il devint 
roi, et il régna dix-sept ans à Ierouschalaîrne, la ville que 
l'Éternel avait choisie d'entre toutes les tribus d'Israël , 
pour y mettre son nom. Le nom de sa mère fut Naaroa, 
Ammonith. 

22. Iehouda fit ce qui était mal aux yeux de l'Éter- 
nel; ils l'irritèrent par les péchés qu'ils commirent plus 
que tout ce qu'avaient fait leurs pères. 

23. Eux aussi se bâtirent des hauts lieux , des stèles et 
des bocages, sur chaque haute colline et soua chaque 
arbre verdoyant. 

a4- Il y avait aussi des («ens) prostitués dans le pays, 
ils agirent selon toutes les abominations des nations que 
l'Éternel avait chassées devant les enfans d'Israël. 

a5. Il arriva que la cinquième année du roi Re'ha- 
beame, Schischak (Sésac), roi d'Egypte, monta contre 
lerouschalaïcne. 

26. Il prit les trésors de la maison de l'Éternel et les 
trésors de la maison du roi, et emporta tout. Il prit tous 
les boucliers d'or que Schelomo avait faits. 

37. Le roi Re'habeame fit à leur place des boucliers 
d'airain dont il commit la garde aux capitaines des archers 
qui gardaient l'entrée de la maison du roi. 

a8, Et quand le roi entrait dans la maison de l'Éternel, 

dit que Re'habeame craignit peut-être quelque révolte, un Chambre; 
Gésénius dérive ce mot de Min marquer ; peut-être un endroit mar- 
que, déligné. 
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: $çl ïï"" 1 ^ r?vy) nrU; ngar*** bp. on^fl 

'd*Èn ->3 v*d -ifrp «înTn "\tfK 

nHbitf rnk'iy -itfx □ijin ^uia^xnN 
-ris -.pTi 28 rfersri rra nnD nn^'n a^jhn 

II Ciircn.. ch. i3, on parle de la guerre que Inrobame eut à sou- 
tenir contre Abihou, fila de Re'liabeame ; mais on n'y parle pas de 
la mort de ma Eli. 

S». lWpn — lOp Transitif, exciter ta jalousie , irriter; voy. 
Deutér. , ch. 3a, T. 81. DflKDna Par leurs péchés , prut se rappor- 
ter à eux ou ;'i leurs pères. 

24- Bip Voy. Deutér. , eh. a3 , v. 18. Lu prostitution et l'ido- 
lâtrie étaient inséparables. 

i5. pO'î) Schiichak, Sésac ; voy. ci-dessus, ch. il, T. 4°> 

a?- Tpfim Suppl. ojïïk il les confia. rj'mn Lti coureurs, de 
courir; c'était une espèce de gardes du corps. 

a8. □'Vin D1HC Les coureurs les levaient, les porliieiit. Kini'hi 
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quand tes pieds entreront dans la ville, l'enfant mourra. 

i3. Tout Israël en mènera le deuil; ils l'enseveliront, 
car celui-là seul de Iarobame entrera au sépulcre, parce 
qu'il a été trouvé quelque chose de bon en lui dans la 
maison de Iarobame, devaut l'Eternel, Dieu d'Israël. 

i4- L'Éternel s'établira un roi sur Israël, lequel exter- 
minera en ce jour la maison de Iarobame, et qu'est-ce que 
c'est même à présent? 

i5. L'Éternel frappera Israël, (l'agitant) comme est 
agité le roseau dans l'eau, et il extirpera Israël de dessus 
cette bonne terre qu'il a donneéà leurs pères; il les dis- 
persera au delà du fleuve, parce qu'ils se sont fait des bo- 
cages, irritant l'Éternel. 

*6. Il livrera Israël à cause des péchés de Iarobame, 
par lesquels il a pécbé et a fait pécher Israël. 

17, La femme de Iarobame se leva, s'en alla, et vint à 
Tirtsa; comme elle arriva au seuil de la maison, le jeune 
homme mourut. 

18. Tout Israël l'ensevelit et en mena le deuil, selon 
la parole que l'Éternel avait proférée par son serviteur 
À'hiah le prophète. 

ï 9. Le reste des faits de Iarobame , comment il a com- 
battu et comment il a régné, ils sont écrits dans le livre 
du temps des rois d'Israël. 

ao. Le temps que Iarobame a régné fut de vingt-deux 
ans; il se coucha auprès de ses pères, et son fils Nadab 

>7- îtrtC")H A Tirtid; vaj. Joiué, cb. I3, v. 34. Ci-dessus, 
et. ii, v. a5, il est dit que Iarobame demeurait il Schecbéme; 
il parait qu'il nvait change de résidence ( Kim'bi ). 

ao. VDrtn \Si 3*13 iSbl Son Jih Nadab régna & sa place. 
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|3. hlfl "131 Quelque choie de bon ,- on ne dit pas ce que c'était. 

14- DVrt m Littér. eeei aujourd'hui, nillï 02 flQl Et quoi ausil 
maintenant; construction diSîciie ; Gcsénius, dans son T/ieiauruj, dit 
sur cca mots: »e( quai maintenant; l'interrogation emporte lo négation ; 
il ne reite plus rien ; qu'jr a-t-il encore ?» Le sens le plos plau- 
sible nous parait être celui-ci : ceci t'arrivera aujourd'hui ; qu'est-ce 
que le présent en comparaison de ce que réserve l'avenir ? 

15. cnnDemr jeter, diipener ; toj. ISomb. , ch. 17, v. a. 
Lévit. , ch. 36, v. 33. 

16. JIM II donnera , livrera Israël à ses ennemis. 
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pouvait point voir, parce que ses yeux étaient ternes par 
la vieillesse. 

5. L'Éternel avait dit à A'hiah : Voilà la femme de 
Iarobame qui vient pour te consulter au sujet de son fils, 
parce qu'il est malade; tu lui diras telle et telle chose; 
quand elle viendra, elle fera semblant d'être étrangère. 

6. Il arriva que lorsque A'hiah eut entendu le reten- 
tissement de ses pieds quand elle entrait par la porte, il 
dit: Entre, femme de Iarobame; pourquoi fais-tu sem- 
blant d'être étrangère? j'ai une mission dure pour toi. 

7. Va, dis à Iarobame : Ainsi a dit l'Éternel, Dieu 
d'Israël : Parce que je t'ai élevé du milieu du peuple , et 
que je t'ai établi chef de mon peuple d'Israël ; 

8. Que j'ai arraché le royaume de la main de David, 
et te l'ai donné, mais que tu n'as pas été comme mon 
serviteur David qui a gardé mes commandemens, et qui 
a marché après moi, pour faire seulement ce qui est 
droit à mes yeux; 

9. Et que tu as plus mal agi que tous ceux qui ont été 
avant toi , que tu es allé et t'es fait d'autres dieux et des 
images de fonte pour m'irriter, et que tu m'as rejeté der- 
rière ton dos; 

10. C'estpourquoi j'amènerai un malheur sur la mai- 
son de Iarobame ; je retrancherai à Iarobame jusqu'à 
(l'être) qui urine contre le mur, toute clôture ettoute for- 
teresse en Israël , et je nettoyerai la maison de Iarobame 
comme on nettoie la fiente jusqu'à ce qu'il n'en reste 
plus. , 

1 1. Celui qui de Iarobame meurt dans la ville, les 
chiens le mangeront , et celui qui meurt aux champs , les 
oiseaux des deux le mangeront, car l'Éternel a prononcé. 

ia. Quant à toi, lève-toi et va-t'en à ta maison; 
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10. Tp3 l'JlïfD Voj. I Sam., eh. n5,v. aa; 3Hjn nyj; voj.Deut., 
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tion d'ôter complètement. tj^j Exerintem des bestiaux, tclsqueceax 
des chameaux , des brebis, qui sont de forme ronde, d* renier. 
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dans les villes de Schomrone (Samarie). 

33- Après cette histoire, larobame ne se détourna point 
de sa mauvaise voie; mais il continua à faire, des derniers 
du peuple, des cohenime pour les hauis lieux ; qui dési- 
rait se consacrer, devenait cohèue des hauts lieux. 

34- Cette chose tourna en péché à la maison de laro- 
bame, pour qu'elle fût effacée et détruite de dessus la sur- 
face de la terre. 

Ch. XIV. i. En ce temps-là, Abiah, fils delarobame, 
devint malade. 

2. larobame dit à sa femme : Lève-toi, je te prie, et 
déguise-toi pour qu'on ne sache pas que tu es la femme 
delarobame, et va à Schito; là est A'hîah le prophète, 
c'est lui qui m'a dit (que je serais) roi de ce peuple. 

3. Et prends enmain dix pains, du biscuit et un vase 
de miel, et rends-toi auprès de lui; il te dira ce qui arri- 
vera à ce jeune homme. 

4- La femme de larobame fit ainsi, elle se leva, alla 
à Schilo, et vint dans la maison d'A'hiah. A'hiah ne 



près les parolei de Kim'hisur ce mot, et nous les admettons; mais 
comment concilier avec elles l'infaillibilité, l'impartialité de la pro- 
phétie.; 

3. D>1|M1 Chaliléen fjDD des biscuits ; de ipj ponctuer. p3p31 
Bakbouk, flacon. C'est une véritable onomatopée; le Chaliiétn dit: 
JllSl = irnT citrouille, , fruit dont on fait dei vases pour boire. 

4' IPITIti Pour n»f1K ; ce changement est fréquent; voy, TSarn., 
ch. i4 , v. 6, rjiav pour [fui» qui se trouve précédemment , et 
II Sam., ch. i3, v. ao, pjtQK pour pjeit'. 
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-istn i : D1!?JJ73 nos r6n N',in nÇ3 ■ 
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Vbrrç> *çtf> TJ](S 1-9 ^vf>» ^ni opiri 

34- nstun'î — LTtt Comme nain , oa bien le sens est : Iaro- 
bame fut à cause de cela une occasion de péché pour la maison. 
ITOnSl De irp nier, a ici un sens analogue à TOltinVl oui suit, 
pour ilélruire , pour effacer et extirper. Ce chapitre 0 dû occuper 
et a occupé effectivement les cnmmentateura ; notre objet princi- 

taires que ce qui a rapport à ce dernier objet. 

Ch. XIV. 1. Mfin I1M E " « lerapt. On ne dit pas quel temps; 
était-ce immédiatement après l'événement dont il est question dans 
le chapitre précédent ? c'est ce qu'il est difficile de déterminer. 

2. n'amim Dégiujç-toif dcfljIB changer; A'hiab, cher qui cette 
femme allait se rendre, devant être opposé à Jarolniinc, qui s'est livré 
au cullc des idoles, il importait à ce dernier, qu'en ne reconnût 
pas sa femme ; il craignait une prophétie fâcheuse ; telles soot à peu 
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qu'il eut bu, il sella l'âne pour lui, pour le prophète 
qu'il avait ramené. 

•j'c II s'en alla; un lion le rencontra en chemin et le 
tua , et son cadavre élait étendu dans le chemin ; l'âne 
se tenait auprès du cadavre, et le lion (aussi) se tenait 
auprès de lui. 

a5. Et voici que des hommes venant à passer, virent le 
cadavre étendu dans le chemin et le lion se tenant près 
du cadavre ; ils vinrent, le dirent dans la ville où le vieux 
prophète demeurait. 

a6. Le prophète qui l'avait ramené du chemin l'ayant 
appris, dit : C'est l'homme de Dieu qui a été rebelle 
envers l'ordre de l'Éternel j l'Eternel l'a livré au lion 
qui l'a déchiré et fait mourir, selon la parole que l'É- 
ternel lui avait dite. 

%■). Il parla à ses fils, en disant : Sellez moi l'âne; et 
ils le sellèrent. 

28. Il s'en alla, et trouva son cadavre étendu dans le 
chemin; l'âne et le lion se tenaient près du cadavre; le 
lion n'avait point dévoré le cadavre , ni déchiré l'âne. 

39. Le prophète leva le cadavre de l'homme de Dieu , 
le mit sur l'âne et le ramena } et le vieux prophète vint 
h la ville pour mener le deuil et ensevelir (le mort.) 

30. Il mit le cadavre dans son sépulcre ; ils en firent 
le deuil, (disant) : Hélas, mon frère! 

31. Il arriva qu'après qu'il l'eut enseveli, il dit à ses 
enfans, savoir : Quand je serai mort, ensevelissez-moi 
dans le sépulcre où l'homme de Dieu est enseveli ; auprès 
de ses ossemens mettez mes ossemens. 

3a. Car certes elle arrivera la chose que, selon la parole 
de l'Éternel , il a proclamée contre l'autel qui esta Belh- 
Et et contre toutes les maisons des hauts lieux qui sont 

> t. rat. 9 
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ag- -llDnn 'îk Pour nonn S]? «r t'uW ; voy. Juges, ch. 6, v. 36. 

3o. vSlî VlQD'l /7r ( sans doute le prophète et ses fils ) en ytrent 
/e r/em'C >ntt 'VI Malheur! mon frère ! C'était probablement une 
formule de lamentation , ou le commencement d'une complainte. 

3a. ]YilW Sdtomrone, SamarU, batia plu» tar.d par Omri , au 
nord de Jérusalem ; voy. ci-dessous , ch. 16 , v. a4- 
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assis sons un chêne. Il lui dit : Es-tu l'homme de Dieu 
qui est venu île lehouda? L'autre répondit : Je le suis. 

1 5. Il lui dit : Viens avec moi à la maison, et manges-y 
du pain. 

16. Jj'autredit:Je ne puis retourner avec toi, ni entrer 
chez toi; je ne mangerai pas de pain et je ne boirai pas 
d'eau en cet endroit; 

17. Car il m'a été dit par ordre de l'Éternel : Tu 
ne mangeras pas de pain et tu n'y boiras pas d'eau, tu 
ne retourneras point pour revenir par le chemin par 
lequel tu seras venu. 

18. Celui-ci lui dit : Moi aussi je suis prophète comme 
toi, et un ange a parlé a moi par l'ordre de l'Éternel, 
disant : Ramène-le avec toi dans ta maison ; qu'il mange 
du pain et qu'il boive de l'eau. [Mais il lui mentait]. 

19. Il s'en retourna avec lui, mangea du pain dans 
la maison et but de l'eau. 

20. Il arriva que lorsqu'ils furent assisà table, la pa- 
role de l'Éternel fut (adressée) au prophète qui l'avait 
ramené ; 

21. Et interpella l'homme de Dieu qui était venu dele- 
houda, disant : Ainsi a dit l'Éternel : Parce que tu as été 
rebelle à la parole de l'Éternel, et que tu n'as pas gardé 
le commandement que t'avait ordonné l'Éternel ton 
Dieu; 

22. Que tu t'en es retourné et que tu as mangé du 
pain et bu de l'eau dans le lieu dont il t'avait dit : Ne 
mange pas de pain et ne bois pas d'eau; ton cadavre 
n'entrera point dans le sépulcre de tes pères. 

aii. Il arriva qu'après qu'il eut mangé du pain et après 

phète; celte espèce de répétition du régime indirect se trouve aussi 
Exode, ch. 2, v. 6. 
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trèrenl ; peut-fllre aussi que c'est un plusquc- par Fait : iTj avaient 

vu ( Kim'hi )- 

17- 'btt 131 Siippl. N3 "ne parole est venus à mai. 

23. "JJlSaî — nbai Cadavre, se dit indistinctement des hommes 
et des nnimuux, vuy. Lcvit. , ch. 5 , v. a , et ch. j, y. 3^ ; de 
^733 — Sb3 lomber, comme cadavre dérive probablement de eadere. 

a3, ïîan'l i/ (It faux prophète ) sella, A lui, a" 
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Dieu, suivant la parole de l'Éternel. 

6. Le roi prit la parole, et dit à l'homme de Dieu : 
Supplie donc l'Éternel ton Dieu et prie pour moi, afin 
que (l'usage de) ma main me revienne. L'homme de Dieu 
supplia l'Éternel, et (l'usage de) la main revint au roi, et 
elle fut comme auparavant. 

-j. Le roi dit à l'homme de Dieu : Yiens avec moi 
dans la maison, restaure-toi, et je te donnerai unprésent. 

8. L'homme de Dieu dit au roi : Si tu me donnes la 
moitié de ta maison, je ne viendrai pas avec toi, et je ne 
mangerai point de pain, ni ne boirai point d'eau dans 
cet endroit. 

9. Car il m'a été ainsi commandé par l'Éternel, di- 
sant : Tu ne mangeras point de pain et tu ne boiras point 
d'eau, et tu ne retourneras point par le chemin que tu 
es venu. 

10. Il s'enallaparnnautrecbemin,etne s'enretourna 
point par le chemin par lequel il était venu à Beth-EI. 

ir. Un vieux prophète demeurait à Beth-EÎ, à qui 
son fils vint raconter toutes les choses que l'homme 
de Dieu avait faites en ce jour à Beth-EI , les paroles qu'il 
avait dites au roi; ils (les enfans) les racontèrent à leur 
père. 

12. Leur père leur dit : Par quel chemin est-il parti? 
Ses eiifans avaient vu le chemin par lequel s'en était 
allé l'homme de Dieu qui était venu de Ieliouda. 

13. Il dit à ses fils : Sellez-moi mon âne ; et ils lui 
sellèrent l'âne, sur lequel il monta. 

14. Tl s'en alla après l'homme de Dieu, et le trouva 

les autres enfans ; c'est ce qui motiverait le pluriel de ce verbe d'ail- 
leurs répété. . ; 

la- tKTrChildéen IK'lPIKl comme s'il y avait mnr, ils mon- 

-. V - i" 
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-6. De nSn PlV; littéralement pMW JoaamivS la mai, 

expression signifie prier. 

WV3K 1 ? OVIMn /iV (le) namticcnt.à kur père. Les corn 
tentateurs supposent qu'on récit du pKBrae* soûl venus se jmotlr 
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des hauts lieux qu'il avait institués. 

33. Il offrit sur l'autel qu'il avait fait à Beth-El, le 
quinzième jour du huitième mois , dans le mois qu'il 
avait choisi arbitrairement, et il fit une fête pour les 
enfans d'Israël, et offrit sur l'autel, faisant des eucense- 
mens. 

Ch. XIII. i. Et voici, un homme de Dieu vint de 
lehouda à Betb-El, par l'ordre de l'Éternel; Iarobame se 
tenait près de l'autel pour faire des encensemens. 

a. Il cria contre l'autel par l'ordre de l'Éternel, et 
dit : Autel , autel ! ainsi a dit l'Éternel : Voici , un fils 
naîtra à la maison de David, son nom sera loschia 
(Josias); il immolera sur toi les cohenirae des hauts lieux 
qui font des encensemens sur toi , et on brûlera sur toi 
des ossemens d'hommes. 

3. Il donna en ce jour un miracle, en disant : Voici 
le miracle dont l'Éternel a parlé : Voici , l'autel se fen- 
dra , et la cendre qui est dessus sera répandue. 

4- Il arriva que lorsque le roi eut entendu la parole 
que l'homme de Dieu avait proclamée contre l'autel à 
Beth-El, Iarobame étenditsa main (détournée de) dessHS 
l'autel, eu disant: Saisissez-le; et la main qu'il avait éten- 
due contre lui devint sèche, et il ne put la retirer à soi. 

5. L'autel se fendit, la cendre de dessus l'autel fut 
répandue, selon le miracle qu'avait donné l'homme de 

Genèse, ch. 4?i 32 et passim; ^(33 signifie Ùri noir , sombre; ceci 
a peut-être Irait à leurs vétemens. OIN fllDÏJJ Des asseoient d'hommes, 
en pince des ossemcDS des animaux. 

3- naiO Cfcaldccn tUiH signe miraculeux , 'fl 131 ÏBK pour cer- 
tifier que c'est l'Éternel qui parle. 
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33. na^D ma IïJK Q"'" - avait forgé sent; mais le texte corrigé 
par les MaMorèles eat bien préférable , IsSd (flï 1DK ?u'jï avait 
forgé, inventé , dans ion caur. 

Cu. XIII. t. O'il^K ttJ'K Homme do Dieu; Cbaluéen : 'ni K'3J 
prophète de Dieu; c'est, selon leTalroud, lcddo n'pt, ou Eïo,np, 
yoj. II Çbron. , cb, g, v, ag. et çb. )3 , t. 22; rOlEil au tei; 
Cbaldéen jni3H '' cu fort. 

3. lSl3 iVc, pour tSu n'iT reru ne 1 , les prophètes voient comme 
présentes leseboses qui ne sont pas encore (Rabbi Lévy Ben Gerson). 
'art3 Chaldéen 1013 prêtres; c'est aussi par ce mot qu'il traduit 



6g 



rois. i. — xn. 



tournèrent pour par! il', selon la parole de l'Éternel. 

i5. larobame bâtit Scbecbèrae sur la montagne d'E- 
pbraïme, et y demeura; il sortit de là et bâtit Penouel. 

26. larobame dit en soi) cœur ; Maintenant le royaume 
pourrait retourner à ia maison de David; 

27. Si ce peuple monte à leronschalaïme pour faire 
des sacrifices dans la maison de l'Éternel, le cœur de 
ce peuple pourrait se tourner vers son maître, vers 
Re'babeame, roi de Iehonda ; ils me tueront et retour- 
neront vers Re'babeame, roi de Iehouda. 

28. Le roi ayant consulté , fit deux veaux d'or, et dit 
aux Israélites : C'est assez monter à lerouschalaïme ! voici 
tes dieux, Israël, qui t'ont fait monter d'Egypte. 

29. Il en mit un à Belh-El, et plaça l'autre à Dane. 

30. Celte ebose (fut une occasion de péché) ; le peu- 
ple alla devant l'un (des veaux) à Dane. 

31. Il fit la maison des hauts lieux; il établit des 
cobenime des derniers du peuple; (de ceux) qui n'étaient 
pas des fils de Lévi. 

3a. larobame institua une fé te dans le huitième mois, 
le quinzième jour du mois, comme la fête qui (se célé- 
brait) enledouda; ainsi il offrit à ïieth-EI, sacrifiant aux 
veaux qu'il avait faits, et il plaça à lieth-El les cobenime 



3o. p Dane. Quoique ce lien fût à l'cxlrcnvilé septentrion nie de 
la Palestine, le peuple n'hésita pas i s'y rendre; c'est pourquoi 
l'on 11e parla pas de l'nfflnencc du peuple à Belh-El. Voy. Rabin 
Lévy Beii-Gerson. 

3». mïpD-Da Fextrémitè du périple ; voj. Genèse, et, içj, v. 4; 
selon d'autres, on veut dire des derniers du peuple. 

3z. ij>08n 1S1Î13 Le huitième nwis, au lieu duseplième; nou- 
velle innovation. 
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25. J3'T Illatit. Selon Kim'hi , le sens est qiï"il fortifia relie Tille. 
*7N133 Penoucl. Il est qiieslion de cet end roi! Genèse , ch. 3a , v. 3i . 
37. Lillér. leur maître. 

28. 3m 'ViJJ veaux d'or. Le penchant constant des Israé- 
lites était pour l'idolâtrie, dont ils paraissaient avoir pris l'habitude en 
Kgyptc. Toute la loi de Moïse avait pour objet de les en détacher; la 
nationalité israélïle était fondée sur le monothéisme ; mais le nature} 
de ce peuple l'entraînait souvent a «es anciens pencliansy en flattant 
ces penchons, l'adroit Jéroboam était sûr de se maintenir en autorité. 
OnStt ^ eux, aux Israélites. ^Klt» ytft» mît' Voici ton Dieu, 
Israël, voj. une expression analogue, Exode, ch. 3a', v. 4 "mSïD 21 
C'est assez monter ce n'est pas un comparatif, mais ces mots ont 
un.jcns.parlilif : vous Ûcs tissa montes à Jérusalem. 
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5 9 ROIS. I. — XII. 

17. Quant aux enlans d'Israël qui demeuraient dans 
les villes delehouda Re'habeame, devint leur roi. 

18. Le roi Re'habeame envoya Ado rame, qui était pré- 
posé à la corvée; mais tout Israël l'accabla de pierres, et ii 
mourut. Le roi Re'habeame monta précipitamment sur 
son char pour s'enfuir à Ierouschataïme. 

19. Israël devînt infidèle à la maison de David jusqu'à 
ce jour. 

20. Quand tout Israël eut appris que larobame était 
revenu, ils l'envoyèrent appeler dans la réunion, et l'éta- 
blirent roi sur tout israel. Personne ne suivit la maison 
de David, excepté la tribu de ichouda seule. 

a 1 . Re'habcaaic vint à Içrôuschalaime, et assembla la 
maison delehouda et la tribu de lliiiiamine , cent quatre- 
vingt mille lioiunies d'élite exercés à la guerre, pour 
combattre coulre la maison d'Israël, pour ramener le 
royaume k Itc'haheauie , fils de Scbelomo. 

22. Mais la parole de Dieu fut à Schemaïah, homme 
de Dieu, et dit : 

a3. Dis à Re'habeame , fils de Scbelomo, roi de lebou- 
da, et à toute la maison de lehouda et de Biniamine et au 
reste du peuple , savoir : 

a/j. Ainsi a dit l'Étemel : Ne montez pas et ne com- 
battez pas contre vos frères les enfans d'Israël ; retour- 
nez chacun en sa maison , car cette chose s'est faite de 
par moi. Ils obéirent à la parole de l'Éternel ; ils s'en re- 

qui cul connaissance de son retour. HnrP B3P La tribu delehouda; 
comprend ici également celle de Benjamin ; voy. le verset suivant, et 
ci-dessus, ch. II , V. 3a. 

z3. OSTI Tfl'l Le reste du peuple ; il j avait probablement dans le 
voisinage de Jérusalem des familles des autres tribus. 
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17. hma< 'J31 C'est ud nom [natif absolu. Le sens esl : Re'babeame 
ne régna que sur les Israélites qui demeuraient dans les villes lie Judo. 

>8. □ Tris -ddaramt. C'est le même que 0T3TTK Adanirarm t 
voy. ci-dessus, ch. 4 , v. 6. ynftfin R'cutillit ses forets , se blta. 

19- lJKWl — JllOB Rompre avec quelqu'un, lui devenir infidèle. 

20. SïfW Quand (ouf Israël apprit; au T. 3 il est dit qu'on 
a appelé Iarobame; dons cet endroit, ii n'est question que de ceux qui 
étaient présens à l'assemblée ; tandis qu'ici il s'agit de tout le peuple 
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dirent , savoir : Dis ainsi à ce peuple qui est venu te parler, 
en disant : Ton père a appesanti notre joug, et toi allège- 
le-nous; tu leur parleras ainsi : Le plus petit en moi 
est plus gros que les reins de mon père. 

1 1 . Maintenant , mon père vous a chargés d'un joug 
pesant, et moi j'augmenterai voire joug} mon père vous 
a châtiés avec des verges, et moi je vous châtierai avec 
des fouets. 

ia.Iarobame vintavec toutle peuple versRe'habeame, 
le troisième jour, comme le roi avait parlé, disant : 
Revenez vers moi le troisième jour. 

i3. Le roi répondit durement au peuple, abandon- 
nant le conseil que les anciens lui avaient donné. 

i4- Et il leur répondit selon le conseil des jeunes 
gens, en disant : Mon père a appesanti votre joug, et moi 
j'augmenterai votre joug; mon père vous a châtiés avec 
des verges , et moi je vous châtierai avec des fouets. , 

15. Le roi n'écouta point le peuple, car c'était une 
direction de l'Éternel pour accomplir la parole que l'É- 
ternel avait prononcée par À'hiah de Schilo à larobame, 
fils de Nébate. 

16. ' Tout Israël ayant vu. que le roi ne l'avait point 
écouté, le peupledonna au roila réponse suivante r Quelle 
part avons-nous en David? nous n'avons point d'héritage 
au fils de lise h aï; à tes lentes, Israël ! maintenant, pourvois 
ta maison , David, Israël s'en alla dans ses tentes. 

16. pSft lîSna Quelle part avons-nous , elc. Voy. une expression 
anule-guc , II Sam., et. 20 , v. 1. TH T»3 ïliO Fois ta maison, 
Dafïd! Le Chaldécn dit : -pO i»3N h? "\\ho [!□ maintenant, Da- 
vid (pour descendant de David) , règne sur Us gens de ta maison .' 
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1 o. >3N 'JnnO Ï131Ï >3Bp Littéralement, mon plus petit est plus gros 
que les rcinj de mon père ; façon do parler proverbiale et d'une na- 
gerai ion orientale , pour dire, je suis plus puissant que mon père ; le 
Chaldéen dit M3K1 nWH3 ,l ÏWD SQ'pn 'meVn ma faiblesse lit plus 
puissante que la force de mon père. 

1 1 . D»BHB3 — B1B Comme B3W verges. D'3npp — 3HpIl Selon 
Géiéniui est composé de ïpj; qui en arabe signifie blesser , et de apjl 
talon ; une espèce de crochets de la forme du dard du scorpion; 
0'3"lpJ) signiBe aussi des scorpions. Le Cbaldcen traduit ce mot par 
1*33103 — ]Î-V3 v-ifu-p* , fouet. 
■ i5. T13D Cauie-f de 33D tourner , amener; voy, l Sam., ch. 4», 
v. 92, 'MO *3JX. 
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a. Il arriva que quand Iarobame, fils de Nébale, l'eut 
appris, il était encore en Ëgypte, où il avait fui de devant 
le roi Schelomo; et Iarobame demeurait en Egypte. 

3. Us envoyèrent, et le firent appeler. Iarobame vint 
avec toute l'assemblée d'Israël, et ils parlèrent à Ke'ha- 
beame, disant : 

4_ Ton père a rendu notre joug pesant; mais toi, al- 
lège maintenant la rude servitude de ton père et le joug 
pesant qu'il a mis sur nous, et nous te servirons. 

5. Il leur dit : Allez -vous- en encore pour trois jours, 
puis revenez vers moi. Le peuple s'en alla. 

6. Le roi Re'habeame consulta les anciens qui avaient 
été auprès de Schelomo son père, pendant sa vie, leur di- 
sant: Comment conseillez-vous de répondreàce peuple? 

7. Ils lui parlèrent en disant : Si aujourd'hui tu te 
montres le serviteur de ce peuple, si tu leur cèdes, si 
tu les écoutes, et que tu leur adresses de bonnes pa- 
roles, ils seront tes serviteurs pour toujours. 

8. Mais il laissa le conseil que les anciens lui avaient 
donné, et consulta les jeunes gens qui avaient grandi 
avec lui, qui étaient auprès de lui. 

9. Il leur dit : Que me conseillez-vous de répondre à 
ce peuple qui m'a parlé en disant : Allège le joug que 
ton père a mis sur nous. 

10. Les jeunes gens qui avaient grandi avec lui, lui 

8. an&PTt "1BR Ce n après Hp(t est insolite, dans lepassage pa- 
rallèle dt's Cbron. v. 8 , le second ijjk Qe > c trouve pas. 

S. 
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tfâ'HD»'? *ir« îSia itf» D^Ti ^^sth io 

ses partisans choisirent Sïchern pour être plus sûrs de pouvoir porter 
leur compatriote à lu royauté. 

2. J7DC3 Lorsqu'il apprit ; on ne ilit pas t.r tin'il apprit, ni ce qu'il 
fiL; Il Cliron. , ch. 10, v. a, il y a QHXDÛ QJI3T 3ïW larobamc 
revint d'Egypte. 

3. in 1 ?»'! fi enr'njèren/, ses parlions l'tnvoycrenl. chercher. 

fiffi osh my irnn ovn on Litl,ïr - -si aujourd'hui m « 

scrviicuT de ce peuple, c'est -n-uiic, si aujourd'hui tu le montres fa- 
cile et accommodant , etc. 
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commande, si lu marches dans mes voies et que tu 

fasses ce qui est droit à mes yeus, en gardant mesïta- 

tuts et mes commandemens, comme l'a fait David mon 

serviteur, je serai avec toi, je te bâtirai une maison stable, 

comme j'en aï bâti (une) à David, et je te donnerai 

Israël. 

3g. J'affligerai la postérité de David à cause de cela, 
mais non pas pour toujours. . 

4o. Schelomo chercha à faire mourir Iarohame; mais 
larobaine se leva et s'enfuit en Egypte vers Schischak, 
roi d'Egypte, et il demeura en Egypte jusqu'à la mort 
de ScUeloino. 

■41. Le reste des faits de Schelomo, tout ce qu'il a fait 
et sa sagesse, tout cela est écrit au livre des faits de 
Schelomo. 

4a. Le temps que Schelomo a régné à Ierouschalaime, 
sur tout Israël, (fut de) quarante ans. 

43. Schelomo se mit avec ses pères, et fut enseveli 
dans la ville de David son père, et Re'habeame son fils 
régna en sa place. 

Ch. XII. i. Re'habeame alla à Schechème, (Sichem); 
car c'est à Schechème que s'était rendu tout Israël pour 
l'établir roi. 

écrivain sacré a tant de partialité, faut-il s'étonner si l'on ne troute 
pas toujours de l'impartialité dans les historiens profanes? 

Ch. XII. 1. 03W Schechème; Slcbcm , dans le partage d'E- 
phraïme ; voy. Josué, ch. 20, v. 7. Es l'honneur de Vespasien, cet en- 
droit fut appelé Nèapotii , ou Flavia Neapolis , dont on fit plus tard 
Nabliu. Selon Kïm'hi, la réunion eut lieu il Sichem, parce que la pré- 
diction d'ATiiuh le Schiionile (voy. ch. ci-dessus , v. 3i) s'étant ré- 
pandue, Iarohame eut des partisans;' et comme il était Éphraïmite, 
T. vm. 8 
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->2 anisi vt;. b'TiT-iSp ptf*^ iiso rnpii 

Sjftf V*l wâr» ' ôrruf rT irram 

qSçn'o Hnbi£> -fia tSk oo^V 4» 

v.nnn 1-3 Dp-n rfy», ^ -jp, Ij^ 

3' 

"I*Dr6 irt'-ba. nj 13 dis Djnrn ^bn 1 

cb. 4. ». 3 , D'après Klm'hi, ne M , ], ,; t „ Uo , de .. 
mié'e ; le sens eal li- même. 

3f,. Il Kl imh * tmn d. rei, , a cans, de b conduite d, Sulorooo. 
Ici ac termme I espbcation .1.. motif, de l'eccasum de la rébellion 
de Inronenie. 

4 1 . na^V H3T ISO ie iWc ,£ej /meoie , de Salomon. Ce ii»rc 
ne n,,„, „l pu p.r.eou Non. a'a,o,„ de la. que le» Pru.rrbes , 
s'îlDD , le Cantique des cantiques , D'TlBn Tl» , et l'Ecclésiaste , Ko- 
beleth rdinp , Salomon, dît le Talmud, a écrit le premier dans sa jeu- 
nesse, le.eeend dan. son adoleseenee el le Iroisième dans sa vieillesse. 
II Coron. , ch. g, y. 3o el 3i , la niorl de Salomon est racontée, mais 
il n'y est nullement qoeslinn de sa faiblesse poor les femmes ,'ni de 
son idolâtrie , parce que , dit Aharbanel , Esra (Esdras) n'avait pour 
objet que de faire l'éloge de Salomon, mais non de le blâmer. Si un 
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schalaïme; A'hiah de Scbilo, le prophète, le rencontra en 
chemin } il était couvert d'un vêtement neuf; ils étaient 
seuls aux champs. 

30. A'hiah saisit le vêtement neuf qu'il avait sur lui, 
et le déchira en douze pièces, 

31. Et dit à larobame : Prends-en pour toi dix pièces, 
car ainsi dit l'Éternel, Dieu d'Israël: Je déchire le royaume 
d'entre les mains de Schelomo, et je t'en donnedix tribus. 

3a. Une des tribus sera pour lui en faveur de mon 
serviteurDavid et en faveur de lerouschalaïme, la ville 
dont j'ai fait choix, d'entre toutes les tribus d'Israël. 

33. Parce qu'ils m'ont abandonné et se sont proster- 
nés devant Aschtoreth, dieu des Tsidouiens, devant 
Remosch, dieu de Moab , et devant Mtlcôme, dieu des 
enfansd'Ammône; qu'ils n'ont pas marché dansmes voies 
pour faire ce qui est droit à mes yeux et (garder) mes 
statuts, mes jugemens, comme David sou pire. 

34- Je n'ôterai pas tout le royaume d'entre ses mains , 
car je le maintiendrai prince tout le temps de sa vie, en 
faveur de David mon serviteur que j'ai choisi , qui a ob- 
servé mes commandemeus et mes statuts. 

35. Je prendrai le royaume d'entre les mains de son 
fils et je te le donnerai, dix tribus. 

36. Je donnerai à son Bis une tribu, afin que David 
mon serviteur ait toujours une consistance devant moi, 
à lerouschalaïme, la ville que j'ai choisie pour y mettre 
mon nom. 

37. Je te prendrai, tu régneras sur tout ce que ton 
àme désirera, et tu seras roi sur Israël. 

38. Il arrivera que-si tu m'obéis en tout ce que je te 
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32. nnsn oaom Waù IW ^« (riîwi Rim'H dit que J 

et Benjamin comptaient pour une iriLu ; en effet, sans cela 01 
comprendrait pas pourquoi il aurait fait dame pièces. 

33- '31311Î fit m'ont abandonne, Salomon et les sieus. 

3G. VI Défricher un champ, ctun champ défriché. Voj-. Jéré 
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des en fans de Par'au. 

21. Quand Hadad apprit en Ëgypte que David était 
couché avec ses pères, et que loab, chef de l'armée, 
était mort, Hadad dit à Par'au : Laisse-moi partir pour 
que j'aille dans mon pays. 

11. Par'au lui dit : Mais qu'est-ce qui te manque au- 
près de moi, que tu demandes de t'en aller dans ton 
pays? L'autre dit : Rien , mais laisse-moi partir. 

a3. Dieu lui suscita un (autre) adversaire , Rézone , 
fils d'Etiada, qui avait pris la fuite d'auprès d'Hadarézer, 
roi de Tsoba, son maître. 

24. U assembla des gens contre lui et devint chef 
de bande quand David les défit; ils allèrent à Dame- 
schek, y demeurèrent et y régnèrent. 

a5. Il fut un adversaire d'Israël pendant tout le 
temps de Schelomo, outre le mal que (fit) Hadad; il 
eut de la répugnance pour Israël, et régna sur Arame. 

26. larobame, (leroboam) fils de Nébate, d'Ephrath, 
de Tsereda, dont la mère, qui était veuve, s'appelait 
Tseroua, serviteur de Schelomo, s'éleva contre le roi. 
. 27. Et voici l'occasionqui le porta à s'élever contre le 
roi : Schelomo bâtissait Millo et comblait la brèche de 
la ville de David son père. 

'i 28. Cet homme, larobame, était un homme fort 
vaillant; Schelomo voyant le jeune homme qui faisait 
l'ouvrage, il le commit sur toute la charge delà maisou 
de Joseph. 

29. Ce fut en ce temps que larobame sortit de Ierou- 

2J. fin Et voici la chose, voici l'occasion. 

28. hïO fardeau, travail ; voy. Ps. 81, v. 7. 

29. tjVon Le Schilamte; de Scbilo ; flCOnD tom <' était con- 
cert; soit larobame, soit A'hiah. 
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?-4- T'VjJ ^ llr ' u ' 1 près de soi. DOK eux; les gens d'Hadaréjcr. 

25. naVlS '0» Pendant (ouf le temps do Schelomo ; pen- 
dant le temps de sa vieillesse , puisqu'il est tlît auparavant que 
tout était paisible en son temps. Voy. ci-dessus , ch. 4> V- 3 -> 
(K.im'bi). npifl I1K1 ^' /« malheur, joint au mnllicur cause par 
Hadad, [«pli De pp avoir de la répugnance j selon d'autres, avoir 
de la haïae. 

"I^DS T0T1 Lillér. il leva là main, contre le roi, se ré- 
volta contre lui; II Sam. , cb. 20, V. S-l'j il y 0 H' HW3 qui n 
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1 1 . L'Éternel dit à Schelomo : Parce que ceci a été en 
toi, et que tu n'aspas gardé mon alliance et mes staluts 
que je t'avais ordonnés, j'arracherai le royaume de des- 
sus toi , et le donnerai à ton serviteur. 

12. Toutefois je ne le ferai point en Iod temps, en fa- 
veur de David ton pèrej je l'arracherai de la main de 
ton fils. 

13. Néanmoins je n'arracherai pas toute la royauté, 
j'en donnerai une tribu à ton fils, en faveur de David 
mon serviteur, et eu faveur de Ierouschalaïme que j'ai 
choisie. 

i£. L'Eternel lui suscita un adversaire : Hadad l'E- 
domite, qui était de la race royale d'Edoroe. 

15. Il était arrivé que lorsque David était en Edome, 
lorsque loab, chef de l'armée, monta pour ensevelir les 
morts, comme il avait tué tous les mâles; '.; ; , 

16. [Car loab y était resté six mois avec tout Israël , 
jusqu'à ce qu'il eût exterminé chaque mâle dans Edome.] 

17. Adad s'enfuit, lui et quelques hommes d'Edome; 
des serviteurs de" son père étaient avec lui, pour se rendre 
en Égypte; Hadad était (encore) un jeune homme. 

1 8. S'étant levés de Midiane, ils vinrent à Parane , em- 
menèrent avec eux des hommes de Parane, et vinrent 
en Egypte, vers Par au, roi d'Égypte, qui lui donna 
une maison , lui assigna des vivres, et lui accorda (aussi) 
une terre. ■ <■ , - 

19. Hadad trouva une faveur extrême aux yeux de 
Par mu, qui lui donna pour femme la sœur de sa femme, 
la sœur de Ta'hpenesse, la reine. 

ao. La sœur de Ta'hpenesse lui enfanta Guenoubath , 
son fils, que Ta'hpenesse sevra dans la maison de Par'au ; 
Guenoubath fut dans la maison de Par'au au milieu 



DigitizGd by Google 



X'' - K DTO as 

30» jtf? T>; ~"T>rn irii-13 nrsf xVi 
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ï-Ks 'D"jKn Tin-ns iSn^jg npV "i 
OTN-rx Vj ni*ns vn. >s : opra «si îpsn 

3NV ojfapoifip nfe-'s ,s : ovins 

îgp„ "Sj Tjj» pnïD Nlpb int-4 tok ■na^ riwrw 
jtkbb nai; n'èjs Vnpn çns iràj|;TO'rip;i b 
bn^t n'D ^J'îrv.i Dnï.r^bn lirs-Vs; bni'Dixp;/! 

Dy.Bns ntix ifitf>i nïix— rw nBN 1b— jn'i tNd 
rpjs ra D^aa-iri nfix r> -bm * » i nTOjn 

■4- Ttn ffadad. Les Septante ont iltp , Adtr ; eu v. s- sui- 
vant il y a ftp; 

t5. BTWmtlrtniTBrll faut peut-être lire OHK 11N Tll 1113113 

comme lisent les Septante , quand David dilritiiai! Edomc. Kim'hi, 
également frappé de cette construction insolite, dit que 0V1K liai 
est pour BVIKj , de même le Cbaldccn. D'VîH Littér. fer Hier. 

18, VJ 1DK OnSl Suppl. VI rib US* On 1 ?! ! tl oïl ne fut oWter 
dit pain, il promit de lui donner , de même le Chaldéen. m'DJri £o 
deminatrUc , la reine. 
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Ammonites, des lidomites, des Tsidonites et des 'Ilé- 

théennes; , - L . ■ .■ - : ';."*'• 

à. Des peuples dont l'Éternel avait dit aux enfans 
d'Israël : N'allez point parmi eux et qu'ils ne viennent 
pas parmi vous ; certes ils feraient pencher vos cœurs 
après leurs dieux ; c'est à ceux-là que Schelomo s'attacha 
avec amour. 

3. II eut sept cents épouses princesses, et trois cents 
concubines; et ses femmes détournèrent son cœur; 

d.Ce fut au temps de la vrèiltessede Schelomo que ses 
femmes fir.ent pencher son cœur après d'autres dieux; et 
son cœur ne fut point entier envers l'Éternel son Dieu, 
comme (l'avait été) le cœur de David son père. 

5. Schelomo marcha après Aschtoréth, divinité dès 
Tsidoniens, et après Milcôme, abomination des Ammo- 
nites. ;j .' J. ' 

6. Schelomo 1 fit" ce qui est niai aux yeux de. l'Éternel, 
et ne persévéra pointé suivre l'Éternel comme David son. 
père. ' 'C\ Z{ '■ 'W-y'' \--} - :■ 

7- Alors Schelomo bâtit im haut lieu pour Kemosch, 
abomination de Moab, sur là montagne qui est vis^à* 
vis de Ierouschataïme,et pour Mol e ch , abomination des 
enfans d'Ammqnev 2 ?'/:' h" ' ■ 

8. Et il fit ainsi pour toutes ses femmes étrangères 
qui faisaient des- encense m en S et sacrifiaient' à ' leurs 
dieux, ' ' '■ ".' 

9. L'Éternel fut irrité contre Schelomo, 1 parce qu'il 
avait détourné son cœur dé l'Éternel, Dieu d'Israël, qui 
lui avait apparu deux fois; s , . ., . . . _ ■ . ( - . 

1 o. Qui lui avait fait une défense touchant cette chose- 
là : De ne pas marcher après des dieux étrangers; mais 
il n'avait point observé ce que l'Éternel avait défendu. 
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Ca. XI. ti TOT» 'ttiflïn-'S ?a JÏBe de' ï»8tfaà , outré-la fille 
de Pharaon ; voyci unecxpVcilioh analogue , : ïl Sam. , ch. â , ï. 3o. 

a. 8W 1DK L'Éiê/ntl avait tfify voy. Exode, cl.. If, -t. 16, 
et Deutér.., cb. J7 , v. 3 et 4 1 0^3 Parmi cas , parmi ces peuples'. 

3. 1B*1 Le firent pencher , détournèrent. ' •■„,.•■.> 

S. fpUJ Horreur , abomination , terme de mépris, pour ne pas 
dire divinité des iÀmmooitfiSj ■ ' ; ' l! ' '"' ''''' 

. 6. nflK kSd Littéralement rempli aprèt. T eKprejiion elliptique 
pour JdSS 6tSQ accompli (son deroir) pour marcfcr après moi; vojv 
Nomb. , ch. l4, v- »4 *' passint. 



tx/bti By Google 



5i ROIS. I. — X, XI. 

a5. Chacun d'eux apportait son offrande : des vases 
d'argent, des vases d'or, des vèteroens, des armes, des 
aromates, des chevaux et des mulets; année par 
année. 

26. Schelomo rassembla des chariots et des cavaliers, 
et it eut mille quatre cents chariots et douze mille ca- 
valiers qu'il plaça dans les villes aux chariots et auprès 
du roi à lerouschalaïme. 

ay. Le roi rendit l'argent (commun) à lerouschalaïme 
comme des pierres, et les cèdres le furent comme les 
sycomores qui (se trouvent) dans la vallée en grande 
quantité. 

a8. Et le débouché des chevaux qu'avait Schelomo 
était l'Ëgypte; une caravane de marchands du roi en 
prenait une quantité contre le montant. 

29. Un attelage montait et sortait de l'Ëgypte pour six 
cents (pièces) d'argent, et un cheval pour cent cinquante; 
et on en tirait ainsi par leur entremise pour toiis les 
rois des 'Hithime et pour tous les rois d'Arame. 

Ch. XI 1. Le roi Schelomo aimait plusieurs femmes 
étrangères , outre la fille de Panau : des Moabîtes, des 

37. 0»OpÇ3 Ççmmi des schikmime ; Ici Septante miinuivout , des 
sycomores , espèce de figuier sauvage, de même lu Vulgate. 

28. KX1B1 le débouché; de MX» sortir. mjSOl Vnê réunion , une 
société , de nip réunir , assembler. Lei Septante rendent mpDl par 
it Siioui, de Tecoué; la Vulgate dit de Coa; de même Abarbanel 
prenant le O dans le fens de de, et nip pour un nom de lieu. Sans 
adopter cette dernière version, noua la trouvons plus rationnelle que 
eelle des Sepiante. "1TID3 — TITO Friximj.il Sam. , ch. a4, v. a<j. 

ar,. OT3 Par leurs mains, par l'entremise des marchands du roi. 
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«>• O'anaP Schenhabime, Cbaldéeu Vbt fo rfcnf* d'éléphant, 
de même le* Scpianle, telle Alex. ôjd,ri( Hiyl-imai ; on a dé- 
rivé la dernière sjllnbe de 0'3T1JD de Q»3(tn haïbime , du. sanscrit 
iÈAa, éléphant ; de là probablement e/ ephas. Bochart croît que le mot 
schenhabime tout entier signifie éléphant. Los Sepïanle teite du Va r 
can , qui ont une longue addition a -ce verset, rendent 0'3rt3ïJ pur 
-nfoi-uv, des pierres aiguës. D'Ellpl Couphime , des singet ; 
Géséoius dit que c'est sons doute un mot indien, puisque dans le 
sanscrit cap i" signifie singe. Rïjito( , «îSs; , aiSof, cephos , sont des 
mots par. lesquels les Grecs et les Romains désignaient une espèce de 
singes à queue. D»3m Toukiime, des paons , de tirfme le Gbaldéen 
J'DlBt — ona rai;- Dans la langue du Malabar, le paon s'appelle 
'agui, fUL-togct. 

pïîJl — pB3 Armure , de pej disposer, arranger. 
26. 3311* np f if/« aux chariots , villes destinées à les loger. 
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mit dans la maison de la forêt du Libanone. 

18. Le roi fit un grand trône d'ivoire, et le couvrit 
d'or fin. ' . ■ . . ■■ 

iq. Il y avait six degrés au trône, et le haut du trône 
était rond par derrière, avec des accoudoirs de côté et 
d'autre, à l'endroit du siège; deux lions étaient auprès 
des accoudpirs. ' - 

20. Douze lions y étaient placés sur les six degrés, de 
côté et d'autre ; il ne s'en est point fait de tel dans aucun 
royaume. 

si. Toute la vaisselle du buffet de Schelomo (était) 
d'or, et touié la vaisselle de ]a maison de la forêt du 
Liban on y , d'or fin; rien d'argent, il n'était estimé de 
rien du temps de Schelomo. 

12. Car le roi avait sur mer un vaisseau de Tarschisch, 
avec le vaisseau de 'Hirame; une fois tous les trois ans 
le vaisseau de Tarschisch revenait chargé d'or , d'argent , 
d'ivoire, de singes et de paons. „.„... . 

a3. Le roi Schelomo fut plus grand que tous les rois 
de la terre, en richesse et eu sagesse. • 

a4- De tous les pays on cherchait (à voir) la face àe 
Schelomo, pour entendre Ja sagesse que Dieu avair^mise 
en son cœur. 

l'hébreu. « La put» S. 6.4»}* péninsule des Pyrénées, dit Rosen. 
millier (Arch. part, UI, p.4o8) était connue des Hébreux sous Je nom 
de Tarschiick,qae les Greci appelèrent Tttrteuos.f El il dit.que Tai<- 
ichisch est Tarttisus en Espagne, entre les deux embouchures du 
fleuve Btxlis, aujourd'hui Guadalquiyir , ou bien même loulc la con- 
trée qui compose aujourd'hui la province d'Andalousie ; de mitae 
Gëseniiu, Diction», héb. chai. VWU\ vient de nn iriser, asiujet- 
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trois minci. ftlÙminé, poids ancien , la Vulgate dit : treccnta mina , 
irai* cents mines ; M. Genoude dans aa traduction a suivi la Vulgate. 

18. fB ND3 Littér. Un siège di dent, de dents d'éléphans. JD1D 
Jtfoupaz , probablement te même que Paz, Canl. ch. 5, v. II ; 
selon les grammairiens , de US épurer; mais selon Reiand, c'est de 
l'or du Phase, fleuve qui arrose la Colchide ; Kim'hi dit aussi que 
ÏBia eit un nom d'endroit. Toujours le sens paraîl-il être de For fin. 

'9- m H H — HK Lion, prend également le pluriel masculin en Q). 
Voy. verset suivaut , comme m qui lait Q'Tn , Ps. 102, v. a5 , 
et mil"! 1 Job , avant-dernier verset du dernier chapitre. 

3I - fp3('K Point d'argent, «h U n'était pas estimé, façon 

de parler hyperbolique pour exprimer une excessive opulence. 

32. BUCVl Tarschisch, Tarsis. Le Ghaldcen rend ce mot par 
KpnaK l'Afrique, celle opinion a des partisans , les; Septante comme 
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grande quantité, et des pierres précieuses. 

ta. Le roi 6t du bois d'à f m ou gui me une rampe pour 
la maison de l'Éternel et pour la maison du roi, ainsi 
que des harpes et des luths pour les chantres; il n'est 
plus venu et il n'a plus été vu de ce bois d'almouguime, 
jusqu'à ce jour. 

1 3. Le roi Schelomo donna à la reine de Scheba tout 
«e qu'elle souhaita, (ce) qu'elle avait demandé, outre ce 
qu'il lui donna, selon la libéralité du roi Schelomo; elle 
s'en retourna, et revint en son pays, elle et ses servi- 
teurs. 

14. Le poids de l'or qui revenait à Schelomo dans 
une année était de six cent soixante-six kikar d'or, 

15. Outre (ce qui lui revenait) des marchands et du 
commerce des détaillans, et de tous les rois d'Arabie et 
des pachas du pays. 

16. Le roi Schelomo fit deux cents grands boucliers 
d'or battu; employant six cents ( pièces) d'or à un bou- 
clier ; 

17. Et trois cents (autres) boucliers d'or battu, em- 
ployant trois mines a"or à un bouclier, et le roi les 

tant, de VsT = Vjl qui signifie également parcourir le pays. C'é- 
tait sansdoule quelque impôt payé parle commerce. 3"|Jin 'jSo 
rois d'Arabe , d'Arabie, flinîll Mot asiatique. Les pachas, les gou- 
verneurs. 

16. FIS» Cuirasse, de p]f couvrir; selon d'autres flJÏ signifie de 
grands boucliers, taudis que JJD du verset suivant désigne de peltts 
bouclier». Blflï) De BfTO - PIO» étendre , de l'or batlu , étendu au 
marteau. 3HI /IIHO VV Six cents pièces d'or. Le mot 3p|t exprimait 
sans doule une monnaie d'or connue. 

1?. D'Un - ]1B Bouclier , de jn/tir* dê l'ombre, a'30 ZI» 1 :© 

:■ 
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sandal, cl ai c'est l'article arabe. Dans celle incertitude de U li- 
gnifies lion du mot , nous l'avons laissé sans traduction. 

n-TJJDa Une rampe, de IjTD i'appujer; II Chron., cb.g,v. n, 
il y a r\-for)Q des degrés ; celle différence j'eïplique facilement; ce 
sonL les deux parties d'un même objet. 0'Va3 — ^33 Nom d'un ins- 
trument à cordes. 

i 3- 7lh pa m>M ~nha Outre ce qu'il lui donna ; probablement sans 
qu'elle le lui eût demandé; au passage parallèle des Chroniques, il y a: 
outre ce qu'elle avait apporté. Il faut peut-être reunir ces deux ex- 
pressions. : outre ce qu'il lui donna pour reconnaître ne qu'elle lui avait 
apporté. "jSnm'a LilléV. comme la main du roi, selon qu'il con- 
vient à la libéralité du roi. Yoy. une expression semblable Estber, 
cb. i , v. 7, el «h, a , t. iS. 

l4' /IflK iïïttS Dans une année , c'est-à-dire annuellement. 

i5. nnrn marchands, de -}maller de côté et d'autre. IflDDl 
rachat, tes emplettes ; de •yftgfaitt le tour; O'Ssiîl — *J31 Cemmcr- 
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Schelomo et la maison qu'il avait bâlie; 

5. Les mets de sa table, le logement de ses servi- 
teurs, les fonctions de ses domestiques, et leurs Yètemens; 
ses boissons, les sacrifices qu'il offrait à la maison de 
l'Éternel; alors en fut tout bors d'elle. 

(i. Elle dit au roi : C'est vrai, ce que j'ai appris dans 
mon pays, au sujet de tes affaires et de ta sagesse; 

7. Je n'avais pas cru ces cboses jusqu'à ce que je sois 
venue et que mes yeux l'aient vu; et certes on ne m'en 
a pas rapporté !a moitié ( tu as surpassé en sagesse et 
en biens le récit que j'en avais entendu. 

8. Heureux tes gens, heureux tes serviteurs! ceux 
qui se tiennent toujours près tle toi, qui entendent ta 
sagesse ! 

9. Qu'il soit béni, l'Éternel ton Dieu, qui s'est plu en 
toi pour te placer sur le trône d'Israël , par l'amour que 
l'Éternel a pour Israël, à jamais, et il t'a institué roi pour 
exercer le droit et la justice. 

10. Elle donna au roi cent vingt kikar d'or, et une 
très-grande quantité d'aromates ainsi, que de pierres 
précieuses; il ne vint jamais une si grande quantité d'à. 
romates que celle que la reine de Schebaa donnée au roi 
Schelomo. 

1 1. [Et aussi le vaisseau de 'Hirame, qui avait cherché 
l'or d'Ophir, rapporta d'Ophirdu bois d'almouguime en 

transposition de lettre. On n'est pas d'accord sur la signification de 
ce mot ; selon Iar'bi , Kim'hi , c'est du corail; les Septante disent 
fvïa ntîmutà , des Bois travaillés ; Vulgale , ligna tkjrina , que Chais 
rend par tais de Thjan; Luther dit, du bais d'ebine ; selon d'utitres al- 
goumime ou almauguime est pour agal gaumime, la goutte des 
gommes; enfin, selon GéscniuJ , t'est un bois rouge, du bois de 

t. m. 1 
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S. 1QJJ231 De 10V être debout ; Tordre de service ; VplBOl la na- 
ture de ses baissons, ses échansotis. mn* h>J nSjP "ION tribun £ï 
jû /no/Kee qu'il montait ( dans ) la maison do l'Éternel ; et les holo- 
caustes qu'il offrait à la maison de l'Éternel ; selon d'antres, le sens 
e*t : El la montée par où il montait à la maison de l'Élernei; il 
| «fjglniit soit de la construction du temple , comme disent lar'hi et le 
R. Lévy Ben-Gerson ; soit du cortège qui l'y accompagnait ; leur» que 
nous avons adopté, et qui est celui de la plupart des anciennes versions 
nous parait préférable ; la multiplicité des sa cri C ces est un indice de la 
richesse, fm T1H IÎ3 tTn tiSl làtL U n'y eut plus en die d'esprit, 
ci!c fut hors d'elle d clooiicmént. 

11- B'iobs >TJ Dubois d'almoaguime , II Chron. , ch. g, v. ro, 
il y » D'Dlhn atgeumim ; c'cft sons doute le même mot 'avec une 
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Cn. X. 1. La reine de Scheba avait appris la ré- 
putation que Schelomo (avait acquise) par le nom de 
l'Éternel, et elle vint pour l'éprouver par des énigmes. 

a. Elle vint à lerouschalaïme avec un fort grand 
tr.iin : des chameaux portant des aromates et une très- 
grande quantité d'or ainsi que des pierres précieuses; 
elle vint vers Schelomo, et lui parla de tout ce qu'elle 
avait en son cœur. 

3. Schelomo lui expliqua tous ses discours ; il n'y eut 
rien de caché pour le roi et qu'il ne lui expliquât. 

4- La reine de Scheba voyant toute la sagesse de 

mail le voir , envoya au-devant d'elle Benajaliou, fils de leboyada , 
qui ressemblait à l'étoile du matin; la reine, en le voyant, le prit 
pour le roi et mil pied à terre ; mais l'envoyé la lira de son erreur , et 
Salomon la reçut dans une maison de verre ; la reine voyant cela , Io 
erul assis dans l'eau, et releva un peu ses vetemens ; Salomon vit que 
ses pieds étaicut couverls de poils , et lui dit : Ta beauté est celle 
d'une femme, et le poil te fait ressembler a uu homme. La reine , 
pour éprouver sa perspicacité, lui proposa trois quesiions qu'il réso- 
lut, et elle le jugea le plus sage des rois. » Cet extrait peut donner une 
idée du Tiirgoum, dont les amplificjtions sont quelquefois fort curieuses, 
mil' Ovh nom de PÉtcrnet; ee H de QuS est anormal ; Gésénius 
l'explique par la réputation de ce que Salomon étiiit devenu par la 
faveur de Ichoeah. Qvh Peut être au<si pour BJ7 nvtc le nom , 
comme 3pl>> l 7 Gcn, , eh. 4<>, 26. Kim'hi explique le tj de rjtfS en 
disant que la sagesse de Salomon s'adressait à Dieu , avait pour objet 
la scieoce divine- niTm — H*WI Énigme, de Tlfl, voy. Juges, 
eh. 14 , v. 1a. Ces combats d'esprit n'étaient pas rares chez les an- 
ciens , et surlout cliei les Arabes. 

a. Vît Signifie aussi bien abondance de richesses que force armée ; 
voy. Nomb. , eb. a4 , v. 18. 
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Cn. X. i. Scheba; Septante I*6à; il en est question Gcn. , 

ch. io, v. i , où lesScpImite rendent tOD et N3ÏÏ par ïnpà. Toute- 
fois , d'après les recherches les plus récentes tOD , est le nom ancien, 
de Mérou , tandis que [OU Saba dont il est question , ici désigne In 
Sabée dans l'Arabie méridionale. Les Sabéena s'étaient tellement en- 
richis par leur commerce avec les Indes , l'Égyple et Rabylone , que 
leur capitale était resplendissante de mnnnmens remarquables, et 
renfermait une grande opulence. Bohlcn, Commentaire sur la Genèse , 
p. 124. Le souvenir de la visite de la reine de Saba auprès de Sa- 
lomon, dit Eosenmûller (Archéol., part. 3, p. fj4) s'est conservé 
aussi chez les Arabes, qui nomment celle reine Battis ; ils supposent 
qu'elle est devenue la femme de Salomon. K2'C Saba , dit Gésénius , 
(Dict. héb.chald. ail.) csl une contrée de l'Arabie Heureuse, célèbre par 
ses richesses en or, un piinv-. pi'ùcii. uiu^, en Opii-crics et en tontes sortes 
d'aromates. Ps. 7a, v. 10, il j a N3D1 K31? que les Septante rendent 
par ApaSi; xil laCi , V Arable et tu Sabie. Que était une contrée 
commerçante, cela se voit par Isaic, ch. 60, v. 6, Jérém. ch. 6, v. 20, 
Ëiéch. ch. 27, v. al; mais nous voyons que c'élait un peuple nomade 
par Job, ch. 17, t5. Quant à la reine, Jo-èphe la nomme Nicaulis , 
et dit qu'elle était reine rl'ïigvpte et d'Élliiopie. (Aot. juiv. liv. VIII, 
oh. 6, § 5). Pie nous Dallant pas de déterminer d'une manière satisfai- 
sante ee point qui a beaucoup occupé les savons , nous donnons par 
abrégé ce qui est dit do ce voyage dans la ijibkTJï» 0131X1 seconde 
explication d'EslUcr. « Salomon sachant quà la reine de Saba va- 
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à sa maison qu'il lui avait bâtie; alors il bâtit Millo. 

i5. Schelomo offrait trois fois par an des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques, sur l'autel qu'il avait bâti à 
l'Éternel, et faisait des parfums sur celui qui était de- 
vant l'Éternel, et il acheva la maison. 

2C. Le roi Schelomo construisit un vaisseau à Et- 
sioue Guéber, qui est près d'Éloth, sur les bords de la 
mer Souf, au pays d'Édome. 

'Hirame envoya dans ce vaisseau ses serviteurs, 
gens de vaisseau, connaissant la mer, avec les servi- 
teurs de Sciu'Ionio. 

28. Ils vinrent à Ophir, et prirent de là quatre cent 
vingt kikar d'or qu'ils apportèrent au roi Schelomo. 

mît l'avoir en vue ; et par les productions venant delà, Gésénius pense 
qu'on pourrait placer Ophir dans l'Inde : celte suppusiiitra d'après lui 
pourrait se justifier par la manière donl 1rs Septante écrivent ce mot; 
Sophir design trait en copte , l'Inde. Mois comme i! est aussi question 
d'Optiîr , Gen. , ch. ]5,v- ag , où les Septante ont Ojji'ip , Ouphir, 
Gésénius pense qu'on pourrait également chercher Ophir en Ar:ibic ; 
e'est ce qui est miiititniuui ni'iiiTiiIrmcnt admis, d'autant plus que les 
autres endroits mentionnés dans le passage de la Genèse se trouvent eu 
Arabie; quant au mot Ophir qu'on croit d'origine sanscrite, il signiGc 
comme l'arabe *10W riche. Voyez Genèse, par Bohlerj, p. î^o, et 
Pridcanr, Hist. des Juifs, p. 16 ; Dom Calmet, Commentaire snr la 
Bible, et Chais, notes, Roscnmûller ( Manuel d' archéologie biblique, 
tome 111 , p. IJ7 ) combat l'opinion de ceux qui cherchent Ophir 
ailleurs qu'eu Arabie. Quoiqu'on ne trouve plus d'or dans le pays , 
ajonte-t-il, on peut y avoir connu autrefois des mines d'or; d'ailleurs 
en disant qu'on apportait de l'or d'Ophir , on ne dit pas que e'est à 
Ophir même qu'on le trouvait ; on pourrait l'y avoir apporté d'abord 
des Indes orientales. 133 anBjn JïtKO jniK Quatre cent vingt Ai- 
kar ( talent) ; II Cbron. , ch. 8 , v. 18, il y a quatre cent cinquante. 
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^4- n33 -teKQttUMavail bâtie; IlChron., oh. 8, v. 11,011 
ajoute : Car, dit—it, une femme ne doit pas demeurer pour moi dans 
ta maison dp. David, roi d'Israël, car ils (ces lieux) sont saints, puis- 
que Farche de l' Eternel y est venue. En Orient, la femme a toujours 
passé pour un être moins parfait ijuc l'homme. 

a5. VIN Le Clialdéen dit : 'm 1 ?!! Dessus, rapportant ce mot à 
rOTD autel; eoramc s'il y avait natOH TCp/ll . 

26. '3K1 Un vaisseau ou une folle; II Chron. , ch. g, y, 18, ce 
motcatau pluriel. flV3H — "Oa ptjji Etsione Guèber ; il est question 
de cet endroit Nomb. , ch. 33, v. 35, comme station des Israélites dans 
le désert ; voy. aussi Deulér., ch. 1 , v. 8. DlSn Elotk. Voy. ibid. 
Les Grecs appelaient cet endroit Âila, de li le golfe Sinus Elanticiis, 
SlrabonXVI, '\,.\ ; les Romains y avaient une forte garnison; il était 
à ln frontière de la Grèce ; les Francs s'en emparèrent lors des Croi- 
sades. Maintenant le Caiir.l Acaba , identique avec VAcalet Aila des 
Arabes, et avec Aïla 011 Ëlalb,est dans cet endroit. (Palestine, par Rau- 

™,p.'i85.) 

27- D'il 'IHi Expérimentés sur la mer. Un commentateur cité par 
Chais , observe que lu manœuvre des navires n'était pas faite pour les 
Juifs, qne leurs lois appellent à un entier repos le sabbat et les autres 
jours de fête, 

a8. MTB1K A Ophir. I-es Septante ont 11; I*ufttÀ , à Snphir. Dans 
le chapitre suivant, verset ai , ec lieu n'est pas indiqué , mais on pa- 
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à sa fille, femme de Schelomo. 

17. Schelomo bâtit Guézer et Beth-'Horone la basse. 

18. Baalalh et Taduior dans le désert, au pays. 

19. Ainsi que toutes les villes de provision qu'eut 
Schelomo , les villes pour les chariots, les villes pour 
les cavaliers, et ce que Schelomo prit plaisir à bâtir 
à lerouschalaïme, au Libanoue et dans le pays de sa 
domination. 

ao. Tout le peuple qui était resté des Amoréens, 
des 'Hélhéens , des Périsiens , des 'Hiviens et des Iebous- 
séens, qui n'étaient point des enfans d'Israël ; 

ai. Leurs enfans qui étaient restés après eux au 
pays, ceux que les enfans d'Israël n'avaient pu exter- 
miner, Schelomo les rendit tributaires, jusqu'à ce jour. 

sa. Mais des enfans d'Israël Schelomo ne fit point 
d'esclaves, car c'étaient des gens de guerre , (c'étaient) 
ses serviteurs, ses chefs, ses capitaines et les chefs de 
ses chariots et de ses cavaliers. 

a3. C'étaient les chefs des préposés que Schelomo 
avait établis sur l'ouvrage, cinq cent cinquante, qui 
gouvernaient le peuple , lequel faisait l'ouvrage. 

o.'\. Mats la fille de Par'au monta de la ville de David 

21. 1311 DdV noSœ oSjl'l M'*- Salomon les fit monter, les porta 
sur une liste, pour ta corvée jubordonnéi. Quaut à In levée que Sa- 
lomon fît sur les Israélites, voy. ch. 5 , v. i3 , Kim'lii dît que ces 
Israélites n'étaient pas destinés a faire l'ouvrage eux-mêmes , mois Seu- 
lement à le surveiller. Pourquoi cette distinction? Ci-dessus il s'agit 
d'une corvée momentanée pour le travail, ici ou parle d'esclaves, sans 
fixation de temps ni de travail. 

22 - JJ13 Kl Littéralement il ne donna point. 

2 3. ryiXD POrtl D'DDfl Cinq cent cinquante.il Chron., ch. 8, 
V. 10, il n'est question que de deuxeent cinquante; les commenta- 
teurs se sont elTorcts de mettre d'accord ces deux passages. 
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17- pniP3 Bclh-'Horone; voy. Josné, ch. 18, t. i3, 14. 

18. JiSj!3 Baalath, Voy. Joaué , ch. 19, v. 44- Selon Benjamin 
de Tudèle , celte Tille serait la même que Bnlbek , de Baal , dieu des 
Syriens. Celle opinion a élè couleslée. "ion Tamor et d'après le Keri, 
Tadmor ; l'un et l'autre vient de palme. C'est la ville des pal- 
miers , dont on a fait plus tard Palmyre. Plusieurs voyageurs ont dé- 
crit les ruines de cette ville célèbre; voy. Prideaui , Hist. des Juifs, 
t. 5, p. 36g et suiv. Les Arabes appellent celle ville Tcdmor. Le 
nom de Tadmor est au reslc celui qu'ont les Septante, le Cbaldéen , 
et il se trouve aussi dans le passage parallèle des Chroniques , II, 
ch. 8, v. 4. pm Au. désert, au pays, o'esl-à-diro au pays 

de Tsoba ; voy. ch. cité , v. 3. 

>Q-mX3Dan — im30D Provisions, selon Gésénius pour niDJSO 
de DM amasser; voy. Exode, ch. 1 , t. m. 
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bâti les deux maisons, la maison de l'Éternel et la maison 
du roi; 

1 ï. 'Hirame, roi de Tsor (Tyr), ayant soutenu Sche- 
lomo avec du bois de cèdre, du bois de cyprès et de l'or 
selon tout son désir , alors le roi Schelomo donna à 'Hi- 
rame vingt villes dans le pays de Galil (Galilée). 

ra. 'Hirame sortit de Tsor pour voir les villes que 
Schelomo lui avait données, et elles ne lui plurent point. 

13. Il dit : Quelles villes m'as-tu données, mon frère? 
Il les nom ma pays de Caboul, (nom qu'elles portent) jus- 
qu'à ce jour. 

14. 'Hirame avait envoyé au roi cent vingt kikar 
(talens) d'or. * . 

15. Voici l'occasion de la corvée que préleva le roi 
Schelomo pour bâlir la maison de l'Éternel et sa maison „ 
Millo et la muraille de lerouschalaïme, 'Halsor, Me- 
guiddo et Guézer. 

j 6. Par'au (Pharaon), roi d'Égypte , était monté , avait 
pris Guézer, l'avait réduite en cendres et ayant tué le 
Kenaànéen, habitant du pays, l'avait donnée pour dot 

être ici : C'est J a cause de la corvée que Salomon imposa; mais selon 
Iar'hi et Kim'b'i, ce verset ne se rapporte pas au précédent, et (oui en 
prenant Dû dans le sens de corvée, il ne s'agit que d'une explication pour 
faire connaître ccux'qui y cHaieul soumis. [fiSo Mille, voj. II Sam., 
ch. 5, v. 9. Uffl 'Halsor, vey. Josué, ch. 1 1, y. 10, ot ch. 19, v. 36. 
VBQ Sfeguidda, voj. Josuc, ci. 17 , v. 11 , et Juges, ch. 5, v. 19. 
DJ Guézer; voy. Josué , ch. ai , v. ai , et Juges , eh. 1, v. 29. 

'6- njna Ce verset n'est qu'une parenthèse pour expliquer de quelle 
manière Guézer est venu au pouvoir de Salomon. On sait que Pharaon 
est un nom commun à tous les rois d'Égjpte, et l'on pense que celui 
dont il s'agit ici , s';ip|ielait Ramcssès Miamum. Lût. liant le 

feu. 0 , n l 7I' Ont , de nSlf renvoyer; ce que le père donne à sa fille 
quand il l'envoie à sou mari. 
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nWfn Onsn no lox'n <3 : "n^jû vrç£ ïty 
oï>n -g? Sus px onb »n£*i tw f? n^ni—^x 
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rw i^bfr-nw iH^-nxi r$fl n-g^xhnn? 
•e 1- : nirrw 'nar.'-w Isttwv tiiôry. rpn 
tffto PBTfem. nïrnx ■ù?n nfe? D^sçh^D nfaç 
ntfxin^ cr^Ei : '^nn ;rn ^nrr™ 

ii. ko 3 Li Lier, élevait, soutenait , pourvoyait ; "fJOffHP i&fyi 
donna Vingt villes; II CU., ch. 6, t.'»', on dit que 'Hirwne en 
donna autant à Salomon, j > 

13. V1K Mon frère. Le» rois s'appellent aujourd'hui couiiasj il fp- 
raïl curieuï de savoir quand et pourquoi ce changement de qualifie^- 
tion a eu lieu. Caboul, on n'est pas d'accord sur ta signiliciilion 
de ce mol. Vû3 est le nom d'une ville du partage d'Aschèro, voy. Jô- 
sué, ch. ig, v. 27. L'explication de Kim'lii paraît probable ; il'rcrtd 
ce terme par stérile; Iar'hi dit un pays argileux; les Bernante disent : 
Opio»; £pio(, limitrophe, /rentière i prenant 'lias dans le sens de TQ3 
voy. Gésén. Dïct. liéb. - - .1, 

14. nSpn C'est-ici un .plus-que-parla h q UHHfe vmfé ptcçcdcrn- 

15. part — OD Se signifie p;is seulement tribut, niais aussi corvée, 
charge ycrsannclle ; voy. ri-dessus, ch. 5 ', v. l3: Ainsi- le sens -peut 
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à jamais, mes yeux et mon cœur seront là toujours. 

4. Quant à loi , si tu marches devant moi comme a 
ma relié David ton père, en intégrité de cœur et en droi- 
ture, pour faire tout ce que je t'ai commandé, si tu gardes 
mes statuts et mes jugemens, 

5. J'affermirai le trône de ton royaume sur Israël à 
jamais, comme j'en ai parlé à David ton père, disant : 
Personne ne te sera retranché de dessus le trône d'Israël, 

6. Que si vous vous détournez vous et vos enfans 
d'auprès de moi, et que vous ne gardiez pas mes coin- 
mandemens, mes statuts que je vous ai proposés, maïs 
que vous vous en alliez servir d'autres dieus, et vous 
prosterner devant eus; 

7. Je retrancherai Israël de dessus la terre que je lui 
ai donnée, et je rejeterai de devant moi la maison que 
j'ai sanctiflée à mon nom , et Israël servira de parabole 
et de satire parmi tous les peuples. 

8. Et cette maison qui aura été haut placée, tout 
passant sera surpris et sifflera; on dira: Pourquoi l'É- 
ternel a-t-il fait ainsi à ce pays et à cette maison? 

g. On répondra : Parce qu'ils ont abandonné l'Éter- 
nel leur Dieu, qui a fait sortir de l'Egypte leurs pères, 
qu'ils se sont attachés à d'autres dieux, se sont pros- 
ternés devant eux , et les ont servis. C'est pourquoi l'É- 
ternel a fait venir sur eux tout ce mal. 

10. Il arriva au bout de vingt ans que Schelomo eut 

de même mi?! 0n P cut traduire aussi 1 qui aura clc ; les Septante 
traduisent dans ee seni, OV Sera surpris , de DOT) flrc tlanr l'clannt- 
ment ; au futur. Gcténius dit que la signification de ce mot est Sire 
Wttttt) comme Dm — DIT D'où vient peut-être Semnn des Alltmauds? 
pifl de pTD "ffler, pour exprimer son élonnement. rtD Si) Pour- 
quoi; yoj. une eiprewioo semblable , Deutér., ch. 39 , v. a3. 
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concilier ces passages ; les Talmudisies disent même que les Israélites 
n'ont pas celle minée observé le jeûne du Kîpour. Ces difficultés 
n'existent pas pour celui qui voit des documens différais dans celïvrc 
et dans celui des Chroniques ; on peut expliquer l'un par l'autre sans 
être tenu de les faire coordonner dans tous les détails. 

Cn. IX. flSoK — nbltî A ici le sens de rejeter; voy. Job, 
cL. 3g , v. 3. n3'3oSl hvdh De parabole et de satire; voy. une 
semblable eipression , Deulér., ch. a8, v. 3^. 

8. n'iV ; Sera ce temps rend la phrase difficile; II Cbxon., ch, 7 , 
v. ai, il y a prît a été, et la phrase devient claire. Le Chaidéen dit ici 
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vingt mille brebis; ainsi le roi et les enfans d'Israël dé- 
dièrent la maison de l'Éternel. 

6<$. En ce jour le roi consacra le milieu de la cour 
qui était devant la maison de l'Éternel; car il offrit là 
les liolocaustes, les offrandes et les graisses des sacrifices 
pacifiques, car l'autel d'airain qui était devant l'Éternel 
était trop peut pour contenir les holocaustes, les of- 
frandes et les graisses des sacrifices pacifiques. 

G5. Scbelouio célébra en ce temps-là la fête, et avec 
lui tout Israël, une grande assemblée, (venue) depuis 
la contrée de 'Ilamalh jusqu'au torrent d'Égypte, de- 
vant l'Éternel, notre Dieu, sept jours et (encore) sept 
jours, quatorze jours. 

6G. Le huitième jour il congédia le peuple; ils béni- 
rent le roi, se rendirent à leurs tentes, joyeux et de 
bonne humeur, à cause de tout le bien que l'Éternel 
avait fait à David sou serviteur, et à Israël son peuple. 

Ch. IX. 1. Ce fut lorsque Schelomo eut achevé de 
bâtir la maison de l'Éternel et la maison du roi, ainsi 
que tout ce qu'il avait désiré et souhaité de faire, 

a. Que l'Éternel apparut à Schelomo une seconde 
fois, comme il lui avait apparu à Guibône. 

3. L'Éternel lui dit : J'ai exaucé ta prière et ta sup- 
plication , comme tu as supplié devant moi; j'ai sanctifié 
cette maison que tu as bâtie pour y mettre mon nom, 

apparemment le vingt-Iroisièrne du septième mois ; et le huitième dont 
il est ici question , serait le lendemain d'une des deux semaines de 
fdtes mentionnées au verset précédent ; reste toujours lu différence 
d'un jour , en supposant que la première semaine a commencé le hui- 
tième jour du septième mois. Les commentateurs se sont efforcés de 
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65. Jinn'ffamal/i, au nord de la Palestine, appelle aussi Épi- 
pbanic [encore aujourd'hui les bnbitnns l'appellent Hama. OHKO SjT3 
Le torrent iCÉgyple tflait nu midi. 

66. '3'OOil 0V3 I* huitième jour, il Chron., ch. p , v. la, on 
dit que c'est le vingl-lroisième jour qu'il renvoya le peuple; c'est 
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tir nos ancêtres de l'Egypte, Dieu , Éternel ! 

54. Lorsque Schclomo eut achevé d'implorer l'Eter- 
nel par toute cette prière et cette supplication, il se leva 
de devant l'autel de l'Eternel, où il* s'était mis sur ses 
genoux, ayant les mains étendues vers le ciel. 

55. Il se leva , et bénit toute l'assemblée d'Israël à 
haute voix, en disant : 

56. Béni soit l'Eternel qui a donné du repos à son 
peuple Israël, selon tout ce qu'il a dit; il n'est pas 
tombé ( à terre ) une seule parole de toutes les bonnes 
paroles qu'il a dites par Mosché son serviteur. 

57. Que l'Éternel notre Dieu soit avec nous comme 
il a été avec nos ancêtres, qu'il ne nous abandonne pas 
et ne nous délaisse pas ; 

58. Pour faire incliner nos cœurs vers lui, pour que 
noiis marchions dans ses voies , que nous observions ses 
commandemens, ses statuts et ses jugemens qu'il a or- 
donnes à nos ancêtres. 

59. Et que mes paroles, par lesquelles j'ai supplié 
devant l'Éternel , soient proches à l'Éternel notre Dieu, 
jour et nuit, pour qu'il exécute le jugement de son ser- 
viteur et le jugement de son peuple Israël , l'affaire du 
jour en son jour; 

60. Afin que tous les peuples de la terre sachent que 
l'Éternel est Dieu; il n'y en a point d'autre. 

6i ; Votre cœur sera entier à l'Éternel notre Dieu 
pour marcher selon ses statuts, et pour observer ses 
commandemens, comme en ce jour. 

6a. Le roi et tout Israël avec lui sacrifièrent des sa- 
crifices devant l'Éternel. 

63. Schelomo offrit le sacrifice pacifique, qu'il sa- 
crifia à l'Éternel, (savoir) vingt-deux mille bœufs et cent 
6. 
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46. Lorsqu'ils pécheront contre toi [car il n'y a pas 
d'homme qui ne pèche] ; lorsque -tu seras irrité contre 
eux, et que tu les livreras devant l'ennemi qui les em- 
mènera prisonniers dans un pays ennemi , proche ou 
éloigné ; 

47- Et qii'ils rentrent en eux-mêmes, dans le pays où 
ils seront captifs ; lorsqu'ils reviennent et qu'ils te sup- 
plient, au pàjs de ceux qui les auront fait prisonniers, 
en disant : Nous avons péché , fait des iniquités, mé- 
chamment agi ; 

48. Lorsqu'ils retourneront à toi de tout leur cœur 
et de toute leur àme, au pays de leurs ennemis qui les 
auront fait prisonniers, qu'ils prient à toi, (tournés) vers 
le chemin de leur pays que tu as donné à leurs ancê- 
tres, (vers) la ville que tu as choisie et la maison que 
j'ai bâtie à ton nom; 

49- (Alors) exauce du ciel, séjour de ta demeure, 
leur prière et leur supplication , et fais-leur justice. 

50. Pardonne à ton peuple ce qu'ils auront péché 
contre toi, et tous les crimes qu'ils auront commis en- 
vers toi ; tu leur feras avoir miséricorde devant ceux qui 
les auront faits captifs, et ils auront pitié d'eux. 

51. Car ils sont ton peuple et ton héritage, (eux) que 
tu as fait sortir de l'Egypte, du milieu du creuset de 
fer. 

5a. Puissent tes yeux être ouverts à la supplication 
de ton serviteur et, à la supplication de ton peuple Is- 
raël, pour les exaucer dans toutes leurs iuvocations à 
toi. , 

53. Ciir tu les as rais à part, pour toi, comme un 
héritage, de tous les peuples de la terre, comme tu as 
parlé par ton serviteur Mosché (Moïse), lorsque tu fis sor- 
t. vin. G 
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elle y sera, la rouille , la nielle, la sauterelle, la chenille, 
lorsqu'elles (y) seront, lorsque son ennemi le pressera 
dans le pays (où sont) ses porteSj ou toute plaie , toute 
maladie ; 

38. Toute prière, toute supplication qui sera (faite) 
par tout homme de tout ton peuple Israël, dont chacun 
connaît la place de son cœur et étend sa main vers cette 
maison-ci; 

3g. Tu exauceras du ciel, séjour de ta demeure; par- 
donne, exécute et donne à chacun selon ses voies, toi 
qui connais son cœur; car tu connais seul le cœur de 
tous les enfans des hommes : 

40. Afin qu'ils te craignent tous les jours qu'ils vivent 
sur la terre que tu as donnée à nos ancêtres; 

41. Et même l'étranger qui n'est pas de ton peuple 
Israël, et qui sera venu d'un pays éloigné à cause de ton 
nom ; 

4a. [Car ils entendront (louer) ton grand nom, ta 
main puissante, et ton bras étendu]; il (l'étranger) 
viendra prier vers celte maison-ci; 

43. Tu l'exauceras du ciel , séjour de ta demeure; tu 
feras selon ce que t'invoquera l'étranger, afin quêtons 
les peuples de la terre reconnaissent ton nom pour te 
craindre , comme ton peuple Israël, et pour recon- 
naître que ton nom est appelé sur cette maison que 
j'ai bâtie. 

44. Quand ton peuple sera sorti en guerre contre 
son ennemi dans le chemin que tu les auras envoyés; 
ils prient à l'Éternel (tournés) vers le chemin de la 
ville que tu as choisie et la maison que j'ai bâtie en 
ton nom; 

45. Exauce du ciel leur prière et leur supplication, 
et fais-leur justice. 
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loi, cxauce-(les) à l'endroit de ta demeure, au ciel ; tu 
exauceras, et tu pardonneras. 

3i. Lorsque quelqu'un aura péché contre son pro- 
chain, lorsqu'ou lui aura déféré le serment pour ie 
faire jurer, et que le serment arrive devant ton autel 
dans cette maison : 

3a. Toi, tu l'exauceras du ciel; exécute et juge ton 
serviteur, pour condamner le. mécbant, pour faire 
venir sur sa tête scion sa voie , et pour justifier le juste 
en lui donnant selon sa justice. 

33. Lorsque ton peuple Israël aura été hattu devant 
l'ennemi, parce qu'ils auront péché contre toi, ils re- 
tournent vers toi, ils louent ton nom, ils prient et te 
supplient dans celte maison : 

34. Tu exauceras du ciel , tu pardonneras le péché 
de ton peuple ïsrael ; tu les ramèneras à la terre que tu 
as donnée à leurs pères. 

35. Quand le ciel se resserrera, qu'il n'y aura pas de 
pluie, parce qu'ils auront péché contre toi, qu'ils prient 
en ce lieu-ci, qu'ils louent ton nom, qu'ils reviennent 
de leurs péchés , parce que tu les châties : 

36. Tu exauceras du ciel, tu pardonneras le péché de 
tes serviteurs et de ton peuple Israël, car tu leur in- 
diqueras la bonne voie où ils doivent marcher; tu don- 
neras la pluie à ton pays que tu as donné à ton peuple 
pour héritage. 

37. La famine quand elle sera au pays , la peste quand 

3j.pÛTt) Brûlure ; la rouille; de (]HP brûler; voy. Gen., eh. ijl, 
v. 6, et Deutér-, ch. 28, v. as. pp*l» NUIU, quand la verdnre se 
fane, de pT vert; voy. 1e Yerset cité du Deutéronome. fUUt Saute- 
relle; de roT tire nombreux; voy. Exode, ch. 10, v. Von 
Le rongeur, de Son ronger, ou la chenille; voy. ch. 28, v. 38. 
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^ ~oi c~'X3 inr -1 ! 3 '' i^i, 1 .'? 

plutijt de l'endroit, comme l'il y avait rjlpon . Voy. II CL r on, , ch. 6, 
v. a i . Les Septante et lu Vulgnto traduisent dans le premier sens. 

Zl. {lit Régime du verbe njTDBl du verset précédent. nSs fer- 
ment ; sé\on d'autres , nSti signifie celui à qui ou a déféré le serment. 

3a. D?DPD Comnle D'J31D3 (i" £ÎW. WN"I3 "DTînnb Lilt- /">ur 
donner /a noie sur sa léte , pour lui rendre selon ce qu'il a fait. ' 

33. mil (|MïU Quand il tara' été balte.., ils hueront. Le 
Talmud dit qu'il faut remercier Dieu pour le mal comme pour le bien. 

35. oayn «fl Car ta. les aurai humiliés; le Chaldéen dit : 
Jliimbï bapn .Ht* parce -J«e w» «rouec leur prière ,- le verbe 
n3J! signifie nu propre répondre, exaucer ; mais il signifie aussi cbi- 
licr ; c'est le sens que nous avons adopte. 
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en face de ioute l'assemblée d'Israël, et, étendant ses 

mains vers le ciel, 

2,3. H dit : Éternel, Dieu d'Israël, il n'y a pas comme 
toi un Dieu au ciel en liaut, ni sur la lerre en bas; 
gardant l'alliance et la bienfaisance à les. serviteurs 
qui marchent devant toi de tout leur cœur. 

a4- Ainsi tu as gardé à ton serviteur David, mon 
père, ce que tu lui as dit; tu as parlé par ta bouche, 
et par ta main tu as accompli, comme en ce jour. 

35. Et maintenant, Éternel, Dieu d'Israël, garde à 
ton serviteur David, mon pèrè, ce que tu lui, as dit 
en ces termes : Il ne te sera pas retranché devant 
moi un (homme) assis sur le trône d'Israël, pourvu 
que tes Cil fans observent leur voie pour marcher de- 
vant moi, comme tu as marché devant moi. 

26. Et maintenant, ô Dieu d'Israël, qu'elle soit vé- 
rifiée, la parole que tu as dite à ton serviteur David, 
mon père. 

37. Mais Dieu habiterait-il véritablement sur la terre? 
Puisque les cieux et les cieux des cieux ne peuvent te 
contenir, moins encore la maison que j'ai bâtie! 

a8. Tu te tourneras, Éternel mon Dieu, vers la 
«prière de ton serviteur -et vers sa supplication , pour 
écouter la louange et la prière que ton serviteur pro- 
fère aujourd'hui devant toi: 

29. Pour que tes yeux soient ouverts sur cette maison» 
nuit et jour, vers l'endroit dont tu as dit: Que mon 
nom soit là ; pour exaucer la prière que ton serviteur 
profère aujourd'hui devant loi. 

30. Tu exauceras la supplication de ton serviteur, 
et ton peuple Israël, lorsqu'ils prieront en ce lieu-ci, et 

3o. mpon h» Ftrt Pendrait de, a ici la sens, duos l'endroit, ou. 
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1 ?S^n crctéa tt^Ns î]'ro~i' , x ,, 'N^ ^ini 
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^-rai ^ipa'-tairn. ib n?3T~^ nx 'âfrj -rn 
binan tdk i nir? nnyï *s : nrn clo rata 
-fô -\mb "15 ib?n ns i=x •m r^Pi-b "S 

"DN bNTi.^' , J®3 ! " t 7|?. M? 1 W "p H-131 

3e£ cnran 13 27 t?n nn rpap.!? rnir -ij^sk 

"bî^ï nuci as : 'vtjs rfffn rrarna p|N; 

T/w Wtp îr$n*r~ Sni rfp;/ n'rs.n 

on tW>" frfi rrarrt» nHr» ^ 'rtiTi 1 ? =9 

29- n>3n '3 t]K Liitér. aujïi çue la maison; le sens est : combien 

a8.-run Jubilation, louange, de faire entendre une voix 
brujante. nVail Prière, de Vjg proférer. 

39. mnnQ "1<3J| Ifel /KW auvsrtil expression énergiqne que le 
Cbaldéen aualblit en voulant lui âler ce qu'elle a de matériel ; il dit : 
•jmp «Un 'IrtoS que la volonté soit devant Coi. h« Vers. Les Ôrien- 
Inux te tournaient en priant vera un côté quelconque déterminé. 
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i3. Je t'ai bâti une maison, une demeure pour toi, 
destinée pour ta demeure éternellement. 

i^. Le roi tournant le visage, bénit toute l'assemblée 
d'Israël, et toute l'assemblée d'Israël était debout. 

j5. Et il dit : Béni soit l'Éternel, Dieu d'Israël, qui a 
parlé de sa (propre) bouche à David, mon père, et qui 
l'a accompli de sa main, disant : 

16. Depuis le jour que j'ai fait sortir de l'Egypte mon 
peuple d'Israël, je n'ai point choisi de ville parmi toutes 
les tribus d'Israël pour bâtir une maison , afin que mon 
nom y fût, et j'ai choisi David, afin qu'il fût sur mon 
peuple d'Israël, ■ 

17. Et David mon père eut à cœur de bâtir une 
maison au nom de l'Éternel, Dieu d'Israël. 

)8. L'Éternel dit à David : Puisque tu as à cœur 
de bâtir une maison à mon nom, tu as bien fait 
d'avoir cela à cœur, 

19. Mais toi, tu ne dois pas bâtir la maison , mais 
bien ton fils qui sortira de tes reins ; c'est lui qui 
bâtira la maison à mon nom. 

20. L'Éternel a accompli sa parole qu'il avait pro- 
noncée, et je me suis élevé à la place de Davjd mon 
père , je suis assis sur le trône d'Israël , comme l'É- 
ternel a dit , et j'ai bâti la maison au nom de l'É- 
ternel , Dieu d'Israël. 

31. J'y ai placé un endroit pour l'arche dans la- 
quelle est l'alliance de l'Éternel, (alliance) qu'il a faite 
avec nos pères, quand il les eut tirés du pays d'É- 

§yp Ie - 

aa. Schelomo se plaça devant l'autel de l'Éternel, 



■n - x adx À 
: oebij) r\roé? yen bat rra vroa nia .» 
brt» ns ^ nia- TV* $èo ijjj '4 

ex -m n» ré? tj» ip>» 
«f-ns Vt&i Ste crf-Tf? ' 6 '• 
iât? Tfc irognfe torsça >)BÇr«T! 
tttrfj -ira toni dis tP+i ™ "V 3 ^ 
wt'-m : 33b-nï VHn ■? : 'irt 1 «rï 
-rsii J *i8 Vnin 'ibs nn ng ninb 
rîtaH ^:nb-D$; hjj -itfx téf «rç "jçinji ^F' 
nriNp-i "i : ïiaS-oj" -ïh '3 nS'ÇQ V$ rty 
~i«r! Tibno ssfc-i <prn* '| ngp nnn >ft 
-itf'SÈ i^tt™ rilrp njw ™ 'ûitf^ n^n rra 1 
St<n&i ssa 'Jï i 3j>xi 13s -rn *cp DjjfcH "jf( 
srfiA nfi> es* 1 ' nfcri rigwjs Hp? ijrç '■«S? 
-ntfïs fAçft Értpo af oisi-fl » bN-të" 

eh. 16, v. 2. Le Chaldéen. traduit SbiJO par D'S»T3 à Jènuahm. 
Si nona ne comprenons pas le rapport entre ces deux mots, toujours 
celle explication donne un sens satisfaisant aux paroles de Salomon. 

r6. irUttl J'ai choisi; ce passage est plus détaillé II Chrnn , 
ch. 5, v. 6, 7. 
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signation, et fous les ustensiles de sainteté qui étaient dans 
la tente; les cobenirae et les lévites les transportèrent. 

5. Le roi Scbelomo et toute la réunion d'Israël convo- 
quée près de lui éiait avec lui devant l'arche; ils sacri- 
fiaient du menu bétail et du gros bétail en si grand 
nombre qu'on ne le pouvait ni compter ni nombrer. 

6. Les cohenime portèrent l'arche de l'alliance de 
l'Éternel en son lieu, dans le debhir (l'intérieur) de la 
maison, au très-saint, sous les ailes des chroubime. 

•j. Caries chroubime étendaient les ailes sur l'endroit 
où était l'arche, les chroubime couvraient l'arche et ses 
barres, par dessus. 

8. Ils avaient prolongé les barres, de manière que les 
bouts des barres se voyaient du (lieu) saint, sur le de- 
vant du debhir, mais ils ne se voyaient point au dehors ; 
elles ( les barres ) sont restées là jusqu'à ce jour. 

9. Il n'y avait dans l'arche que les deux tables de 
pierre que Mosché y avait mises sur le 'Horeb, quand 
l'Éternel fît une alliance avec les enfans d'Israël, lors de 
leur sortie du pays d'Égypte. 

10. 11 arriva que lorsque les cohenime sortirent du 
lieu saint, la nuée remplit la maison de l'Éternel. 

11. Les cohenime ne purent pas se tenir debout 
pour servir, à cause de la nuée, car la gloire de l'Éter- 
nel avait rempli la maison de l'Éternel. 

ia. Alors Schelomo dit : L'Éternel pense habiter 
dans l'obscurité. • 

rempli le temple qu'après la prière de Salomon. Voy. Abarbanel, qui 
entre sur la construction du temple dans des détails dont même l'a- 
brégé est bon de noire sujet. 

ia. Sflljq L'oiicuriUj voy- Exode, ch. 19, v. 9, et Lé vit. , 



n — x cross rb 
; pn'/ri Qïjrôn onx ^iiS-fea Ef-lpn 

OÉeip tirarpn -rs 7 : bpran «33 nnn 
p^xrrts? Dpnsn CD'iinxn'D^o-bî^ cra» 
i^fin bn^'n foistn s ; n^jjçb? vo 

rrtp -#x D-h3 n^Ei ctf rr«n a-bîsin nvjpè 
»o Bpin fixa □nx>;3 ^Stnfcp '03 ■ -ay rjH 
ms-nx x^o Q&T' 1 ^"ÎP" I ""ÎP D^^sn n\>'? *r\n 
t©d rnflb t^S CTarbr? f'j?rî*5i u ' i ^im 
■ -iln 1 " n r a"nN! rtirr»— rizo x!?q->3 j^p 
: bgnga (àsA t^n îttt 1 h$&! -m tins «a 

3. 0*3(1311 cohenime; II Giron., cb. 5, t. 4> 5, il e<t dit 
que les Icvitei pnrttrenl l'arche -, il est vrai que les cohenime portent 
quelquefois le nom de lévilea ; \oy. Josué, ch. 33 , v. i j. 

8. ntîl 0171 ly Jusqu'à ce jour. Quel jour? probablement le joui 
île la rédaction de ce livre. 

1 9- C'33!tn mn'r '30 pT Seulement tes. deux tables de pierre;. 
Voy. Exode, ch. 16, v. 33. lie l\alilii I.t-vi Ben Guerschone dit qu'il 
n'y avait de la Torab dans l'arche que le décatogue ; il ajoute : 
hy Ï133 O'Û'PO OH '3 W & renferment forcément la Torah. 
Le Chaldeen ajoute égaleratirt à 0»33Kn TCIfh qu'i's contenaient les 
dix carnmanilemcns. 

ii- \iyx\ La nuée. Scion II Chron. , ch. 7, v, a, h nuée n'a 
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lasses, et les encensoirs, d'or pur; les gonds pour les 
portes de la maison en dedans, pour le saint des saints, 
pour les portes de la maison , pour le sanctuaire , étaient 
d'or. 

5i. Tout l'ouvrage que le roi Schelomo fit pour la 
maison de l'Éternel , fut achevé. Il apporta ce que 
David son père avait consacré : l'argent, l'or et les usten- 
siles; il plaça (lout) dans les trésors de la maison de 
l'Éternel. . 

Cir. VIII. i. Alors Schelomo assembla les anciens 
d'Israël et tous les chefs des tribus , les principaux des 
pères parmi les enfans d'Israël , près de lui, à Ierouscha- 
laïme, pour transporter l'arche d'alliance de l'Éternel de 
la cité de David, qui est à Tsione (SionJ. 

a. Tous les hommes d'Israël s'assemblèrent auprès du 
roi Schelomo, au mois d'éthanime, à la fête; c'est le 
septième mois. 

3. Tous les anciens d'Israël vinrent, et les cohenime 
portèrent l'arche. • 

4. ÏÏs transportèrent l'arche de l'Éternel , la tente d'as- 

C'est Je mois de tischri, leptième de l'année ecclésiastique des Hé- 
hreui el premier de l'année civile ; il répond en partie à septembre 
et en' partie à Octobre; tfl*M signifie fort, durable, coulant tou- 
jours; voy. Deutér. , ch. 31 , v. 4 , note. On n'est pas d'accord sur 

.le motif de l'application de celte épïthète à ce mois. arD Atafgle. Ce 
» mot désigne chez les Talmudistes la fête des Tabernacles ; elle s'appelle 

. aussi t|>BKan/'^<&k' - tofe«; voy. Exode.ch. a3, v. 16. 'p'3iffn WVf 
Le septième mois; ch. 6, v. 38', il est dit que le temple a été achevé 
au mois de haut, huitième mois ; pour qu'où pût Caire la dédicace au 
septième , il faut supposer qu'on l'a différée jusqu'au' septième mois 
Je l'année suivante. 
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5i- oWrtl e ' ocAci't. Dans ce chimitrc, qui présente plusieurs 
passages obscurs et des ternies dont on n'est pas toujours sur de con- 
naître la signification précise , nous avons lâche d'expliquer les mois ; 
quant aux choses , si , suus le rapport de l'art , le temple de .Salomon 
offre encore de l'intérêt , la traduction les fera apprécier, et nous 
n'avons pas cru devnïr nous occuper dans notre travail des ronjcrlin-rs 
souvent hasardées des commentateurs. 

Cn.fVUI. 1. SrpMKVej. une forme semblable, Exode, ch. i5, 
v.i. ftOVo "pOn bit vers k roi Salomon. Celte espèce de répétition 
se renco ni re, couvent dans las prophètes historiques. 

a. tranttfl PIT3 Aa. mou il'éihanime. Chaldéea : K'pt/ljn WITa 
rtUDTp W1T n^pft au moi de* flirts, qu'on appelle te premier moi*. 
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4i- Deux colonnes et deux boules île chapiteaux qui 
étaient sur le sommet des colonnes; deux treillages pour 
1 couvrir les deux boules des chapiteaux qui étaient sur le 
sommet des colonnes. 

!\ï. Et quatre cents pommes de grenades pour les deux 
treillages, deux rangées de pommes de grenades pour un 
treillage , pour couvrir les boules des chapiteaux qui 
(étaient) au-dessus des colonnes. 

43, Dix supports et dix bassins sur les supports. 

44- Et une mer et douze bœufs sous la mer. 

45. Les pots, les racloirs, les aspergeoirs, et tous ces 
ustensiles que 'Hirame fit au roi Schelomo pour la maison 
de l'Éternel, (étaient) d'airain poli. 

46. Le roi les fit foudre dans la plaine du lardène, 
dans l'épaisseur de la terre, entre Soucoth etTsartbane. 

47. Schelomo déposa (dans le temple) tous ces usten- 
siles, dont le nombre (était) extrêmement grand ; on ne 
vérifia pas le poids du cuivre. 

48. Schelomo fit tous ces ustensiles pour la maison de 
l'Éternel ; l'autel d'or et la .table d'or sur laquelle était 
le pain de proposition. 

4g. Les chandeliers, dont cinq à droite et cinq à gau- 
che, devant le debhir, d'or pur; les fleurs, les lampes et les 
pincettes d'or. 

5o. Les bassins, les serpes, les aspergeoirs, les 

^7. riJ'l II déposa* suppl. dans le tempfe; Clialdécn JJJXK1 il ola. 

48. 0'3£in Orh Pain de proposition; voj. Exode, cit. 35 , v. i3. 

5o. nlDom De ep bassin ; vay. Exode , ch. 13 , t. aa. nnoiOrtl 
De mi couper, les icrpés, rflTlBni De nflfi = tVlSS ouvrir, les gonds ; 
île même le Chsldéen K'D^SIO ; selon d'aulres , les clefs. 
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4'' m^a De Via rotdcr; terme d'architecture , le haut dés cha- 

45- SîlKB Le Keri porte r\httf\ eej; nom avons suivi œtlclcnm. 
nom Ce mot dans la Bible désigne le cuivre, l'airain ; la Vulgale le 
reuil par aurichakiim . mot qui exprime un mt'tnl quelconque. 
De 1310 polir. 

4^- nmttn najJOaDejjr épais; dans rêpaisseur de la terrr. 
Le Chalilécn rend par HJNWfU , nom de ln terre propre à la 
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et sur l'embouchure aussi des sculptures ; les cloisons 
carrées et non rondes. 

3a. Les quatre roues au-dessous des cloisons, les es- 
sieux des roues (tenaient) au support; la hauteur d'une 
roue (était) d'une coudée et demie. 

33. La façon des roues (était) comme celle de la roue 
d'un char; leurs essieux, leurs jantes, leurs moyeux, 
leurs rais, tout de fonte. 

34. Quatre épaulières aux quatre angles de chaque 
support; les épaulières (travaillées hors) du support. 

35. Au sommet de chaque support (était) une demi- 
coudée de hauteur , ronde tout autour, et sur le sommet 
du support, les essieux et les cloisons de la même pièce. 

36. Il grava sur les ais des tenons et sur les cloisons 
des (figures de) cliroubime, des lions et des palmes, se- 
lon l'espace vide de chacun ; (il y avait) des corniches 
(tout) autour. 

37. Ainsi fil- il les dix supports, une seule fonte, une 
seule mesure, une même coupe pour chacun. 

38. Il lit dis bassins d'airain dont chacun contenait 
quarante batbs; chaque bassin de quatre coudées, un 
bassin sur un support ; dix supports. 

3g. Il plaça les supports, cinq du côté droit de la 
maison et cinq au côté gauche de la maison; il plaça la 
mer (d'airain) au coté droit de la maison , à l'orient tirant 
vers le midi. 

40. 'Hirame fit les bassins, les racloirs et les aspergeoirs ; 
et 'Hirame acheva ainsi de faire tout l'ouvrage qu'il fai- 
sait au roi Schelomo, pour la maison de l'Éternel. 

4o. O'JI'rt — D'y De flj)' débarrasser; ks racloirs , ou pelles; 
mpnO de piT asperger; Us pots , ou aspergeoirs. Voy. Eiorle , 
ch. 97 1 v. 3 , et ch. ?.8 , v. 3. 
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3a. flVl*l De T — Chald'en nuitil .'easieu. 

33. an'311 De 21 htjamu delà roue, on'pwm — D'pïTI Zea 
moyeux de la reue:vny. Eiode, ch. 27,1. 10. Dfinwm X*r «M ; 
selon d'autres, c'est ce mut qui désigne le moyeu. 

36. nna'i De mna grmtttivoj. Exode, eh. a 8, v. u.ttftKnnca 

De mj) nudité; il s'agit ici de l'espace entre chaque figure , ou entre 
chaque panneau. 
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mer (tout) autour , deux rangées de coloquintes, fon- 
dues dans la même fonte. 

i5. Elle était posée sur douze bœufs, dont trois tour- 
nés au septentrion, trois à l'occident, trois au midi et 
trois à l'orient^ et la mer par-dessus, sur le haut ( des fi- 
gures ) , dont toute la partie postérieure était en dedans- 

26. Son épaisseur ( était ) d'une paume ; son bord » 
comme le bord d'une coupe , façon de lis ; elle contenait 
deux mille battis. 

37. Il fit dis supports d'airain, quatre coudées la 
longueur d'un support, quatre coudées de large et trois 
coudées de haut. 

38. Voici la façon du support; il y avait des cloisons 
et des cloisons entre les montans. 

29. Et sur les cloisons qui étaient entre les montans 
(il y avait) des (figures de) lions , de boeufs et de chrou- 
bime, et autant sur les montans en haut; et au dessous 
des lions et des bœufs, il y avait des corniches faites en 
pente. ■ ■ 

30. Quatre roues d'airain à un support , avec des pla- 
ques d'airain, et aux quatre angles étaient desépaulières; 
ces épaulières étaient fondues au-dessous du bassin, 
au delà de chacune des cornches, 

31. L'embouchure (du bassin), en dedans du chapi- 
teau et au-dessus , était d'une coudée ; l'embouchure 
était ronde, façon de support, d'une coudée et demie, 

30. 'nui Le Cbaldécn dit poil des "iV, dcs^ plaque*. VflOpB 
De DPS pieds; voy. Exode, ch. 25, v. 12. JlflnS Épaula, ou épau- 
Itères ; voy. ibid. , ch. 28 , v. 7. 

31. p TW'JD Delà façon du support; voj. verset 37. 
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s6. n3 BitfA; mesure de liquides. De Vl3 contenir; au 

JÏi/iAiV. J13 D'sStî ConiennrK rf«ïjr iwVfil ia(/u. Au verset 5 des 
Chrou., ch. cité, il est question de Irais mille balhs. 

=î- flUSOn— FU130 Depjp/nw. Chaldéen N>D>D3 joitic*- 
semens ; ta supports ; dans IcsChron., vettet fi du chapitre cilê , on 
exprime le mot bassin Q'1V3 , Exode , eh. 3o , v. 1 8, il est question 
de tous les deux. 

s8. jrnjOO CISturc; voj. Esode, cb. zS , v. a5. D'aWl Ce mot 
signifie ickètons; vay. Exuile , ch. 26, v, t; ; ce sont des panneaux 
entre les ninnlniK l'jiii ensemble forment le support. 

29. p Âvtsi; selon d'autres , [3 a ici le sens de support, fivh De 
mS attacher; de même le Ch.ilddcn pam « oHaCÈs. TïtO De 
TV descendre; De Vette dit: Travail qui est en pente. 
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grenades, autour de l'un des treillages, pour couvrir les 
chapiteaux qui étaient sur le sommet (des colonnes) ; il 
«u fit autant pour le second chapiteau. 

19. Les chapiteaux qui étaient sur le sommet des co- 
lonnes étaient façon de lis , dans le portique ; de quatre 
coudées. 

20. Aux chapiteaux, sur les deux colonnes, il y avait 
en haut, près du tailloir qui était au delà du treil- 
lage et deux cents pommes de grenades en rangées 

à l'en tour sur le second chapiteau. 

s 1 . Il dressa des colonnes au portique du sanctuaire ; 
il dressa la colonne de droite, et la nomma Iakiné, puis il 
dressa la colonne de gauche , et la nomma Boaz. 

23. Et sur le sommet des colonnes (il y avait un ou- 
vrage) façon de lis; le travail des colonnes fut achevé, 

a3. Il fit une mer de fonte ayant dix coudées d'un 
hord à l'autre i rond tout autour, de cinq coudées de 
haut , et un cordon de trente coudées l'environnait tout 
autour. 

24. Au-dessous du bord, des coloquintes l'environnaient 
tout autour, à l'espace de dix coudées, entourant la 

cessairc aai sacrifices. Hlpl Au Keri ip a le sens de BIFl , ci-dessus 
Terset i5, un cordon. Qwhv Trente coudéci ; Iar'hi dit que 

le diamètre est à la circonférence comme 1 à 3 ; la largeur était de dfx 
coudées et le tour entier de Ircnte, Ce passage a produit , à cause de la 
donnée géométrique , des discussions qui ne sont pas de notre objet. 

a4. O'VpSI Voy. ch. 6 , v. 1 8 ; II Chron. , ch. 4 , v. 3 , il est 
question de figures de bœufs OHM ffIDT Le Chaldéen dil I'j)>3 nnïl 
m forme d'tuf,. 
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obscur; selon Kim'hi, il y avait des chapiteaux au-dessus des gre- 
nades; mais se b» lur'lii, il y a ici inversion DTIOH mptj>« lAgît 
des grenades qui étaient au-dessus des chapiteaux.. 

!<}■ mOK JI31K Quatre COU&es; verset 16 il est dit que la hau- 
teur des chapiteaux était de cinq coudées, il faut donc admettre qu'il 

20. JBJrtZc ventre jespixe de renflement au milieu du chapiteau, 
naaisn Le treillage; ici II manque évidemment quelque chose ; on 
peu! suppléer, itm eêntt grenadê,. Voj. II Cbron., ch. 4 , v. i3. 

ai. fo' Iakinc. ijn .Bmu. Nous ne connaissons pas le mollfqiri 
a fait donner ces deux noms. Kim'hi pense que le premier exprime 
l'idée de stabilité fO, et le second celle de force QI 13 . 

considérable; il s'agit ici d'un g,-;,,,,! J, ,, „ r,. nll[ , r |> ( ,„ ^_ 



Oiginzsd by Guogh* 

1 



a 9 ROIS. I. — VII. 

il. Et par- dessus des pierres de prix, taillées d'après 
la mesure, et (posées sur bois) de cèdre.. 

i a. Et -la grande cour (avait) à l'entour trois rangées 
de pierres taillées et une rangée de poutres de cèdre ; 
(de mèuic) pour la cour intérieure de la maison de l'É- 
ternel et pour le portique de la maison. 

i3. Le roi Schclomo envoya faire prendre 'Hirame de 
T s or(Tyr). 

1 4- H était fils d'une veuve, de la tribu de ïïephthali ; 
son père était un homme de Tsor, ouvrier en cuivre; 
il était rempli de sagesse, d'intelligence et de connais- 
sance pour exécuter tout ouvrage en cuivre. Il vint au- 
près du roiSchelomo, dont il fit tout l'ouvrage. 

15. II forma deux colonnes d'airain, la hauteur de 
l'une des colonnes était de dix-huit coudées, et un fil de 
douze coudées entourait la seconde colonne. 

16. Il fit deux chapiteaux d'airain fondu, pour mettre 
sur les sommets des colonnes; l'un des chapiteaux avait 
cinq coudées de haut, et la hauteur de l'autre chapiteau 
était (aussi) de cinq coudées. 

ij. Des treillages, façon de treillage , des fils entor- 
tillés , façon de chaîne, pour les chapiteaux qui étaient 
sur le sommet des colonnes, sept pour un chapiteau, 
et sept pour l'autre chapiteau, 

1 8. Il fit les colonnes ; deux rangées de pommes de 

16. JYTOD De ma couronne; ce sont les chapiteaux, psn Racine 
pX'/bndrc; d'airain fondu. 

ij. D'33D Treillages , de •poss-pD entrelacer. O'Vlï Dttfib 
tordus; do Vli qui signifie tordre , voy. Deut., ch. as, v. la. nntno 
Chaînes ; voy. Exode , ch. 28 , y. 22. 

18. O'JDIÏI IPIO Sjî Sur le sommet des grenades; ce verset est 
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•a. n'an oHtlSl portique de la maison. Ici Baissent les détails 
concernant l 'a rcbi lecture des palais de Salomon. Nous avons dû nous 
borner à l'explication des mots et à 1 éclaircissement des passages diffi- 
ciles. Nous renvoyons i dom Calmet, à Ledere, ele. , ceux qui at- 
tirent sur cet objet des explications étendues. 

«4. naoSsfeai'e.tJelatriba de Dane ; voj. II Chr., ch.a.V. l3. 
X1K C'est un des cas rares où ce mot se trouve avec un verbe au passif. 

"5- IPTKn /101j5 La hauteur de l'une; ici il mnnque sans doute 
quelque ebose ; voy. II Chr., ch. 3, v. i5. Iar'hi et Kim'hi , disent 
que c'est une abréviation ( ^ïp jnpo ); celte colonne, telle qu'elle est 
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étaient sur les colonnes, (au nombre de) quarante-cinq, 
quinze par rangée. 

l\. Trois rangées d'ouvertures de fenêtres, (savoir) 
trois fois fenêtre contre fenêtre. 

5. Toutes les portes et les poteaux étaient posées 
carrément; une fenêtre en face de l'autre, trois fois. 

6. Il fit un portique de colonnes, de cinquante coudées 
de long, et de trente coudées de large, et un ( autre ) por- 
tique devant elles (les colonnes); des colonnes et. une 
architrave devant elles. 

7. Il fit le portique du trône où l'on jugeait ; le portique 
du jugement; il le couvrit de (bois de ) cèdre, {de l'ex- 
trémité) du sol jusqu'au plafond, 

8. Et sa maison où il habitait (était) dans une autre 
cour en dedans du portique , faite de la même ma- 
nière; il fit une maison à la fille de Par'au (Pharaon} 
que Sclielomo avait épousée, (avec un portique) 
comme ce portique.. 

9. Toutes ces (constructions) de pierres de prix , 
taillées d'après la mesure , sciées à la scie , en dedans et 
en dehors, depuis le fond jusqu'aux corniches, et en 
dehors jusqu'à la grande cour. 

10. La fondation en était de pierres de prix, de 
grandes pierres, de pierres de dix coudées et de 
pierres de huit coudées. 

de parqueter, iipippf 1J) J!pnprtî3 Du joljuiqu'au sol; d'une extré- 
mité à l'autre. 

3- oSlK 1 ? lïn Ceci paraît une explication i sa maison , elc. , 
dans une cour derrière le portique , était faite selon celte cons- 
truction. 

9- nVlDS — mO Mesure; taillées d'après la mesure. tBOOt De- 
puis la findaùon ; ic irj> — rvinDU les corniches; de nOB Cire étendu. 
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oc, quatre fais iS.font fio ; il y a donc nue erreur de copiste ici ou dons 
le verset précédent , où les Septante n'ont pas quatre , mais trois ran- 
gées; la version arabe porte soixante su lieu de quarante-cinq co- 
lonnes ; la quatrième rangée peut aussi être comprise dans le portique 

4- O'SpBl Ce sont les ouvertures à travers les- poutres pour placer 
les fenêtres rtmo deffifl ■Bojr-jmrtO c'est, littéralement , la vue, les 

5. t)p!P Ce mot exprime l'idée de mettre dessus; les portes et les 
poteau* étaient, carrés par les poutres qui y étaient adaptés.. 

6. arma "ïjHEÎttte sur leur face, devant les colonnes. 3JJ1 De 33V 
couvrir; terme d'architecture, l'architrave. 

>j. NOSn ahlKl Le portique du trône; Chaldéen pu "-«put* 1 ? 
Ml 1V3 '0*113 p our T placer le siège de la justice. [QD1 A. ici le scria 
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a 7 rois. i. — vi, vu. 

34- Et deux battans de bois de cyprès : chaque battant 
de deux planches brisées, l'autre battant (également) de 
deux planches brisées. 

35. Il sculpta des chroubime, des palmes et des fleurs 
épanouies qu'il couvrit d'or , ( le tout ) ajusté sur les en- 
tait lu res. 

36. Il bâtit la cour intérieure de trois rangées de 
pierres détaille, et une rangée de poutres de cèdre. 

37. Dans la quatrième année, la maison de l'Éternel 
fut fondée, au mois de zif. 

38. Etdans la onzième année, au mois de boul, qui 
est le huitième mois , la maison fut achevée dans 
toutes ses pièces et toutes ses ordonnances; il l'avait 
bâtie pendant sept ans. 

Ch. VIL 1. Schelomo bâtit sa maison en treize ans, 
et il acheva toute sa maison. 

a. 11 bâtit la maison de la forêt du Libanone, de 
cent coudées de long, cinquante coudées de large, et 
trente coudées de haut, sur quatre rangées de colonnes 
de cèdres, et sur les colonnes il y avait des poutres 
de cèdre. 

3. Un toit de cèdre au-dessus des appartemens qui 

s'occuper de sa maison que treize ans après avoir achevé le temple; 
ce qui est l'opinion de Kim'hi. 

2- pïaSn "!])> fl'3 Maison de la forent du Liban ; le Chaldécn dit 
«'sSompan'a la maison d'été du roi, pour prendre le frais; ceci 
a pour objet d'expliquer pourquoi la maison rojale élait éloiguce de 
Jérusalem, et t'interprète chaldéen suppose que le mot forêt ne doit 
pas être pris ici à la lettre. 

3. [BD1 Une couverture , de j3£) couvrir. nlilSï De J) 1 ?* côte, des 
chambres latérales. llBttTBÏ ÎWOn PlIPam a'i>3"IK Quarante-cinq, 
quinte dans une rangée. Au verset 2 il est question de quatre rangées ; 
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tins bp*i 15c? tè*/ Kht? "fàV rra vra-n» • 
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34' a'SlSl de rouler, les planches étaient tournées dans des 
verroux, ou brisées en deux. a'jlSp Parait être pour O'JjSï comme au 
commencement du verset. 

35. rtpnonSi; TO)p/Ç^iejur'WMrfn,ouk^vore, aefipTt. 

36. □mSIrtma Des cèdres coup w.comracs'il y avait fflml DT1K- 
38. bl3 fluui, c'est le mois hébreu appelé aujourd'hui [ICfllO et 

uni correspond à novembre; il dérive de hll faner , mois où tout se 
fane dans les champs. 

Cn.VII. l.natf nHïycSw Comme s'il y avait n^fSea tnlrtlte 
ans, soit qu'il employa treize ans à celte construction , ce iiui csl pro- 
bable, d'après le verset lo du ch. 9 suivant , soit qu'il ne commença a 
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l'autre extrémité de ses ailes. 

a5. L'autre chroub (était aussi de dix coudées); une 
mesure , et une coupe pour les deux chrouhime. 

26. La hauteur d'un chroub était de dix coudées, et 
autant pour le second chroub. 

27. Il plaça les chroubime au-dedansdelamaisondans 
le fond , on étendit les ailes des chroubime; l'une des 
ailes touchait à la muraille, et l'aile du second chroub tou- 
chait à la muraille opposée; leurs ailes se joignaient 
dans le milieu de la maison, aile à aile. 

28. Il couvrit d'or les chroubime. 

ag. Et il entailla toutes les murailles de la maison, à 
l'entour, de profondes sculptures de chroubime, de 
palmes et de boutons de fleurs épanouies, en dedans et 
en dehors. 

30. Il couvrit d'or le sol de la maison en dedans 
et en dehors. 

3 1. 11 fit à l'entrée du debhir des battans de bois d'oli- 
vier : le linteau et les poteaux (en) formaient la cinquième 
partie ; 

3a. Et deux battans de bois d'olivier; il sculpta dessus 
des sculptures de chroubime, des palmes, des fleurs épa- 
nouies qu'il couvrit d'or, et il étendit de l'or surleschrou- 
bime et les palmes. 

33. Il fit également à la porte du hechal (temple) , des 
poteaux de bois d'olivier, du quart (de la hauteur). 

que flIPOn signiGe la cinquième porte; le àtbir en avait cinq, et c'en 
était une ; d'autres disent que n'BOrl signifie un pentagone, formé par 
le linteau et les poteaur. Mous avons suivi l'opinion dû Maurer , qui 
noua parait un peu plus claire. 
3i. T)il De TTi- yp-ï étendre. 

33, n'J)3UlNn D'un attadranglc , ou de quatre membrures. 
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t*&) r^kp jçjtTK rtn» torn nnsS n»jj 

a5. 3ïp Forme, coirne , de ayp = asn , 3Bn 2 ari qui cipri'mcnt 
tous l'action de diviser. 

=9- 30D -** l'enroue, de 33D — m^pD-îlhp vny. v. 18. <nma 
gravé!} voy. Elude, cb. a8 , v. 1t. mDm — mon ora«r/ie de 
palmier, de mfl palme. 

30, o'JiaSn aVdanr, qui regarde le fond; Ji'rrSl Bien deoorr, la 

3 1 . niîlJD VkïI Le berd avec les poteaux. S'at Signilie orïi'er, mois 
ici c'est une espèce de moulore ; voy. Éaéeh., ch. 4l , V. 3 ; il y en a qui 
traduisent , le Bateau lUflirUar; .TCJQn rimjaiéme , expression diffi- 
cile; le cinquième de quoi? Le Cbaldreu dit : ;<opt30 Quisianilic arme; 
le sent aérait, pounarJc Urdureti Kabbi I.éw Ben Grancbuin dit 
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(haut des) murailles, et il bâlit dans l'intérieur le de- 
bhir (le sanctuaire) : le saint des saints. 

17. La maison, (savoir) le temple de devant, était 
de quarante coudées. 

18. Le (bois de) cèdre dans l'intérieur de la maison 
était sculpté de coloquintes et de fleurs épanouies; 
partout du (bois de) cèdre, on ne voyait pas de 
pierres. 

19. Il prépara le debhir, intérieurement au milieu de 
la maison, pour y placer l'arche de l'alliance de l'É- 
ternel.. 

20. Et le debhir avait sur le devant vingt coudées de 
long, vingt coudées de large et vingt coudées de haut; 
il le couvrit d'or pur; il en couvrit (aussi) un autel de 
(bois de) cèdre. 

21. Schelomo couvrit intérieurement la maison d'or 
pur, et il fit passer des chaînes d'or devant le debhir, 
qu'il couvrit d'or. 

22. Il couvrit d'or toute la maison, jusqu'à ce que 
toute la maison le fût complètement; et il couvrit d'or 
tout l'autel qui (était) dans le debhir. 

a3. Il fit dans le debhir deux chroubiine (chérubins) 
de bois d'olivier, de la hauteur de dix coudées. 

24. L'une des ailes d'un chroub avait cinq coudées, 
et l'aile de l'autre chroub avait (aussi) cinq coudées; 
dix coudées, depuis l'extrémité de ses ailes jusqu'à 

pj? De bois d'huile ou huileux; on n'est pas d'accord sur cette es- 
pèce de bois , dans laquelle les uns voient le citronnier, d'autres le 
pin ; il j a plusieurs antres conjectures ; le Chaldécn traduit par bois 
d'olivier; peut-être, disent Kim'hi et Abarbnnel , de quelque espèce de 
cèdre qui donne de l'huile. 
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ment les mola qui suivent r tJWpn tnpS £e saint (fe* joiVkj; Lu- 
ther traduit "1>3T par chœur. flljnï chambra latérales, de JlSï 
e<0£ 

17- Ha'rt ie temple, l'intérieur. »:£)S Comme D'jaS rn dedans; 
DeYettedil : c'est le devant du temple ; nous avons traduit dans ce sens. 

1 8. DsHpD Mosaïque ; de Jjbp sculpter ; O'DpD arnemen s d'archi- 
tecture, comme mjfpa concombres sauvages ou coloquintes, cucumcrcs 
asenint; de ypfl te rompra , parce que ce fruit se rompt facilement. 
iHBBDenoa ""<"■»■; O'X'X de yiïjîeur; figurantes Jlears épanouies. 

ao. 1110 Dill Litlér. i/e /'or /erme, précieux, pnr opposition à de 
l'or commun , où il y a de l'alliage. Nous avons en partie suivi Chai* 
pour la traduction de ce verset , dont lu construction est difficile. 

M. IZWX/tf' passtr, au Pid, forme rare dans ce veibc. nlpfFU 
Avec des chaînes, de pm attacher ; voy. Isaïe , ch. ijo, v - 

23. a'31"D Chroubimc, eliéruliins , voy. Exode, ch. l5, v. 18. 
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tièresde la carrière; on n'entendit dans la maison ert 
la bâtissant. ni le marteau, ni la hache, ni aucun outil 
de fer. : 

S* La porte de la galerie du milieu était au côté 
droit de la maison , et on montait par un escalier tour- 
nant à la .galerie du milieu, et de celle du milieu à la 
troisième. ■ .'■ , , '■- : ' 

g. Il construisit la maison et l'acheva, et il couvrit la 
maison de planches et de poutres de ( bois de ) cèdre. 

io.' 11 construisit une galerie en haut (autour) de 
foute la maison, de cinq Coudées de haut , et revêtit la 
maison de bois de cèdre. 

- i l . La parole de l'Éternel fut (adressée) à Schelomo, 
en disant :' "■ 

Ta. Quant à cette-maison qlie tu bâtis, si tu marches 
Selon mes statuts, si tu exécutes mes jugemens, et si 
tu gardes mes commandemens pour y marcher, je con- 
firmerai avec toi ma parole, (celle) que j'ai prononcée à 
David ton père. 

i3. Je résiderai parmi les enfans d'Israël, et je n'a- 
bandonnerai pas mon peuple d'Israël. , 

i 4 Schelomo ayant bâti la maison, et (l'ayant) achevée, 

15. Il lambrissa les mUrs en dedans avec des plan- 
ches de cèdre; il les couvrit en dedans depuis le sol de 
la maison jusqu'aux tailloirs ; il couvrit le sol de la mai- 
son de planches de cyprès. 

16. Il lambrissa avec des planches de J cèdre les vingt 
coudées du fond de la maison , depuis le sol jusqu'aux 

15. p*| H bâtit; il s'agit ici de lambris don! il couvrit les murs dans 
l'intérieur du temple, ypnp le pavé; voy. Membres, ch. 5 , v. 17. 

16. T2T ie parloir, de-nt; celait le sanctuaire, comme l'expri- 
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nns-5s ^ip^n £>xn nré s : tvana rvps ^pts.' 

ï'sp'i njjj TOrr-ns pn » ototfT-^K 
-nx Bp » : orjSt rtvfp n '? ;i ^ârrns 
-rw th»i «nçç ntoK sten rrarr53-5s> jm>n 
->>N rrt — ii — ipi " : diitn; iS!a ngn 
rii) ngs-iÈN; in rijp ■» t "feî<! ifeçî 
"bp-nx rnnitfi rwi/p 'pstfrrnxi 'V-ipra ^ftûK 
■yej! h&rhf "çtff$ Dp| n£5 TrtB 
-jina *3Db)i ■> : qpf irr^i in-o-i 
■tt&tf .4'* btriir< 'sir™ 1 ai^N (toiSjntr 

nowtij njpfo rran sïp-ig-™ Wftrtgç ft'np 
nisfep rran inis-iç nç>* Dn&»-r-*i p;i ■« 
"Érb îigo % 133 nv^pn — ij SS"S?n*jB ctHni 

8. 0'St33 Avec dej etcaJUrs tourna::.' , de SlS rouler; de même 
le GnalJéen qui dit : Kn30D31 avec et qui tourne. 

9. inSai Quand il t'eut achevé, savoir , le construction eïtoriotn-e, 
les mura. rao>i dejSD w«tt»Wr, ''outrer, tambritter ; D'3J le Cluildrcn 
dit p3UUn rf" poùlrej; scion Gésénius, 33 vient de 31S planche, 
en syriaque. KIU13 - mil»! - TND =310 tu-ranger , parqueter. 

10. Jts'n Vue. v. 5. Selon 1 les uos , il s'agit d'une galerie ou cor- 
ridor; selon les ■■très, d'une espèce de grenier; le Clialdéen dit ttp'fl 
cltti . espace qui enveloppe en quelque sorte l' édifice. 
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avait soixante coudées de long, vingt de large et trente 
de haut. 

3. Le portique devant le temple de la .maison avait 
vingt coudées de long répondant à la largeur de la mai- 
son , ei dix coudées de large sur le devant de la maison. 

li. Il fit à la maison des fenèlres transparentes fermées. 

5. Il bâtit sur le mur de la maison une galerie, au- 
tour de la muraille de la maison, autour du palais et 
du sanctuaire; il fit des chambres latérales (tout) au- 

(j. La galerie inférieure avait cinq coudées de large, 
celle du milieu avait si* coudées de large, et la troi- 
sième était large de sept coudées, car il fit des rétrécis- 
semens en la maison par dehors à l'en tour pour ne pas 
entamer la muraille de la maison. 

7. En bâtissant la maison , on la bâtit de pierres en- 

5. j)>if» De jjï» étendre} far'hi dit [i[j:aK des appentis de cham- 
bre, des chambres adossées ou mur; selon Abarbanel , des corridors 
ou galeries ; mjhx de jAv côté, des galeries. 

6. »an Cinq. Pour que le! murs du temple ne fussent pas endom- 
magés par le* poutres du bâtiment, on donna une certaine épaisseur aux 
murs intérieurs; au moyen de s corridors, ces poutres n'arrivaient pas aux 
murs extérieurs , et comme l'édifice était plus large par le lias que par 
le haut, ces corridors étaient moins étendus dans les élagrs supérieurs. 
PW» Quoiqu'au masculin conslruil avec le Féminin n»'Jl mutin parce 
que les obji Isina.iirués prennent les deux genres. JlljnJD Diminutions, 
de jjtu retirer , diminuer. 

7. JJOD La carrière, de ])Q}; on employait Ses pierres telles qu'elles 
se trouvaient dans la carrMre. JJDO noS» pK Septante lifeit a.poTÔ- 
fWK ^ftfti Al pierres non taillées de la carriers. /VQpo — 3pO mar- 
teau, lie 3ps croiser, séparer. 

'h-' j 
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3 inoip -i^k btfb#i tarn on*rçi ts-ix nrx 
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aton njnnnn pj^n 6 : rap flj^fcœn^èi 
n^-^ii sarn -isns Hj^nm' porn. -riato 
niin îr?p j^. fïjp-jsa -S riarn ré» jo£ 
toiars narn_ 7 ngrj nrrça jtw raj> 

3. oVlKîll — oVlR oulame; les Septante ne traduisent pas ce 
mot : ils ont KOdfi. Espace à l'entrée d'un édifiée , le panique , le ves- 
tibule. Nous trouvons quelque chose de semblable dans la construc- 
tion dei mosquées. " Aui heures du milieu du jour, beaucoup de 
« monde vient goûter le repos sous l'ombre fraîchu du toit voûté des 
- galeries; usage qui non seulement eiplique la manière dont sont 
« construits les anciens temples musulmans d'EgypIe et d'Arabie , mais 
• aussi les antiques temples égyptiens, dont les portiques immenses 
. étaient probablement laissés ouverts à toute la population, dont 
■ les maisons bâties en terre ne pouvaient offrir qu'un abri bien 
•1 imparfait contre la chaleur intense du jour." (Voyage en Arabie, 
par J. H. Burkhardt, trad. d'Eyriés, t. i , p. ïoi.) >:fl h]} Comme 
>3ÙJ devant; \yn le palaii , l'intervalle entre le portique et le saint 

4. tïtol Pour D t = lVn finOru ; de V?n faire une ouverture. D '3jTO 
le Chaldéen dit : rna jrpng ouverte*, larges, en dedans; de cjpo 

dessus. D'OBK Cbaldéen maSo [D'IID fermée* en dehors , de OOK 
fermer. Abarlanel dit que c'étaient des fenêtres qui donnaient du jour 
dans le temple et à travers lesquelles on ne pouvait pas voir du de- 
hors. Mais comme (jpip signifie aussi voir, il est possible qu'il s'agisse 
ici du verre, qui permet de voir, même quand la fenéirt- est fermée. 
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1 5. Schelomo eut soixante-dix mille portefaix, et 
quatre-vingt mille qui coupaient le bois sur la monta- 
gne. ^ 

16. Outre les chefs des employés de Schelomo, pré- 
posés à l'ouvrage, trois mille trois cents qui comman- 
daient au peuple j^cupé à l'ouvrage. 

17. Le roi ordonna d'extraire de grandes pierres, 
pierres rares, pour la fondation de la maison, des pier- 
res taillées ; 

18. Les maçons de Schelomo, et les maçons de 'Hi- 
rame, et ceux de Guebal les taillèrent, et ils prépavèrent 
le bois et les pierres pour bâtir la maison. 

Or. VI. 1. Ce fut dans la quatre cent quatre- 
vingtième année depuis la sortie des enfans d'Israël du 
pays d'Egypte, dans la qnatrième année du règne de 
Schelomo surlsrael,au moisde ziv, qui est le deuxième, 
qu'il bâtit une maison à l'Éternel. 

■1, Et la maison que bâtit le roi Schelomo à l'Éternel 

d'années depuis l'édification de ce temple à celui de Zeroubabel ; voy. 
Eidriis , cb. 3. Il cite le Scder Olamc ( Ordo munilîs) , qni dil que le 
tabernacle fut construit l'an 2ij48 de la création, le temple de Salomon 
le fut l'an ?.gï8 ; et le second temple, celui de Zeroubabel, l'an 34o8. 
IPJPTin njiM La quatriim* année Aa règne de Salomon ; comme il 
«il noS» "\hoh -II D1I13 <tu mois de zir , aa mois de la splendeur 
ou des fleurs ; correspond à avril su mai ; dans le Pentateuquc , les 
mois n'ont pas tous des noms propres , ils sont désignés par premier , 
deuxième , tic.; il y a seulement le mois il'aM , à l'équinoxe du 
printemps ; voy. Exode, ch. i3, v. 4> Voy. Lévitique, Calcnd. Talm. 
fl'im I.a maison , le leinple, y compris la cour , tout le corps 

do MdKee. 
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njrS fran gfl "wrfer^bx 1s>V "jjjnb "ètfn shhn 
rcnflp rfirrb Vin^tf "jj^i r^'"feî< rvàrn * 

'5. SsD Signifie portefaix; il faudrait alora , puisque ce mot et 
précédé de HV3 porteur , lire I735 fc /ai"*. 

16. IllKDïîSlP ^' ,rD " cen/i; dans les Chroniques II, ch. a, v. 
il y a mtCO IJD1 et lix icnts. lar'hi dit qu'il y en avait trois cents' 
qui surveillaient les surveillans. 

IJ. UnO*1 De JJD3 orracier. Ifflpt Kitn'hi dit lourdes, de» pier- 
res très-dures, rares et précieuses pour entrer daus la fondation. rp(J 
de nil tailler, des pierres de taille ; voy. Exode , ch. 20 , v. sa. 

1 8. D ,l 733ni Ceui de Guettai , , ville phénicienne , entre Tri- 
polis et Bérytus , habitée par des pécheurs. (Gésénius.) 

Cb. VI. r. 'm Abarbanel dit que , de même qu'il y a en quatre 
cent quatre-vingts ans depuis lavonstructicm du lahernacle pÇD. jus- 
qu'à la construction du temple de Salomon , il y a eu un égal nombre 
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l'Éternel, qui a donné à David un fils sage sur ce grand 
peuple. 

8. 'Hiratne envoya à Schelomo , disant : J'ai en- 
tendu ce que tu m'as envoyé (dire); je ferai selon lout 
ton désir, au sujet du bois de cèdre et du bois de 
cyprès. 

9. Mas serviteurs les descendront dii Libanone à 
ln nier , et moi je les ferai disposer en radeaux sur 
la mer, jusqu'à l'endroit que lu me détermineras ; je 
les ferai délier là, et tu les feras emporter; tu me 
satisferas en fournissant de vivres ma maison. 

10. 'Hirame donnait à Scheloroo. du bois de cèdre 
et du bois de cyprès autant qu'il en voulait. 

11., Et Schelomo donnait à 'Hirame vingt mille kor 
de froment pour la nourriture de sa maison, et 
vingt kor d'huile très-pure Schelomo en donnait autant à 
'Hirame chaque année. 

la. L'Éternel donna de la sagesse à Schelomo comme 
il luiavait promis; il y eut paix entre 'Hirame et Schelomo, 
et ils firent une" alliance ensemble.- 

i3. Le roi Schelomo fit une levée de tout Israël, ce 
tribut était de trenle mille hommes. 

i/j. Il les envoya au Libanone, dix mille chaque 
mois, alternativement ; ils étaient un mois au Libanone , 
et deux mois en leur maison ; Adonirame était commis 
sur la levée. 

i3. DO Tribut, levée. C'est ici une réquisition donl on explique 
plus loin l'objet- 

»4- mtl'Sn Adverbe, alternativement , de t)Sn changer. W33> 
Dans sa maison, clique travailleur dans la sienne. 
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-S| q^i-d 1x37^ D^nx 'ïï in^iy'S jrti oïvn *fm 
"D rj^ij Ibnfc^D^nb jru rfcfctti u : ixSn 
rnTD nTÇ int? "b oNÇ'jïi ifmb rVâp cran 
nnan \ra rtirm » : njtfa naft cnTib PftSMS 
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1*5 ' : dsttV orra™ irras'ousHn b^it piaSu 

lehois qui s'j trouvait, nubien une partie du Liban élnil sous 'Hiramc, 
cl celle de Salomon n'était ps suffisante. D'31ï3 Comme les Tsido- 
nùne (Sidor.iens) , voisins de Tyr >m ; voy. Joël, ch. 3, v. 7. 

8. O'tJVia DttçyprÙ. Ce mot, d'après Gésénius, dérive de 013 
coitptr; du bois facile à couper ; d'autres le rendent pnr pins. 

9. nnll Dcj radeaux, de 13T conduire; d.ms les Chroniques, il 
y » rtVtOOn mot P'»» moderne et qui a la même signification! 

II. rhïQ Nourriture. Comme rtSlSKO de S^K monter, rtfQ 
Concojje, lrci'pur. \ay. Eiodc, ch. 27 , v. ao. 1 

lï- J1H3 Une alliance. Dam les Chroniques, les négociions do 
Salomon avec 'Hirnme sont plus détaillées, et Abnrbanel explique pur 
là les différences dont nous avons parle au verset 1 . 
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Ch. V. j. 'Hirame, rot de Tsor(Tyr), envoya ses ser- 
viteurs vers Scueiomo, parce qu'il avait appris qu'on 
l'avait oint pour roi à la place de son père, car'Ilininje 
avait été l'ami de David tout le temps de sa vie. 

a. Scbelomo envoya vers 'Hirame pour lui dire : 

3. Tu as connu David , mon père; (tu sais) qu'il n'a 
pas pu bâtir une maison au nom de l'Éternel son Dieu-, 
à cause de la guerre dont ils l'ont enveloppé jusqu'à ce 
que Dieu les eût ! ivres sous les plantes de ses pieds: 

4- Et maintenant l'Éternel mon Dieu m'a donné 
du repos (tout) à l'entour, it n'y a plus ni obstacle, 
ni rencontre fàcbeuse. 

5. Et voici, je pense bâtir une maison au nom de 
l'Éternel mon Dieu , comme l'Éternel a dît à David, mon 
père, savoir : Ton fils, que je mettrai à ta place 
sur ton trône, c'est lui qui bâtira une maison à mon 
nom. 

6. Commande maintenant qu'on coupe des cèdres 
du Liban one, et que mes serviteurs soient avec tes 
serviteurs, et je te donnerai le salaire de tes servi- 
teurs tout comme tu diras; car tu sais qu'il n'y a . 
pas parmi nous personne qui s'entende à couper le 
bois comme les Tsidonime (Sidoniens). 

7. Lorsque 'Hirame entendit les parolesdeSchelomo, 
il se réjouit beaucoup, et dit : Béni soit aujourd'hui 

lier: od explique celle anomalie en sons-en tendant D'3Ht en- 

6- O'ÎIK Des cèdres. II , Ctron., ch. a , v. 6, Salomon demande 
aussi un homme intelligent pour travailler l'or, l'argent, etc. Selon 
d'auu-es, ÛT1H est du bois de sapin. fliaSrt Le Liban était dans le 
domaine de Salomon , maïs, ou les Israélites ne savaient pas façonner 
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^•^'onrirrïl anx p irax nnn ^bni inBo'rw 
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tahfc rçr-.nn ■£ irm? igw nprfen ven îvftx 
, j? L *î f»i» ntn nçji t : i^ri rîtes mn 
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-Sx rfirn y* i two vfjx. ijp» eelb rfà ntçfe 
-mn ^terfe^ffinn |nx ni»st inxS iax -m 
oinx i$Vviaii nrc nçi.y 6" : nian 'xai 
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les aspersions; voy. Exode, ch. 12, r. 22; Lévitique, cil. 14, 

v.4,6. 

Ch. V. 1. rnCl Jltm'oya. Dans ce chapitre, où il est quesliondea 
préparatifs de l'édification du temple , on remaripie des différences 
avec ee même récit dans les Chroniques, II, ch. a ; ici il est question 
de trois messages, do Salomon à Hiramc , appelé Hourami dans les 
Chroniques ; de Eirame a Salomon et de celui-ci a Hirame. Àhnrha- 
nel, à la suite de plusieurs questions touchant ce chapitre, dit, d'après 
Aristo1e,qu'ilyaen toute entreprise quatre causes: la cause agissante. 
IlSyiB ; clic se trouve développée dans ce chapitre ; la caose maléricllc 
et figurée JlTïl mHDirt ; elles se trouvent dans les chapitres 6 cl 7 ; 
et la cause finale ni'Jl'bDJl i celle-ci est comprise dans les onze premiers 
versets du chapitre 8. 

3. m22D L'ail entouré; au pluriel evec nnnSa qui est au singu- 
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roi , chaciln pendant son mois, ils ne laissaient manquer 
de rien. ■,- _ . t . - 

28. Ils apportaient l'orge et l'avoine pour les chevaux 
(ordinaires) ei les chevaux de selle, à l'endroit où chacun 
se trouvait, selon sa charge, 

29. Dieu donna de la sagesse à Schelomo, et une très- 
grande intelligence , et une étendue de connaissances 
comme le sable qui est sur le bord de la mer. 

30. La sagesse de Schelomo fut plus grande que la sa- 
gesse de tous les enfans de l'Orient, et que toute la sa- 
gesse de l'Egypte. 

31. Il était plus sage que tout homme, plus qu'É- 
thane l'Ézra'hite, qu'Héniane, Calcol et Darda, fils 
de Ma'hol ; son nom était (connu) parmi toutes les na- 
tions d'alentour. 

. 3a. I! récita trois mille paraboles, et ses cantiques 
étaient (au nombre de) mille cinq. 

33. Il dïsserla sur les arbres, depuis le cèdre qui est 
sur leLibanotie (Liban) jusqu'à l'ézob (hysope) qui sort 
de la muraille; il disserta sur les bétes, les oiseaux, les 
reptiles et les poissons. 

34. Des gens de tous les peuples vinrent pour enten- 
dre la sagesse de Schelomo; (il en vint) de la pari de 
tous les rois de la terre qui avaient entendu (parler) de 
sa sagesse. 

traduit le Cbaldeen. SlflO '33 Enfant de U musique ou de la danse ; 
calaient des portes. 

3i. Vœa D'aSunoSï? Trois mille parabokt, nu simîlïludes. Ce» 
productions ne nous sont pas parvenues, pas plu» que les mille et cincj 
pnimes ou cantiques. Ce chapitre renferme une peinture de la gran- 
deur de Salomon ; on peut le considérer comme le résumé de ce que 
son règne avait d'heureux. 

33 ans Ezob , ÙBïi.ii:) ît liysope. On se servait de celle plante pour 
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îier ces deux passages. flJIK Attelages ; selon II. Chr. , ch. 3a , v. 28, 
te mot signifie aussi içuritt. A qnui servaient lanl de chevaux , puis- 
qu'on était en paix? peut-être pour les solennités. Selon Abarbanel, 
Salomon était en paix parce qu'il était prépare pour la guerre. 

38. osn^iCemot signifie, selon les uns, dromadaires] selon d'au- 
tres , c'était une'cspsce particulière de chevaux, des chevaux de selle; 
voj. ce mot , Estber , cb. 8 , v. i4 , et Michn , ch. 1 , v.. i3. 

29. 'jina 3*7 3F1TTI.-E* lecaar (l'esprit ) élendu comme le sa- 
ble. Le sable, dit Kim'hi , indique une quantité el non- une capa- 
cité , mais il s'agit , répond-il , du nombre des eboses que retenait 
le cœur de Salomon. _ if 

30. 013*33 L«» Orientaux, les Chaldéens, les Perses et les 
Arabes. 

31. JjTk Ethanc et les trois suivans sont mentionnés I Chron., 
ch. 2, v. 6, comme petit-fils de Juda , par Ztra'h mi ; c'eut ainsi qufl 
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31. Et Schelomo dominait sur tous les royaumes de- 
puis le fleuve (jusqu'au) pays des Pelichtime et jusqu'à 
la frontière d'Égypte; ils apportaient des présens et 
servaient Schelomo tous les jours de sa vie. 

22. Les vivres de Scbelomo pour un jour étaient 
trente kor de fine farine, et soixante kor d'autre farine. 

a3. Dix bœufs gras, vingt bœufs de pâturage' et 
cent brebis; sans les cerfs, la gazelle, le ia'hmour, et 
les Volailles engraissées. 

24- Car il maîtrisait tout le pays en deçà du fleuve 
depuis Tiplisa'h jusqu'à Aza , tous les rois du pays en 
deçà du fleuve, et il avait la paix de tous les côtés 
à l'eutour. 

a5. IehoudaetIsrael(fureni)en sécurité, chacun sous 
sa vigne et sous son figuier , depuis Dane jusqu'à lîéer- 
Schéba, durant tout le temps de Scbelomo. 

a6. Schelomo avait quarante mille attelages de che- 
vaux pour ses chars et douze mille cavaliers. 
- aj. Ses employés pourvoyaient de vivres le roi 
Schelomo et tous ceux qui s'approchaient de la table du 

que Xénophoo et Alexandre ont passé l'Euphiate sur eu passage. 
iS nVT OiSdI 11 avait ta paix. C'est le plus bel éloge qu'on puisse 
faire d'un souverain, que de dire qu'il était en paix et que ses peuples 
étaient heureux. 

24. 13Ï dtfà; peui-élre eu aVd, «i l'écrivain de ee livre vi- 
vait dans l'exil { De Veite ) . 

25. iniKTI nnm UB3 nnn Sous sa vigne et joui sen figuier, 
expresstoD proverbiale pour désigner une paix profonde, à l'abri de 
tout ennemi. 

26. Ij^tt B'JjàHt Quarante mille; II Chr. , ch. 9 , v. 25,ilya 
D'B 1 ™ (IJ01K quatre mille ; les commentateurs ont chercké à conci- 
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21. irun fituve; le Cbtldéen ajoute nia tEuphratc; hous 
avons suppléé "IJJ ; voy. II Giron. , ch. g, v. a6- 

aa. ^ Cor, mesure équivalente uii 'borner , lequel contenait 
à te que l'on croit G48 livres romaines .le blé. . 1 

a3. ijn De pSturagt , non engraissés , comme les O'X'U — 
TIDm '3Ï Vtt Voy. Deulér. , cb. 14, v. 5. 0>D3N DH313 Selon 
Kiu/bi et Àbarbancl, <f« chapons engraùsès ; le Ghaldéen rend 
DH313 par R'SIÏ "*W W»e«B#. Il y eu a qui rendent D'"iai3 iaria- 
rime par oies , et d'autres par étrangers , barbares. 

24- ni? TJH nDSnO Tiphsa' h jusqu'à Aza. Kim'bi dit que ce 
sont des contrée! au delà du fleuve ; sans doute nu delà de l'Euphrnte. 
Selon le Talmud , ces deux endroits étaient l'un à une extrémité du 
mande cl l'antre à l'extrémité opposée. Ce sont la des indications bien 
vagues. rtTV Eft souvent mentionnée comme ville frontière de Ke- 
nâuae, Voy. Geo. , ch. 10, v. 19 ; Deut. , eh. a, v. a3 et pajsirn; 
elle était au sud de la Palestine; quant à Tiphsa'h , on croit que D'est 
un passage de l'Enpbratc appelé aujourd'hui el Dur ; Géséniui d;t 
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10.. Le fils Je 'Hessed à Aroubotb; à lui (était) Socho 
et tout le pays de 'Hepfaer; 

iï{ Le fils d'Abinadab (avait) toute la contrée de 
Etor; il avait Taphath, fille de Schelomo, pour femme; 

12. Baana, fils d'A'lnloud, (avait) Taanaeh et Me- 
gniddo, et tout Betb-Scbane qui est près de Tsarlbana, 
au-dessous de Iizréel, depuis Betb-Schane jusqu'à Abel- 
Me'hôln, jusqu'au delà de Iokmeame ; 

13. Le fils de Gueber, à Ramoth-Gnilâd ; à lui étaient 
les bourgs de Iaïr du fils de Menascbé, en Guilâd ; à lui, 
la contrée d'Argob en Baschane , soixante grandes 
villes, (avec) verroux d'airain ; 

r/|. A'hinadab, fils d'Iddo, à Ma'hanaïme; 

15. A'himaatz, à Nephlhali; [il avait aussi pris pour 
femme une fille de Scbelomo , Bosmalb] ; 

16. Baana, fils de 'Houschi, sur Ascher etsur Aloth ; 

17. Iehoschaphate, fils de Paroua'b, sur Tssacliar; 

18. Scbimhi, fils d'Éla, sur Biniamine; 

19. Gueber, fils d'Ouri, dans le pays de Guilâd, 
pays de Si'houe, roi d'Amori, et d'Og, roi de Baschane ; 
il était seul employé dans le pays. 

20. ïehouda et Israël élaient nombreux comme le 
sable de la mer en grande quantité , mangeant, buvant 
et se réjouissant. . 

quantité, phrase hyperbolique ; voj. Gen. . ch. ai , v. 17 , et ch. 3i , 
v. i3. Ici se termine dans plusieurs édilinns le chapitre 4- 
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l0 - n3lf -îocSo , dans la tribu de Juda ; voy. Josué, ch. i5, 

v. 35 ,48. 

11. Htl Dur, dant la (ribu de Mcnasché ; vqf. Josué", . #, 17, 

12. H3D1 13JMÏ TaonDcS « Meguidda , dan la tribu de M(On- 
sché; voy. Josué , eh. 17, v. ] [ , et Juges , ch. [ , v. 27. 

'3. Vn H1OT3 4 Ramolh de Gitiiâd ; voy. Deut., cb. v. ;j. 
et Josué, cb. 20, v. 8. 

'9' 1TW a'ÏJl £ï «" seul préposé, choisi, selon Abarbanel, outre 
les douie , uarini les gens du puys où se trouvait la cour du. roi. Après 
ce verset, les Septante ont les versets 27 et 28 , ce qui donne un seul 

plut min, 

10. anS O'n ~ma Sina Comme U sable sur la mer en grande 
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Ch. IV. r. Le roi Sclielomo fut roi sur tout Israël. 

a. Et voici les chefs qu'il avait : Azaria, fils de Tsa- 
dok, cohène; 

3. Ëli'horef et A'bia, enfans de Schischa, scribes; 
lelloschaphate, file d'A'luloud, chancelier; 

4. Benayahou, fils de lehoyada, sur l'armée; Tsadok , 
et Abiatbai'i cohenime; - 

5. Azariabou, fils de Nathane, sur les employés, et 
Zaboud, fils de Nathane, ami du roi ; 

6. A'hischar, sur la maison (royale), et Adonirame, 
fils d'Abda, (commis) sur les tributs. 

7. Schelomo avait douze commissaires sur tout Israël; 
ils pourvoyaient de vivres le roi et sa maison; chacun 
avait cet approvisionnement un mois de l'année. 

8. Voici leurs noms : le fils de 'Hour, sur la munta- 
gne d'Ephraïme ; 

9. Le fils de Deker, à Makats, à Schalabime et à 
Beth-Schemesch, et à Ëlône de Betu-'Hanane ; 

6. n'3rt SlI Sar la maison, fonction qui répondait peut-être à 
celle de maire du palais; selon Abarbnnel, c'était 1111 majordome, pan 
Tribut; il s'agit, soit de l'impôt pour la construction du temple, soit 
de l'imposition en général. DO Tribal, dérive, selon Géséuius, de PDO, 
qui a la même signi&catîon ; voy. Homb. , ch. 3 1 , v. 28 , 37 , etc. 

8- Tin 13 Ben 'Hour. Les quatre premiers 'de ces commissaires, ainsi 
que le sixième, ne sont désignés que par les noms de Jours pères, qui, 
peut-êlrr, étaient plus connus qu'eus ; peut être aussi que leurs noms 
étaient Ben 'Hour, Ben Dckcr , etc.; selon d'an Ires , l'absence des 
noms propres est nn etTct de la négligence dos copistes. 

g. O'ailSïf Schalabime, dani la tribu de Dane, vov. Jusué, ch. H), 

%V1M. ' - 
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Ch. III. 1. *jSd flo'j* "0* contempteurs , comme en avaient a» 
coraroeucttntnt de leurs règnes S ml et David. 

a. vmi Aiviafc ,- tomme on as dit pu quelle était m r-barge , 
AU:l>. m-', dil qu'il était scribe UnD comme ceux qui Mal mention- 
1.. . au verset >uivant, et qu'il ne oaoqne qu'au conjonction eolre 
ce» deux versets | le même commentateur dit aussi qu'Aiarinh étant fils 
d'A'himaalz, ïoj. I Chron. , ch. 6, t. 8, g, et pur conséquent petit- 
fils de Tsadok , est néanmoins appelé son Sis, par ta raison souvent 
alléguée chez les commentateurs , 0*333 0»J3 >33 ht peliù-fiU sont 
pour le grand-père comme les propres fils. ., 
3. TalOn -*wWWlïe.|Voy, II Sam. , ch. 8 , t. i6. Aiarbanel dit 
que c'était le procureur du Bac. 

4- "1JV3K Abistliar. Kim'bi dit que c'est un autre cohéne du même 
nom, puisque Salomon a déposé Abiathar; voy. ci-dessus, ch. a, v. 37. 

5. D'3ï3t1 De 3Ï3 placer; ce sont les préposés, les employés, dont 
il est question verset 7. njn Cnaldéen : M'aiBlP ami'. Abnrbanel 
compare cette fonction à celle des inenins des anciens rois de France. 
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avait couché sur lui. 

20. Elle s'est levée aji milieu de la nuit et a pria 
mon fils d'auprès de moi pendan t que ta servante dor- 
mait, et l'a couché dans son sein, et elle a eouché dans 
mon sein soi» fils mort. 

ai. M'étantlevéelematin pour allaiter mon fils, voilà 
qu'il était mort; mais l'ayant considéré au malin , voilà 
que ce n'était point mon fils que j'avais enfan.Lé. 

aa. L'autce femme lui dit: Ce n'est; pas (ainsi), mais 
celui qui Ht est mon Gis, et celui qui est mort est ton fils. 
L'autre dit: ISon (pas ainsi), mais ton fils est mort, et mon 
fils est vivant. Elles parlaient (ainsi) devant le roi. 

a£ Le roi dit : Celle-ci dit : Celui-ci est mon fils 
qui vit, et ton fils est mort; et l'autre dit : JNoa 
pas, mais celui qui est mort est ton fils, et celui qui vit 
est mon (ils. 

24. Le roi dit : Apportez-moi un glaive; et l'on 
apporta un glaive devant le roi. 

25- Le, roi dit : Coupez l'enfant vivant en deux, et 
donnez-en la moitié à l'une et la moitié à l'autre. 

26. Alors la femme dont le fils était vivant dit au roi, 
parce que sa. pitié s'était émue pour son fils; elle dit : 
De grâce., mon seigneur! donnez-lui l'enfant vivant, 
mais qu'on ne le tue pas; mais l'autre dit : Il ne sera 
ni à moi ni à toi : Coupez. 

27. Le roi reprit, et dit : Donnez-lui l'enfant vivant, 
et ne le tuez pas, celle-ci est la mère. 

28. fout Israël apprit le jugement que le roi avait 
porté; ils craignirent le roi, parce qu'ils virent que la 
sagesse de Dieu était en lui pour rendre la justice. 
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a8. 11033 De 103 = IDtl erûïcr, au Niplial. mt-m De Q'nm 
oVe amour, signifie aussi cnlratilci ; ses entraides furent émues decoin. 
passion. 

a8. OgODn Le jugement. Le jugement de Salomon n'est pas men- 
tionné dans ie livre des Chroniques. Ce jugement a été mis en seine ' 
lrtn ili eurent une craints reepeclueiue , fondée sur la sagesse dit rni 
et sa justice,. 
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avait demandé une pareille chose. 

il. Dieu lui dit : Parce que m m'as fait cette demande, 
et que tu n'as point demandé une longue vie, et parce que 
tu n'as point demandé de la richesse, et parce que tu n'as 
point demandé la mort de tes ennemis , mais que lu as 
demandé de i'inlelligence pour comprendre la justice , 

la. Voici, j'ai fait selon tes paroles, voici, je t'ai 
donné un cœur sage et intelligent, tellementqu'il n'y en 
a pas eu comme, toi avant, et qu'après toi il n'y en aura pas i 
comme toi. 

i3. Et je t'ai même donné ce que tu ne m'as pas de- 
mandé, même la richesse, même la gloire, de manière que 
nul ne sera comme toi parmi les rois pendant toute ta vie. 

j 4- El si tu marches dans mes voies pour garder mes 
statuts et mes préceptes, comme a marché David ton 
père, je prolongerai tes jours. 

1 5. Schelomo se réveilla, et voilà le songe. Il vint à le- 
rouschalaïme et se plaça devant l'arche d'alliance de l'É- 
ternel ; il offrit des holocaustes et fit des sacrifices pa- 
cifiques, et il fit un festin à tous ses serviteurs. 

îti. Alors deux femmes impudiques vinrent, et se pré- 
sentèrent devant lui. 

17. L'une des femmes dit : Grâce, mon seigneur! 
moi et cette femme nous demeurions dans la même 
maison, et j'accouchai près d'elle dans la maison. 

18. Ge fut le "troisième jour après mon accouche- 
ment que cette femme accoucha également; nous 
étions ensemble, et il n'y avait pas d'étranger avec nous 
daus la maison, nous étions seulement nous deux dans 
la maison. 

19. Le fils de cette femme est mort la nuit, car elle 
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11. BB3 Litlér. Laperaonne , l'âme, et qui signifie ici la mort. 

15. DlSn nam nûb» fP'l S "l<""<" t filant réveillé, c'était Un 
tonge; il comprit que c'était an soege ; voy. Gcn , ch ;', i, v. 9. -Mail 
cela ne satisfait pas plusieurs commentateurs, qui disent qu'a ion ré- 
veil il comprit le chant des oiseaux et l'aboiement des chiens ! 

|6. ÏHS! Prajliuiéei. Chaldéeu fpUIQ hotelierei; voj. Jcsué, 
ch. ai v. a- 
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jusqu'à ce temps-là. 

3. Scheiomo aima rftffMlelj IflarBlHnt selon lès sta- 
tuts de David son pèi ej seulement il sacrifiait et fai- 
sait des cri censé ni eus sni les hauts luVuî. 

3. Le roi alla à Gillbôné jioùr y sacrifier, car c'était 
le haut lieu considérable. Scbelbmu sacrifia nulle fioîo- 
caustes sur cet autel. 

J- A Guiliùne l'Eternel aplanit à Sclielonio dans un 
songe de la nuit. Dieu tU : Demande ce que (tii veux) 
que je le donheP 

6. Scheiomo dit : Tii as agi è.ltvefs mon père (ivec) 
une grande bonlé, comme il marchait devant toi en 
venlé, en juslice et en droiltire dé cœur envers toi, 
et tu lui as gardé celle grande honié, et tii iuï as donrié 
un fils qui est assis sni- son trÔrié , comme e'tt cé jour. 

7. Et maintenant, Éternel mon Dieu, tu as fait ré- 
gner ton serviteur à In placé de D.ivid mon père; je ne 
suis encore qu'un jeune homme, je ne sais ni sortir, ni 
revenir. 

8. ht ton serviteur est parmi Ion peuple que trr as 
choisi , peuple considérable, qui par son grand nom- 
bre he peut, être ni compté ni nombre. 

9. Donne à ton serviteur un cœur intelligent pour ju- 
ger ton peuple, pour discerner entre le bien et le mal, 
car qtil poiii-rdït juger ton' peuple (cé peuple) 1 éfiBsittra- 
ble? .-. . .■: 

10. Ce discours plut à l'Éternel, de ce qne Scheiomo 

7- ÈOl flttï Sortir cl venir , ptii-ase; pïovertilalé , et qui signiliè ta 
généra! lit condàile n'a affaire». - i. 

8. ÎÏOIT Entendant, intelligent, laan Le Cheldcen dit rrS'SÔ àéti- 
sidéraLle. La morale de ce récit est fort belle ; le jeune rot demande 
le don de la sagesse , il la préfère à tout. 
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même verset i n'a flJS) K^rScnr 'W n'avait aatentara lâli dimai' 
mi m mm, J.M'SéZ ' ,,,.,.,/„; 

3- aPÎK'l /' nimeiV. Trois choses , dit Abnrbanel, constituent l'a- 
monr tic Dieu : Croire à l'existence de Dieu , avoir confiance en sa 
tonte , et uiruer les dominer pour leor faire du bien. 

, l\- mhjl i]Stt Mills Ualocaastely eo plusieurs fois ; c'est aussi peut- 
être un nombre hyperbolique ; voy. Mioh. , ch. ri , v. fci et 7. 

S. OlSrO Dons un innge ; Abarhancl discule longuement l'opiniOn 
de Maimonide sur le degré de prophétie auquel Salomon aérait par- 
venu i noua y renvoyons le lecteur; noire objet n'étant que l'explica- 
tion du .teste et la discussion des choses qui, aujourd'hui encore , 
présentent de l'intérêt. 
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Ierouschalaïme à Gath, et qu'il était revenu. 

4a. Le roi envoya appeler Schimlii, et lui dit : He 
t'avais-je pas fait jurer par l'Éternel , De t'avais-je pas 
protesté, disant : Le jour que tu sortiras et que tu 
iras de côté ou d'autre , sache bien que tu dois mourir , 
et tu m'as dit : La chose est bien, j'ai entendu? 

43. Mais pourquoi n'as-tu pas gardé le serment de 
l'Éternel et le commandement que je t'ai ordonné ? 

44- Le roi dit à Schimlii : Tu sais tout le mal dont 
ton cœur a la conscience; ce que tu as fait à David mon 
père ; l'Éternel fait venir ta méchanceté sur ta tête. 

45. Mais le roi Schelomo sera béni , et le trône de 
David sera affermi devant l'Éternel, à jamais. 

46. Le roi ordonna à Benayahou, fils de Iehoyada, 
qui sortit, le frappa , et il mourut. Et la royauté fut 
affermie dans la main de Schelomo. 

Ch. m. 1. Schelomo s'allia par le mariage avec Pa- 
r/au (Pharaon), roi d'Egypte ; il prit (pour femme) la fille 
de Par'au , et l'amena à la ville de David , jusqu'à ce 
qu'il eût achevé de bâtir sa maison et la maison de 
l'Éternel, et la muraille de Ierouschalaïme, à l'entour. 

a. Seulement le peuple sacrifiait sur les hauts lieux, 
car l'on n'avait pas bâti de maison au nom de l'Éternel 

tuteurs ont longuement dis enté si Salomon a commis mi non un péché, 
en épousant une Égyptienne; voyez entre antres Abarbanel. Voyez 
aussi ce que nom avons dit sur ces mariages; Deutér. , ch. <j , v. 3. 

2. p"ï Seulement. Scion les iras, le sens de ce mot est : La maison 
de Dieu n'était pas encore achevée pour y faire des sacrifices ; il y 
avait seulement des hauts lieux où le peuple faisait ses offrandes ; mais 
selon d'autres pi indique une conséquence du verset précédent : De là 
vient que, etc., ce dernier sens est probable, puisqu'on ajoute dans ce 
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n*T3 ^.njaitin NlVt nbW nçs'VijiaôS xrpn 
pç^j IW eofeîj» irwï ora ■tiré -p ijjivt; 
■.•ijju -ii'ji 3jE 'bN nsririi np| nip-'s jniî 
ïTsaT- rai Kw njatf nN mpÈ ^ sôpi 4» 
ripK TfeMrts 'nfen ■raf'i. 4< ^.Vra — &i 
niçj; Tj!s! qapb >s ninn-'â ni çp-p 
rfra-n 45 ^n'-q ^njrTTW nrp y&rn. 'qn: "rnb 
— ts? rgp jjÇ feu »Ag> "rn nb?i -ji-o ni&B 

ngg onafi !fttt Hpsnnj i-tS»» tgnnn 1 
ntisbih^ST^Ti'iT^^ -Tra^i rShs— 1-13— r»< 
: 3130 q£$nr> rvolrrrai rtftî nqrntg Vrjrng 
ptfb nè '"^rvè 13 rvjD33 DTnip ûjjri pn a 

45- nDSol^Bm Maillent Salomoneel béni ; c'est la troisième 
personne pour La première. 

46. 03133 nabDOm Le royaume iiail affermi. Salomon aveit fait 
mourir lea chefs de ceux qoi pouvaient lui être opposes, il se trouvait 
affermi sur son troue. Nous avons déjà remarqué une ce sertit ù tort 
que l'on voudrait peser lea données bibliques dans la balança de notre 
morale actuelle et de vouloir comparer le* mœurs asiatiques a celle* do 
notre Europe civilisée. Qan* ce cas on trouverait le* recommandation* 
de David mourant cruelles , et les exécution* sous le règne naissant 
de Salomon , effrayantes. 

Ça. III 1. *tW/r\ U Sailia par le mariage i de pn. Lea commen- 



fi sois. t. -ïi. 

3a. L'Éternel fait retomber son sang sur s'a léle, pàriie 
qu'il a frappé deux hommes justes et meilleurs que lui; 
•il les a tué» par le glaive; et mptt pére Dajld n'en sa- 
vait rien : Abn#r, fils de-Ner, chef de l'armée. d'Israël, 
et Ammassa, fils de Iéther, chef de i'armtîe dé îèhouda. 
' 33. Leur sang retfùnbcra sur la t«ite do Ioab et sur la 
-tëtè <!e sa postérité" pour toujours, mais k David et a 
sa postérité; a in maison, et à son trône, H f aura pair 
do par l'Éternel , pour toujours/ \ : \ - 
, 34. Benaïabou,fitsdeIeboyada;mdtiU,lefrappaetle 
tua, et il fût enseveli dans sa maison , dans le désert. 

35. L.e roi établît Benayahdu, fils de lehoyada; 1 sa 
place, sûr rànjiëé, et Te roi établit îsado'k le cobène à 
la place d'Abiathar. 

36. Le roi envoya appeler Scbimbi, et lui dit : Bâtis-loi 
une maison à IcroM.^halaïine (Jérusalem), et demeures-y, 
n'en sors pas (pour aller) de côté et d'autre. 

37. Mais du jour que tu sortiras et que tu passeras le 
torrent de Kidrone (Cédron), sache bien que tu dois 
mourir, ton sang sera sur ta leté^ 

38. Schimhi dit au roi : La chose est bien ; comme mon 
seigneur ie roi a parlé, ainsi fera ton serviteur. Et 
Schimhi demeura à Icrouschalaïmependant long-temps. 

3f|. Il arriva nu bout de trois an. 1 ; que deux rsclavcs de 
Scliîmhi s'en fuirent vers Achisch, fils de M:iacha, roï de 
Gath; on annonça à Schimhi, savoir: Voilà, tes escîa- 
xe* sont à Gai h- . 

ko. Schimhi se leTa , sella son âne , et s'en alla à Gath 
vers Achisch, pour chercher ses esclaves ; Schimhi s'en 
alla , et ramena ses esclaves de Gath. 

$t. On annota â Schéïômo cjue ScKjmf»i était aflédfl 
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1(403^1 irrabi flrjVf ii-f î bS'i,* Vil dti-çi a*i> 
' n £? 3 ^ : " ^p. Dî;p_ n5liî"î;»_ ëi^- rrçr 
irjpgj -qpi in'nnn prsjm Vfprk 

nnjax nnn }bpn (Hil pns-rtiii >-43i!"îi 
^ "1:3 f? -pnh r-npn -j^-i.ntito'i 36 

: ™à n« Kïrnfti as naiS'i mm rn 
JfS !i"nP WnN !p?!g M~vî tstj» l'hjg »? 
-içwi '3» ': p^j: 375 rrpç nft 5 i'-jfi 
p f-yn ijnss Sri "5p!a ~3Tj *3Ç \;Bi> 
: cran ffm c^n'a atsn rriay rttspo 
î^n^t b'"a;n ;: î0 iman cyjis ts^ jpn iiri 39 

■fix'ïbnjiijaDç» oç.n 40 rua . qpaï. r-isi 

3 e - Î13K1 rtSK Lit. où ff où , île eôlc ou d'nntf*. <■ >'"« 
37. pnp Kidrone; u'esl le Cédrou , dons le voisinage de Jérusa- 
lem ; voy. Il Sam. , eh . 1 5 , ï. 5,3, 
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a5. Le roi Schelomo envoya Benayahou, fils de le- 
hoyada,qui le frappa, et il mourut. 

36. Et à Abiathar le cohène, le roi dit : Va-t'en 
à Anathoth , dans tes champs , car tu es un homme 
(digue) de mort, mais en ce jour je ne veux pas te 
faire mourir , car tu as porté l'arche de l'Éternel 
Dieu devant David, mon père, et parce que tu as 
souffert dans toutes les souffrances de mon père. 

37. Schelomo chassa Abiathar à ce qu'il ne pût plus 
être cohène de l'Éternel; pour accomplir la parole de 
l'Éternel qu'il avait prononcée sur la maison d'Éli à 
Schilô. 

a8. Le bruit en était venu jusqu'à Ioab [car Ioab 
avait suivi Adoniah , mais il n'avait point suivi Ab- 
scbalôme] ; Ioab se réfugia vers la tente de l'Éternel, et 
empoigna les cornes de l'autel. 

39. On annonça au roi Schelomo que Ioab s'était réfu- 
gié vers la tente de l'Éternel, et qu'il était près de l'au- 
tel; Schelomo envoya Benayahou, fils de Iehoyada, 
(lui) disant: Va, frappe-le. 

30. Benayahou vint à la tente de l'Éternel, et lui dit: 
Ainsi a dit le roi : Sors. L'autre dit: Non, mais je mourrai 
ici. Benayahou rapporta la réponse au roi, savoir : Ainsi 
a parlé Ioab, et il m'a répondu ainsi. 

31. Le roi lui dit : Fais comme il a parlé, frappe-le 
et ensevelis-le, et tu ôteras le sang que Ioab a ré- 
pandu sans cause, de dessus moi et de dessus la mai- 
son de mon père. 

qu'Un' eût point pioché vert Abschalôme ; s»ns cela CM mois n'auraient 
peidesen» ici, puisqu'il ne l'agtt que d'Adonub. 
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a6. n'SJïnn Tu mortifié; tu U soull'ort ; voy. IlSam., cli. 17, 

27. // chassa. On a quelquefois vu de* prêtre' déposer des 

rois , ici c'est un prince qui dépose un prêtre ; ceci indique un déclin 
de la puissance sacerdotale. 

a8, nB3 vh OlSplrS HnSl Gts m°l« peuvent se rendre par 1 Qaol- 



9 rois, i. — n. 

fuse pas. Elle lui dit : Parle. 

17. Il dit : Parle donc à Schelomo le roi, car il ne 
te refusera pas; qu'il me donne Abiscbag la Schou- 
namilh, p.oirr femme. 

1.8. Dath-Schéba dit ; l!on , moi, je parlerai pour 
toi ait roi. 

19. Bath-Sçhéba vint vers le roi Schelomo pour lui 
parler au "sujet d'Adoniah, Le roi se leva (pour aller) 
au-devant d'elle, il se prosterna devant elle, s'assit 
sur son trône s on plaça un siège pour la mère du 
rdï, et elle s'assit à sa droite. 

□ o. Elle dit : Je te fais une petite demande, ne me 
refuse pas. Le roi lui dit : Demande, ma mère, car 
je' ne te refuserai pas. 

" ai. Elle dit : Qu'on donne Abischag la Schouna- 
niilh à "Adoniah ton frère, pour femme. 
- a5. Le roiSjchelomo répondit, efdit à sa mère: Pour- 
quoi demandes-tu Abischag la Scliounamilh pour Ado- 
niait? Demande pour lui la royauté, car il est mon 
frère plus Agé que moi; pour lui, pour Abiatbar le 
cobéne, et (TOUT loab , (ils de Tserou'ya? 

a3. Le roi Schelomo jura par l'Éternel, en disant : 
Que Dieu me traite ainsi et qu'il continue, si Adoniah n'a 
pas prononcé cette parole contre sa vie! 

34. Et maintenant, l'Éternel est vivant! (lui) qui 
m'a affermi et m'a fait asseoir sur le trône de David 
mon përe, et qui m'a fait une maison comme il a dit, 
qu'aujourd'hui Adoniah mourra. 

v. |6j Selon les commentateurs, ce désir ti'Adonïab était un crime de 
liie-majcslé , parce qu'Abisag était considérée comme veuve du roi , 
qu'un simple parliiuliiT ne pouvait épouser. 

■}.t\- »j'S»viiiu verbe y&'&rt astis; in Hiphtî; le troisième 1 da 
ce mot est nipcrDn. 
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"f>bn bp£ rrans-^ib-"^ rcV; -y----^ 

nn» n^st; -v^rn « iiw$ s-iy ?£§n 
nb -iç^i jpft-g «n rttîjstf 

-, rmn ïjyw wç© rragin «pqcpH fo 1 "oHpQ 
n^Ntf rà nabi isxb -çN-i'n^Li' ~r:n"t£n 2Ï 
nSi^snviN vrônNjï r^iK^n ^gNrrix 

tïmÔ nirpa nrfriff V^e^. '. n^nx-fa 

iai Tiàap t? *-f?v roi a ,HH N $>-Tl^r.nà 

>Q- iTOft ^ ^ "i^e dura!, c'est le nom pour lu pronom j voy. 
ci-dessus , cli. 1 , v. 33. 

aï. JEPaK flti jn' donnés, qu'on donne, Abischag ; 

le passif suivi de ntt voj. Geni, et. 4 , v. 18. 

aa. >7KB1 Demande pour lai la rojaulé ; celte ironie lui fait 
■jouter: m'ait 1 ? T "hiàjùi et à Àùiathar, elc. Les 1 Scpiaolcont : noï 
uurw ÀSiiSap, sans préposition, ilapnur lui Alialhar ; leChaldéen (lit: 
■WaKVttinilft nïVa'KbrtiVa-l-iïpoi pour constater, .i&ialker, etc. 

aï. WB33 fur /a i-ft, nn prix de sa vie. Voj-. Il Sam,, ch. a3 ( 
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qu'ils se sont ainsi approchés de mol lors de ma fuite 
devant Abschalôinc , ton frère. 

8. Et voici que tu as avec toi Schimhi, fils de Guéra, 
fils de léraini de Ba'hourime ; il a proféré contre mot 
des malédictions violentes au jour où j'allai à Ma'ha- 
naïme. Il est descendu au-devant de moi au lardène , je 
lui ai juré par l'Éternel , disant : Je ne te ferai pas 
mourir par le glaive. 

9. Maintenant ne le laisse pas impuni, car tu es un 
homme sage, tu sauras ce que tu lui feras; fais 
descendre sa vieillesse ensanglantée dans le scheol. 

10. David se coucha avec ses pères, et fut enseveli 
dans la ville de David. 

1 1. Le temps que David régna sur Israël fut de qua- 
rante ans; à 'Hébrone il régna sept ans, et à Ierouscha- 
laïme- (Jérusalem) trente trois ans. 

la. Schelomo s'assit sur le trône de son père, et son 
règne fut bien affermi. 

13. Adoniah , fils de 'Haguith , vint vers Bath- 
Schéba, mère de Schelomo. Celle-ci lui dit : Ton arrivée 
est-elle dans une intention paisible? Il dit : Paisible. 

14. Il dit : J'ai un mot à te dire. Elle dit : Parle. 

15. Il dit : Tu sais que la royauté était pour moi, 
vers moi tout Israël avait dirigé la lace pour me faire 
régner; mais la royauté a tourné , et est échue à mon 
frèré, car elle lui a été (destinée) de l'Éternel. 

16. Maintenant je te fais une demande, ne me re- 

tolerré à Jérusalem, appelée TH TJJ Je David, parce que c'était 
le siège de la cour et le berceau de sa dynastie. 

>6. '311 ntt WVn Ne fais pas détourner, ne repouase pas maa 
visage , ne me refuse paa ; te refus rend confus et for ri: ù détourner 

T. Nil. a 
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9 ' anra ?prç*pa* ti»*S Hîto & yaûw 
tsn ns; jj^rù nçw pan Eh» 13 vPàT^ HçÔD 
iV bïi*? ans irof rnx «rnipi ^""l'^n 
oovn ■ ■ . "ira -ppa T3j£j vnaNrqj/ ira aatffl 
" itora rotf 'c^pï* bNnfi^ iy_ ^ra -iibît 

nb l 'ttf— ax ià^Ta-^w rvjn-p ïéw 
-çra' Torfh >4 : upû -idx>ï TjpJta DiS^ri "Estai 

■sjpob dît» "M^Hjs TOto f*£ n^ten nnrn 

-nx ^tfn^x -jrnsb oJN "hnK hSné -vfëi 

8. nïlDJ De pO inusité au A'oi; selon Kimui , fort, riaient; 
voy. Jab, ch. G, v. 3.5. DM tfl> formule de serment. 

g. Jijnn Ta tauras; Il est difficile de concilier le serment do Da- 
vid , voy. le verset précédent, et Sam. II, ch. ig, v. if), avec In rc— 
eommanduliou qu'il fait à sou Sis. Dons les Chroniques ( voj. Chron., 
ch. 33), il n'est pas question de ces différentes recom mandations de Da- 
vid. Apparemment qn'Eidras n'a pas jugé ces circonstances dignes 
d'être répétées. 

lu- WDM BV Hl 33B'1 Ut. David se coucha avec ses pères ; i! mou- 
rut: la même ex pression se trouve ; Dent. ch. 3i, v. 16, où certes il n'est 
pu question d'une inhumation duns le sépnl cre de famille. David fut 
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Cn. II. i. Quand te temps de la mort de David fut 
était approché, il ordonna à Schelomo, son fils, savoir : 

a. Je m'en vais par !e chemin de toute la terre, forti- 
fie-toi, et sois un homme. 

3. Observe l'observance de l'Éternel ton Dieu pour 
inarcher dans ses voies, pour garder ses statuts, ses pré- 
ceptes , ses jugemens et ses témoignages, comme il 
est écrit dans la loi de Mosché, afin que tu réussisses 
en tout ce que tu feras, et où tu te tourneras. 

[\. Afin que l'Éternel confirme la parole qu'il m'a 
donnée, en disant: Si tes enfans gardent leur voie pour 
marcher devant moi avec vérité, de tout leur cœur et de 
toute leur ame, je dis, il ne te sera pas retranché un 
homme de dessus le trône d'Israël. 

5. Tu sais aussi ce que m'a fait loab, fils de Tse- 
rouya, ce qu'il a fait à deux chefs de l'armée d'Israël, à 
Abner, fils de Ner, et k Ammassa, fils de lether, qu'il a 
tués, en répandant en (temps de) paix le sang de la 
guerre; ayant ensanglanté par le sang de la guerre la 
ceinture qu'il avait sur les reins, et la chaussure qu'il 
avait à ses pieds. 

6. Tu agiras selon ta sagesse, et tu ne laisseras pas 
descendre paisiblement sa vieillesse dans le scheol (la 
tombe). 

7. Mais tu feras du bien aux enfans de Barzila'r, Gui- 
ladite; ils seront de ceux qui mangent à ta table, parce 

5. >h A moi. Selon le Midruich , Joab aurait montré la lettre que 
lui avait adressée Daviil au sujet d'Urie; maïs u'esl-il pas plus probable 
que le second T0K est nue explication de la phrase précédente : Ta 
sais aussi ce que m'a fait Joab , savoir : aux deux chufs , etc.; c'est 
mal agir envers le prince , que de le priver du fidèles serviteurs. 

"r p '3 Car ainsi se sont-ils approchés de moi, savoir : Ïcn3 nçec 
bonté. Vov. Il Sam. , ch. ig, v. j 
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•fovb Isa 1rW"TN rwrrt in* Q-ip^ . 
n^ni ^ipïni 'n,N:n— ^3 rpia -pn s 
ïQ-ria nab^ -T'nbs --lin 1 1 nn^rrns 'rnrm a 
rrrina airoa nvni-iïn ï'LskJ&'i ïrTiïn vnpn -ibtf!? 
""bs nsn nfôitp "i^"~$a hh '^akn '0ph npp 
1Ï37-HN hiir{ cp'pob 4 i otf H.^n -iËîns 

■16 -è*> ca^sr^aaî oaab-baa npW^isb refà 
^7! 1™ p. r, i 5 ^"F 1 ï<sa =| > ni^t 

"73 H&ç^ï) -u-73 i-o^b ^Nn^ rvtoax nfr 

6 : T-bra ntfsî fr&jûi ^:pn3^N>n r -i.ina 

7 '• bxti? cte ina* TTjrnAi ^rwana nt^ 

redouter , ne pouvait trouver une sûreté près de l'autel ; voy. Esode, 
ch. 21, v. l4< Abarbanel à la fin de ce chapitre s'étend beaucoup sur 
l'onction royale, sur la manière d'oindre, etc., foui cela n'a plus pour 
nous qu'an faible intérêt. L'onction rojnle aujourd'hui, est L'élection 
parla nation, comme l'éloge des rois est dans la bénédiction du peuple. 

Ch. II. i. flloS in 'O' 131p>l Les jours de David pour mourir 
s' étaient approchés ; le temps de sa mort élait arrivé. Cette circons- 
tance est racontée en détail , I Chron., ch. 23 et ch. sg. 

5- S'30fl Racine ^310 ; voy. Josué, ch. I, v. ■} et Sam. I, ch. 18, v. 5» 
i- 'Sï HDM Liltcr. Qu'il a prononcée sur mai. 1DK 1 ? — HOkS 
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44. Il a envoyé avec luLTsadok le cohène, Nathane le 
prophète, Bcnayahou, fils de Ieboyada, les Crelhi et les 
Pelelhi , et ils l'ont fait monter sur la mule du roi. 

45. Tsadok le cohène et Nathane le prophète l'ont 
oint près de Gui'hône; ils sont remontés de là joyeux, et 
la cité s'est émue : voilà le bruit que vous avez entendu. 

46. Schelomo s'est aussi assis sur !e trône royal. 

47. Les serviteurs du roi sont venus aussi pour bénir 
notre seigneur le roi David , disant : Que Dieu rende le 
nom de Schelomo plus célèbre que ton nom, et qu'il 
élève son tronc plus que ton trône! et le roi s'est pros- 
terné sur son lit. 

48. Et ainsi a encore dit le roi : Béni soit l'Éternel, 
Dieu d'Israël, qui a donné aujourd'hui (quelqu'un) s'as- 
seyant sur mon trône , et mes yeui le voient. 

4g. Alors tous les conviés d'Adoniab furent effrayés , 
se levèrent , et s'en allèrent chacun son chemin. 

50. Adoniah craignit Schelomo , se leva , s'en alla , et 
empoigna les cornes de l'autel. 

51. On annonça à Schelomo, savoir : Voici, Adoniah 
craint le roi Schelomo, et voici qu'il a empoigné les cor- 
nes de l'autel , disant : Que le roi Schelomo me jure au- 
jourd'hui qu'il ne fera pas mourir son serviteur parle 
glaive. 

5a. Schelomo dit: S'il se comporte en homme vaillant, 
il ne tombera pas un de ses cheveux à terre , mais s'il se 
trouve du mat en lui , il mourra. 

53. Le roi Schelomo envoya et le fit descendre de des- 
susTautel; il vint et se prosterna devant le roi Schelomo. 
Schelomo lui dit ; Va-l'en en ta maison. 
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bljprn Kip Tnpi Dhni arzp^nâa^-'2 

ifc«"> « l Sfï"Tf tpBÎ» lfe n "Ht WjTW 4> 
^5™ n«6» qi'i-rw -p-i'*: ïçiy-fcNVTO 
48 : asfip.T— i;, ^ten in^'^raD ^grrw 
1^.3 ■itE'X ^îi-iiyi -firp Tiro "?]^rn -wx Hps-Q'n 

5 ° . t>~rh iir'N i? 1 ?^ m'Jh-sïS -iisn n^npfn 
n-inpa Pj.n<j'!]S>i njm n;-Sui yp"trty*fes 
are ■irro'nx rnn -i£»5 ^in'isb nj<i si : nai^n 
Son} rnïifT nçngs iriN rtnî nts 1 -.? ^ yj 
HWTT»* nij-Qs rtrfji? Tfbia-i b*i 'b-j'SM' 
bo'— nJj bfl"";^ n?rp j^ réVà' -01*1 &> sanjf 
53 nni Ip-Nïrn - lyn — cdxi T.nx innj;.^ 
N5fl naîa-i Wi*. rfiB ^Vn rrâi"! 
; if-ttfg -ilf* ib— nrt» inre») 

47- *paS ^*ur icnir, pour le saluer, le féliciter. •Jtrlbjt Ton Z/iea, 
d'après le Keri 0Vi7K S'en- 

5o. natDil ^131p3^rjz cnrnrr rfe l'autel. Adoniah craignant le châ- 
timent de sa rébellion, croyait se mettre en sûreté près de l'autel ; c'é- 
tait peut-être un usage emprunté des autres nations ; quant but Hé- 
breux , un assassin , et Adoniah avait un châtiment aussi terrible à 
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sur mon trône, et il régnera après moi. C'est lui que 
j'ordonne pour être chef sur Israël et sur lehouda. 

36. Benayaliou, fils de lehoj ada , répondit au roi, et 
dit ; Amen! Que l'Éternel, Dieu de mon seigneur le rai, 
le prononce ainsi. 

37. Comme l'Éternel a été avec mon seigneur le roi, 
qu'il soit aussi avec Schelomo ; qu'il élève son trône plus 
que le trône de mon seigneur le roi David. 

38. Tsadok le cohène, ïïatbane le prophète, Benaya- 
hou , Gis de leboyada, les Crethi et les Pelcthi descendi- 
rent, et firent mouler Schelomo sur la mule du roi Da- 
vid, et le condtiisirentversGui'hone. 

39. Tsadok le cohène prit une corne d'huile de la 
tente (d'assignation), et oignit Schelomo; ils sonnèrent de 
la trompette, et tout le petqile dit: Vive le roi Schelomo! 

40. Tout le peuple monta après lui; le peuple jouait 
de la flûte, et témoignait une grande joie. La terre s'é- 
branla sous leurs cris. 

4t. Adoniah l'entendit. ainsi que tous les conviés qui 
étaient auprès de lui, comme ils achevaient de manger. 
Ioab ayant entendu le son de la trompette dit : Pourquoi 
ce bruit de la cité agitée? 

43. Il parlait encore quand Ionathane, fils d'Àbiathar 
le cohène, arriva. Adoniah dit : Arrive, car tu es un 
homme vaillant , tu apporteras une bonne nouvelle. 

43. Ionathane répondit, et dit à Adoniah : Certes, 
notre seigneur le roi David a fait nommer roi Schelomo. 

4'- nain mpnSip jmaJWçuo'fc bmit de lacUcagUtâww 

de Qln = DOrt et non expriment le bniL5sement,lc mouvement tumul- 
tueux de la multitude, bip est du masculin et rtOin se rapporte à nnp. 
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■H - S 0^0 H 

—^j? r^p -rMi Snsi ---Tin -p?'' hWffi ''xno 

•o'ik vi'-iJS! rV-p 10* I3.j nN:i 'V^.'f tôrrnK 
I^VT?^ - ^' "17" "H "i^ks ^ -^w 

"ja rrgfi Nrèai jrw jnsri ptrt -n;,x 38 ? TH 
rnre^jj iày-nx'bs-i^'i -.fV^gn 'irrorn jî^ - " 

: ît&tf ibsn yp oj?n-^3 i-ipNM nbîEïs 

4i oHip3 pîSv >*R?n;f -vît; nnrfr qihïîèj-i 
bità i 1 ?? pni rôt-* u it?N d-'n-i^^di invriN sîn^ 1 
^"ii-T"^!?'^? ip^V lôii^n ^""rwt isit yc^i 
Tro#rjà \nft nam 4= : rwin 

WfTK î>|*c vrc'wS vas*, j^r. 43 n^-'^ 

58. tjiSflm »iram OcMi et ht Peteihi; voj. II S;im., 
ch. 8, t. 18. Le Chaldéen dit : R'JjSpi Wlïlpl les archers et les fron- 

3o. Snxn [O -" e ^ tente j où 56 trouvait l'arche d'alliance. 

40. D*V?n3 D>SSnO Lîlt./awieni des flûtes; faisaient entendre le 
ion des JlUtes ; la racine de ces tiens mots est ^fl percer. Ce sont des 
instrument percés de trous , dos ftntca. ftflDD O'nOWl Litlér. Je rc- 
jouissant d'une joie, ohfÇiZ pKfl JïpWl Lîlfe 'a terre se fendit par 
leurs cris ; image hyperbolique dont nous trouvons des exemples fié- 
yuens dans la Bible. 
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ton serviteur. 

37. Cette chose aurait-elle eu lieu par (ordre de) mon 
seigneur le roi sans que tu eusses fait savoir à ton servi- 
teur qui doit s'asseoir sur le trône de mon seigneur le 
roi après lui? 1 

a8. Le roi David répondit et dit : Appelez-moi Bath- 
Schéba; elle vint devant le roi, et se plaça devant le roi. 

29. Le roi jura, et dit : Il est vivant l'Éternel qui m'a 
délivré de toute angoisse ! 

30. Que comme je t'ai, juré par l'Éternel, Dieu d'Is- 
rael, disant ; Que Schelomo ton fils régnera après moi, et 
qu'il sera assis sur mon trône après moi, ainsi ferai -je en 
ce jour. 

31. Bath-Schéba s'inclina la face contre terre, se 
prosterna devant le xo i , e t dit t- Vive mon seigneur le roi 
David à jamais ! 

3a. Le roi David dit : Appelez-moi Tsadok le cohène, 
Nathane le prophète, et Benayahou, fils de Iehoyada : Et 
ils vinrent devant le roi. - 

33. Le roi leur dit : Prenez avec vous les serviteurs de 
votre maître, et faites monter Schelomo, mon fils, sur 
ma mule, et faites-le descendre vers Gui'hône. \ ■ - ; 

34. Là Tsadok le cohène, et Mathane le prophète, 
l'oindront pour roi sur Israël; vous sonnerez de la trom- 
pette, et vous direz : Vive le roi Schelomo! 

35. Vous monterez après lui; il viendra et s'assiéra 

v. 1 1\ . Le Chaldéen et le Syriaque traduisent ici et au verset 38 pn'J 
par nlS'ïf ; le premier lignifie éruption et le second mission. 

34- ICira Onjpm ^ 0 «» «t" de ta trompette. C'est ce «rai 
avait lieu dans les. grandes occasions ; lors de la promulgation de la loi 
sor le Sina'i , ce fut au son de la trompette que Dieu se proclama 
monarque suprême de la nation. 
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nrti -psi tfw r» as ta» »6 sfpj 

'»h -ibj;.p. rijjon vik tani sS-rgÇ Jr-wp 
— «Sis: rii/v-Yi -15*1 ^jjn jo*n v i ^sn 

Tmiswi pN ni* Kjjfrni "ip™. »> rpn 
1 3= ' Tn ^no *b 'it tdXri '^s'? 
WJPJi wâ» |nèi t'nsn pinA *-»rap iRgB 

•rw oras-y-n : v^tK'^sartysi^t DOS 

-bj>_ in* QBTiIrn '«t?^ nj?tT*^> 'flÇW 
îraan'inji jftsn pir. »' -iriK reîsi 34 ' ; |tù 
tP nnTDîSi -lèieis fanjîpni Tj jj j j ,» ' « ^Db 
-bjï aij «js l'T.nV Dn^ï ! t» rfcte ^Sa-i 

3J- OK eela v ' cnt du r° ; ! 0,1 F 0 " 1 suppléer i Alors je n'ai rien 
àobjecler. 

3i. nbiyS Comme Gen., eh. 17 , v. i3, elEiode, et. ai, v.6. 
Ce mot signifie on tempt long. 

33. nnfln Inmm'e.mDniurerojale. "73 Pour Slt es". piP Gûi- 
'Aone; de rj'J on ma couler; nnm d'une source près de Jérusalem", 
d'où décoole un aqueduc ; celle source est appelée aussi fllS'C ■ïené- 
WA;roj. Isaïc, cfa. 8, v. 6; II Cbron.,ch. 3 2 , v. 3o; et ch. 33, 
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17. Elte lui dit : Mon seigneur! tu as juré par l'Éter- 
nel ton Dieu à ta servante : Certainement Schelomo ton 
lils régnera après moi , et il sera assis sur mon trône. 

i3. Et maintenant voici, Adoniah est devenu roi, et 
toi, mon seigneur, ô roi, tu ne le sais pas. 

ig. 11 a fait tuer des bœufs, des veaux gras, et 
des brebis en quantité : il a invité tous les fils du roi , 
Abiathar le coliéne, et Ioab, chef de l'armée, mais il 
n'a pas invité Schelomo, ton serviteur. 

20. Quant à toi, mon seigneur, ô roi, les yenx de 
tout Israël sont sur toi pour que tu leur annonces qui 
doit èlre assis sur le trône de mon seigneur le roi après 
lui. 

ai. Il arriverait (sans cela que) lorsque mon seigneur 
sera couché avec ses pères, qiïc moi et mon fils Schelomo 
nous serions (traités comme des) coupables. 

aa. Et voici, pendant qu'elle parlait encore avec le roi, 
Nathane le prophète arriva. 

a3. On annonça au roi , savoir : Voici Nathane le pro- 
phète ! Il vint devant le roi, et se prosterna devant le 
roi, la lace contre terre. 

a4- Nathane dit ; 0 roi, mou seigneur 1 as-tu dit ; 
Adoniab régnera après moi, et c'est lui qui sera assis sur 
mon trône? 

aS. Car il est descendu aujourd'hui et a fait tuer des 
bœufs, des veaux engraissés, et des brebis en quantité; 
il a invité tous les fils du roi, les chefs de l'armée, et 
Abiathar le cohène, et voici qu'ils mangent et boivent 
devant lui , et ils ont dit : Vive le roi Adoniah ! 

a6. Mais il n'a invité ni moi, ton serviteur , ni Tsadok 
le cohène , ni Benayahou, fils de Iehoyada, ni Schelomo, 



îjnoNp tj^si njro nystf: nrw noxrii 
3^"' hîvri nnx rja pbSiî? — ;3 

'<or')& tsnpsi 'inS j^rx^ nW rarnï 

^Nn-Èr-tQ ^ i^,n ^hxr-iPKi m ; x-ij? 

^ £N ^srrtfiN; 3303 H|ni 

— PS n "]?nn isÉf — i^n ^ owin "ff& 

nriN *;bën pru no^i =4 ; rranx tsn: 

113 aS : ^NDS-^Ji ; 3ïLn Xl'iTI nnx ^^rP^X ^'lî3« 

\ért:£ xnp?i "2-fr \ttxnàn& nw n?m' Dtn ttj 
orçÀi o:m |rçn irra*^ *«sn ^"Ti $fih 
■i'ji 3 e ; ton ^sn yp rio^i i^dS D'nf^ 

»8.'»3innnpl £ ' maintenant monseigneur. Plnsicurï filions 
portent <nnKl "t loi ; et i/e ^effe traduit ainsi. C'est aussi le mat que 
donnent les Scptan te, ia! si. Il est possible, en effet , que ce soit un 
copiste qui a écrit ici par négligence rWljn comme au commencement 
du verset. 

at,VmVlf*Sçrai*S »ous avons dû traduire eomrae s'il vavaina"ni— 
O'tHSR II V en □ qui rendent ce mot par manquons, qui est une des si- 
gnifications de [(On- vo y- Juges , ch. ao , v. 17 ; biais il est plus na- 
turel de le rendre pur sa signification ordinaire de coupable ; nous 
serons traites comme des coupables par ta nouvelle dynastie. 
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avec Abiathar le cohène, et ils furent du parti d'Ado- 
niah. 

8. Mais Tsadok le cohène, Benayahou, fils de Ie- 
hoyada, Nathane le cohène, Schimhi et Réi , ainsi que 
les hommes vaillans de David, ne furent point avec Ado- 
niah. 

g. Adoniah fit tuer des brebis, des boeufs et des 
■veaux gras, près de la pierre de Zo'heleth qui était 
auprès d'Ène-Roguel; il invita tous ses frères, fils du 
roi, ainsi que tous les hommes de Iehouda, serviteurs 
du roi. , 

10. Mais il n'invitapasNathane le prophète, Benaya- 
hou, les hommes forts, ui Schelomo (Salomon) son frère. 

îi.-Hathane dit à Balh-Schéba, mère de Schelomo, 
savoir : N'as-.tu pas entendu qu'Adoniah, fils de 'Ha- 
guilh, a été fait roi? et notre seigneur David ne le sait 
pas, 

12. Et maintenant viens donc, que je te donne un 
conseil, et tu sauveras ta vie et la vie de ton fils Schelomo, 

13. Va, présente-toi au roi David, et dis-lui : N'as-tu 
pas, mon seigneur „ ô roi, juré à ta servante, disant : 
Certainement Schelomo ton fils régnera après moi, et il 
sera assis sur mon trône? et pourquoi Adoniah est-il de- 
venu roi? 

i4- Voioi, pendant que tu parleras là avec le roi, moi 
je viendrai après toi et je compléterai tes discours. 

1 5. Bath-Schéba vint auprès du roi dans la chambre; 
le roi était très-vieux, et Abischag la Schounamith ser- 
vait le roi. 

16. Bath-Schéba s'inclina, et se prosterna devant U 
roi. Le roi lui dit : Qu'as-tu? 

15. JTOD Ponr JVHBB nc'mç «rn>/ au PfWi 



It-K adyB 3 

s : rronç* ^rpj -nç n pari nmx ojn rrtn» 
••jf* Tpjh'Kafi ira jTyp-p ttcïi rta-î pi'tïi 
rnn u snyix"-c3;y xb mnh "ik/x nnisam 
pj; ^'.x—i^x nbntn px D^x^Dnpm [x* iirjhx 

-ryn rrài N'iîi î^nxi ■• -jSj'i ijqjj 
jnrOfjN'-'i ir nt^'kS itini cirs^s? 'rwv-'iâniaan 
-îp. '3 njo» Nfrn fur^ ji3jj— ré—^x 
-iSsïi ! sj i6ti utfiw ntiru rjfisi 
Tg» 'nxi -]t"Bj-"nx vû'^à-i nsï; ns ^jps 'qS 
rrvwi -ivi rprvT-bx i 'x'3i >3 -ibSti 
-i3 ~tesô r sjnni^. ^3F;.' "fyvn "<riï*ï "irix--x r O-i 
■gi<sf ^xo^—bï/' ag»' N'JTl ^ 

■s -]inai"nx WTiiks -"nN Xax V** 

Tjlro ' i» '. l'?sn— nx rntfo rraiwn x"3ni 
«7 : ffno rfran -içx'i T|bsb Vipfflni jpiir-r-g 

voy. II Sam., ch. iS, v. t. Ce verset contient une réflexion pour im- 
pliquer l'orgueil d'Adoniab. 

7- HHK HTÏ'l - HJf Secourir, suivi de HHH a le sens u"„s- 

n'iler ; l'allemand exprime cela Irùs-bien par aatflirlfiit. 

9. ma Tenu engrausi; Voy. H Sam., ch. rj, v. i3; ce mot se 
trouve ordinairement nvec HO bauf. fi^nîn (3K t" pierre Zo'heletk. 
Géiénïus dérive ce molde hni ramper; voy. Dcutcr., ch. 3i, v. aq'i el 
dit la pierre niii serpens. Le Chaldcen dit : RJTQD J3K la pierre pour 
voirai loin, eipèced' observatoire. Sll J'p Vuy.II Sam., ch. 17, v. 17. 
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Cn. I. i. Le roi David devint vieux et avancé en âge; 
on le couvrait de vètemens, mais il ne pouvait se ré- 
chauffer. 

a. Ses serviteurs lui dirent : Qu'où cherche pour mon 
seigneur le roi une jeune fille vierge; qu'elle se tienne 
devant le roi et qu'elle soit pour lui une compagne; 
qu'elle couche dans ton sein; alors mon seigneur le roi 
se réchauffera. 

3. Ils cherchèrent une jeune fille, belle, dans toutes 
les contrées d'Israël; ils trouvèrent Àbischag , Schouna- 
mith, et l'amenèrent au roi. 

4- La jeune fille était très-belle; elle devint la com- 
pagne du roi , le serv.ait» Bl3is_ le roi ne la connut point. 

5. Adoniah , fils de 'Haguith , s'élevait , disant : Mai, 
je régnerail II se procura des chariots et des cavaliers, 
et cinquante hommes qui couraient devant lui. 

6. {Son père ne l'avait jamais réprimandé, disant : 
Pourquoi agis-tu ainsi?] Il avait aussi une fort belle 
mine ; c'est lui que (sa mère) enfanta après Abschalôme. 

7. Il eut des conférences avec Ioab, fils de Tserouya, et 

comme un euphémisme. C'est probable, et ce qui est dit ci-dessus v. 4, 
qu'il ne la connut point , prouve qu'il l'aurait pu , et que c'est dans 
celte intention qu'elle lui fut donnée. Il y a dans ce verset uu mélange 
dediscoursàladeuïicmepcrsonncetdediscoursà.la troisième personne. 

3 - ffDJW & e Schnunentj ioj. Josué , eh, 19 , v,. 18. 

4- njn 1 ConmU. On sait que dans ta Bible ou ciprinie par ce 
mot la cohabitation. 

*>■ TJÏJÏ ïftl " lle t'avait pat attristé , par des reproches sur ut 
conduite. nlS' L'avait enfanté ; Suppl. uj 8 Sa mère , nommeo au 
imminence ment du verset 5. Lu Vulgale Wrluil : secundus natu posl 
A Liaient puîné iTAèsalom; mais la merede ce dernier était Maacha ; 
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Ch. T. i.^IoniZerN. Celirre.que lesSepIan te appellent pWlitîuv r, 
troisième livre des roh, est une continuation de Samuel II. On en attri- 
bue la rédaction aux scribes donl il est quesliun II Sam., ch. 8, v. 16, 
infrà, ch. 4, v.3 et passim. Abarbanel (voy. préf. h son commentaire), 
regarde Jéremie comme rédacteur de Meladùme (Rois) , nom de ce 
livre et qui en indique le contenu. n'0'3 K3 )pi f^ieux, venu (avance) 
en âge ; ïoy. une semblable expression Gcn., cb. 34 , v. t; mais 
dans cet endroit ïl s'agit d'une vieillesse réelle , tandis qu'ici il 
parait qu'il n'est question que d'une vieillesse relative ; David n'avait 
alors que soixante- dis ans; il en avait trente quand il est parvenu à la 
royauté, et il a régné quarante ans. Voy. II Sam., ch. 5, v. 4. OIT 
Futur ttal dans un sens impersonnel ; — Oni voj. Dcutér., cb, 19 , 
v. 6; la racine est an> = aon cluwffer. 

I. HMD De pD~" P"* dcneircr.; one amie inlïme qui demeure 
toujours avec !e roi. C'est ainsi que traduit le Clialdéen t(3np une 
proche. 11 y en a qui rendent ce mot par concubine , et le regardent 
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